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Selon la Revue 1984-Optique 1985 de l’Institut Nord-Sud

Le Canada a besoin des marchés du tiers monde

TéMpholoPC
Bernard Wood

PAULE des RIVIÈRES

OTTAWA— L’amélioration de l’éco­
nomie dans les pays du tiers monde re­
présente aujourd’hui bien autre chose 
qu’un souci humanitaire pour le gouver­
nement canadien: elle est indispensable 
au redressement économique du pays, 
qui a besoin de ses marches.

C’est ce que souligne l’Institut Nord- 
Sud dans la Revue I984 0ptique 1985 que 
son président, M. Bernard Wood, a rendu 
publique hier et qui prend la forme d’un 
plaidoyer contre toutes les formes de

protectionnisme, dont le tiers monde fait 
les frais.

Contrairement à ce que beaucoup 
croient a rappelé M. Wood, le tiers 
monde représente pour le Canada un 
marché plus important que celui de l’Eu­
rope de l’Ouest.

A titre d’exemple il a calculé que $3 
milliards et à 135,000 emplois canadiens 
ont été perdus au cours des trois derniè­
res années, parce que la crise écono­
mique a forcé les pays du tiers monde à 
réduire leurs achats à l’étranger.

S’attardant aux quatre principaux 
marchés d’Amérique latine que sont

l’Argentine, le Brésil, le Mexique et le 
Vén^éla, l’Institut a remarqué que tou­
tes les régions du Canada ont été tou­
chées : au Québec, les ventes d’amiante 
sont passées de $30,5 millions à $17,2 mil­
lions en trois ans et celles d’aluminum 
ont été quasiment éliminées.

« La réalisation de certaines des 
grandes priorités économiques du gou­
vernement de M. Brian Mulroney dé­
pend étroitement d’une amélioration de 
la situation dans les pays en dévelop­
pement d’Asie, d’Amérique latine et d’A­
frique», a déclaré M.Wood, au cours 
d’une conférence de presse.

Or, comme la capacité d’importer des 
pays en voie de développement est liée à 
leur capacité d’exporter, M. Wood de­
mande d’abord au gouvernement conser­
vateur d’abolir les barrières à l’importa­
tion qui se sont multipliées ces dernières 
années au Canada comme aux Etats- 
Unis, en dépit d'un discours dénigrant le 
protectionnisme.

Au Canada, les quotas sur l’importa­
tion des textiles illustrent on ne peut 
mieux le dilemme des gouvernements.

Car en limitant les entrées de vête­
ments en provenance de pays où la pro­
duction coûte moins, le gouvernement a

sauvé des milliers d'emplois au Québec.
Mais M. Wood est partisan de l’butre 

thèse, celle favorisant un jeu internatio­
nal. Et il croit qu’au bout du compte, le 
Canada y gagnera même en termes 
d’emplois.

« Pouvons-nous soutenir ce type de 
protection sélective indéfiniment », de­
mande M. Wood en répondant que non.

L’Institut estime d’ailleurs que le gou­
vernement conservateur de M. Mulro­
ney, avec des appuis dans la grande ma­
jorité des provinces canadiennes, est 
particulièrement bien placé «pour agir 
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L’AFFAIRE
POPIELUSZKO

Un colonel 
directement 
mis en cause

TORUN (AFP) — Le colonel 
Adam Pietruszka, qui jusqu’à pré­
sent a rejeté toute responsabilité 
dans l’affaire de l’assassinat du père 
Jerzy Popieluszko, a été mis direc­
tement en cause hier devant le tri­
bunal de Torun par le lieutenant Wla- 
demar Chmielewski.

Déposant assis sur la recomman­
dation des médecins, Chmielewski, 
le visage secoué de tics nerveux, a 
déclaré d’une voix bégayante qu’au 
lendemain de l’expédition punitive, le 
capitaine Grzegorz Pietrowski lui 
avait recommandé de «ne rien dire 
et de se tenir sur ses gardes».

L’accusé a précisé que le capi­
taine Piotrowski lui avait indiqué 
que «désormais il n’était pas indiqué 
de se réunir dans son bureau qu’il 
soupçonnait avoir été mis sur 
écoute».

«Pietrowski, a poursuivi Chmie­
lewski, m’a d’autre part affirmé 
qu'au cours d’une réunion à la direc­
tion, Pietruszka lui avait fait par­
venir un mot l’avertissant qu’il avait 
toute raison de croire que son bureau 
était sous contrôle».

Chmielewski a d’autre part in­
diqué que Piotrowski avait déclaré 
un peu plus tard «qu’il n’y avait au­
cun souci à se faire» car dans la com­
mission d’enquête mise sur pied au 
ministère de l’Intérieur, il y avait 
«des gens bien et adéquats comme 
les directeurs Zenon Platek et Zbi­
gniew Jablonski».

Chmielewski a encore révélé qu’il 
avait été convoqué ensuite avec son 
co-accusé Leszek Pekala chez le gé­
néral Platek. «Celui-ci nous a em.- 
menés dans le bureau de Pietruszka, 
a-t-il poursuivi, et nous a demandé 
d’écrire notre emploidu temps le soir 
du 19 octobre», le jour de l’assassinat 
du prêtre.

«J’ai alors vraiment paniqué en 
constatant que Pietruszka et Pio­
trowski étaient absents, a encore dit 
Chmielewski. Pekala et moi, a-t-il 
précisé, pensions alors que nous 
avions été lâchés et que Piotrowski 
pouvait se défiler et nous jouer un vi­
lain tour».

De plus en plus agité, la voix bri­
sée par l’émotion, Chmielewski a dit 
qu’il s’était décidé à se mettes à ta­
ble quand il a appris par la radio po- 
lonaire, le 25 octobre, dans une voi­
ture de police, la nouvelle de l’arres­
tation de Piotrowski

«Aucun homme n’aurait survécu 
aux coups à la tête reçus par le père 
PopieliLszko». En s’effondrant à la fin 
de sa déposition, le lieutenant Wal- 
demar Chmielewski a eu cet aveu 
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Wo] Morgentaler 
comparaît 
de nouveau

Téléphoto PC
Le Dr Henry Morgentaler et son associé, le Dr Robert Scott, ont été ac­
cueillis par un important groupe de supporteurs portant placards et 
bouquets de fleurs, à leur sortie de la salle d'audience hier à Toronto.

TORONTO (CP) — Le docteur 
Henry Morgentaler et son associé, le 
docteur Robert Scott, ont comparu 
hier devant un tribunal ontarien pour 
répondre à de nouvelles accusations 
relatives à des avortements. Le tri­
bunal doit fixer jeudi prochain la 
date du procès.

M. Morgentaler a indiqué son in­
tention de rouvrir sa clinique toron- 
toise, fermée depuis le 20 décembre, 
un jour après que le procureur gé­
néral ait porté contre lui de nouvel­
les accusations pour complicité dans 
l’administration d’un avortement, en 
contravention du code criminel. Son 
associé avait été accusé la veiUe des 
mêmes reproches.

Pourtant, plusieurs semaines au­
paravant, un jury de la Cour supé­
rieure de l’Ontario avait acquitté 
MM Morgantaler, Scott et Smoling, 
un autre associé de la clinique, d’ac­
cusations semblables.

Le procureur général de la pro­

vince, M. Roy McMurtry, avait inter­
jeté appel de ce jugement et déclaré 
que la couronne ne procéderait pas 
dans d'autres causes avant que la 
Cour d’appel n’ait jugé de la pre­
mière affaire. Le ministre de la Jus­
tice avait refusé, comme le lui de­
mandaient des groupes d’opposition 
à M. Morgentaler, de solliciter une 
requête en injonction afin d’interdire 
à la clinique toute opération d’avor­
tement en attendant le jugement de 
la Cour d’appel.

Les avocats des parties en cause 
ont soulevé un vif débat au sujet de 
la date du procès.

L’avocat de M. Morgentaler, Me 
Morris Manning, a soutenu que son 
client avait droit à une audition ra­
pide de sa cause. L’assistant procu­
reur général. Me Paul Culver, sou­
haitait reporter l’audition de cette af­
faire après le jugement de la Cour 
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L'amnistie aux immigrants illégaux vient d’être prolongée

Un Guyanais père de deux Canadiens 
sera déporté du pays cette semaine
LAURENT SOUMIS

Un Guyanais de 38 ans, M. Caesar Lancelot 
Gray, vivant au Canada en situation maritale avec 
une citoyenne d’ici et assurant le soutien de quatre 
enfants, dont deux nés de cette union de fait, sera 
détenu jusqu’à son expulsion imminente, par ordre 
de M. Yvon Fortier, arbitre du ministère de l’Em­
ploi et de l’Immigration.

La décision a été rendue, hier, à Montréal, en 
présence de l’avocat de l’intéressé. Me Melvin Wei­
gel, de sa compagne, Mme Danielle Brunet, de ses 
deux enfants. Anthony, 4 ans, Alexandra, 2 ans, et 
de deux autres enfants de précédentes unions, Sté­
phanie Desormeaux, 19 ans, et Marise Bond, 11 ans.

Entré illégalement au Canada en janvier der­
nier — ce qu’il n’a pas nié — pour venir en aide à sa 
compagne hospitalisée à l’Institut neurologique de 
Montréal et aux enfants laissés à la garde de l’aî­
née, alors âgée de 18 ans, M. Gray a été appré­
hendé, en juin, par les autorités de l’Immigration 
sous l’accusation d’être retourné au pays sans le 
consentement du ministre en vertu de l’article 96 
de la Loi de l’immigration.

M. Caesar Gray a quitté la Guyane, en 1968, pour 
devenir résident permanent du Royaume-Uni.

Après une visite au Canada en 1973, il a gagné To­
ronto, quatre ans plus tard, et établi une relation 
avec Mme Brunet.

Son visa de séjour expiré, il fut déporté une pre­
mière fois, en 1978, pour l’Angleterre. Il revint au 
pays, l’année suivante, avec sa compagne qu’il l’a­
vait suivi; celle-ci donna alors naissance à deux en­
fants.

En décembre 1983, M. Gray retourna temporai­
rement en Angleterre, où, en raison de son absence 
prolongée, il avait perdu son statut de résident per­
manent. Arrêté à l’aéroport d’Heathrow, il fut dé­
porté vers le Canada; arrêté à nouveau à Mirabel, 
il fut ensuite expulsé vers la Guyane.

Sur place, M. Caesar Gray a constaté « les me­
sures discriminatoires exercées à l’endroit des 
Guyanais ayant résidé longtemps à l’étranger et le 
climat oppressif régnant dans le pays ».

Au cours de ses différents séjours au Canada, M. 
Gray a déjà bénéficié d’un permis de travail. Il a 
été employé comme préposé à l’entretien d’un édi­
fice à logement de 14 étages et a aussi travaillé 
comme soudeur pour Transports Canada.

Pour venir en aide à sa nouvelle famille cana­
dienne aux prises avec la maladie, il a pris le ris- 

Voir page 8: Un Guyanais

Photo HuoI FMd

A moins d’un geste de dernière minute du mi­
nistre de l’Emploi et de l’immigration, Mme 
Flora Mac Donald, Alexandra et Anthony, âgés 
respectivement de 2 et 4 ans et citoyens ca­
nadiens, ne pourront revoir leur père avant 
plusieurs mois. D’origine guyanaise, M. Caesar 
Gray est entré illégalement au Canada et est 
actuellement menacé d’expulsion.

LES ENTRETIENS DE SHULTZ ET GROMYKO:

Une manifestation tangible de la volonté de renouer
SYLVIANE TRAMIER
collaboration spéciale

WASHINGTON — Les entre­
tiens qui s’ouvriront lundi à 
Genève, entre le secrétaire 

d’Etat américain, M. George Shultz, 
et le ministre soviétique des Affaires 
étrangères, M. Adrei Gromyko, sont 
la première manifestation tangible 
de la volonté des deux super-grands

de renouer le dialogue. Mais quel 
genre de dialogue, pour combien de 
temps et débouchant sur quoi, voilà 
qui reste encore à voir.

Ce que le gouvernement améri­
cain a exprimé de façon claire, c’est 
que cette « rencontre » de Genève ne 
doit pas être encore appelée « négo­
ciation »; elle n’est qu’un « prélude » 
visant à définir le cadre dans lequel 
de futures négociations pourraient 
prendre place.

Autrement dit, les deux grands se 
rencontreront lundi et mardi à Ge­
nève pour savoir comment ils pour­
raient entamer de véritables pour­
parlers.

Ayant pris cette précaution ora­
toire, de manière à calmer les es­
prits et modérer les espérances, le 
gouvernement américain s’est tout 
de même lancé dans un effort de 
« positionnement » vis-à-vis de l’opi­
nion internationale, de manière à

aborder la rencontre de Genève 
avec les meilleurs atouts en main. 
Efforts qui mettent en évidence l’im­
portance que les Américains accor­
dent à ces entretiens Shultz- Gro­
myko.

L’offensive de charme a été con­
duite dans la capitale américaine 
par le conseiller présidentiel pour les 
questions de sécurité nationale, M. 
Robert MacFarlane, qui a rencontré 
la presse internationale à plusieurs

reprises et par des responsables de 
l’administration qui ont longuement 
exposé, sinon la position américaine, 
du moins les vues du président et de 
ses conseillers sur la question des ar­
mements nucléaires.

Les Américains, nous dit-on, ont 
abordé cette rencontre avec déter­
mination, souplesse, patience et es­
poir »; et ils auront des « idées cons­
tructives» à offrir.
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LE DEVOIR 
CULTUREL

Au Musée des 
Arts-Déco
Marlene Dietrich, Coco 
Chanel, Louise Brooks, 
autant de visages que Horst 
P. Horst, photographe de 
mode, a saisis. Le Musée 
des Arts Décoratifs, au 
château Dufresne, présente 
une rétrospective des 
oeuvres de cet artiste 
allemand. Aux Arts-Déco 
également, une exposition 
de bijoux contemporains, 
créations d’artistes d’une 
dizaine de pays européens 
et d’Amérique. Page 17

Suzanne
Paradis
La romancière vient de 
publier Un aigle dans la 
basse-co ur, récit d’une vie 
vécue; celle d’un délinquen 
t en rupture de ban avec la 
famille et la société. Dans 
un entretien avec Jean 
Royer, Suzanne Paradis 
aborde avec franchise ses 
rapports d’écrivain avec la 
famille littéraire. « J’ai 
essayé de séduire 
l’ensemble littéraire 
québécois et ça n’a pas 
marché », avoue-t-elle. 
Rarement a-t-on entendu un 
écrivain se confier sur la 
conscience de l’échec 
littéraire. Page 17

L’année
bédéiste
En apparence la bande 
dessinée francophone 
adulte se porte bien. Paul 
Cauchon va voir derrière 
ces apparences et décrit un 
art qui, dans plusieurs de 
ses manifestations, marque 
le pas. Les grands 
magazines de la bd ont 
perdu leurs qualités 
d’antan, plusieurs artistes 
n’arrivent pas à renouveler 
les styles, mais les valeurs 
sûres gardent la faveur 
populaire et plusieurs bons 
coups (et des découvertes) 
créent un vent d’espoir. Au 
Québec l’année bédéiste 
fut, comme d’habitude,
« difficile ». Page 17
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M. Pierre MacDonald M. Robert Bourassa M. Pierre Lortie M. Yvon Lamarre

En vue des élections générales appréhendées

Le Parti libéral fait peau neuve
PIERRE O’NEILL

Le Parti libéral du Québec fait 
peau neuve et se donne un nouveau 
visage en vue des élections géné­
rales appréhendées.

Pendant la période des fêtes, le se­
crétariat central du PLQ a quitté le 
460 de la rue Gilford à Montréal pour 
aménager dans de nouveaux locaux 
situés au 5115 de la rue De Gaspé, 
dans le comté de Mercier, repré­
senté à l’Assemblée nationale par le 
ministre de l’Immigration, M. Gérald 
Godin.

En se donnant ainsi un nouveau 
cadre de travail, les dirigeants libé­
raux réalisent le premier volet du 
plan d’action de 1985, essentiellement 
axé sur les préparatifs électoraux et 
prévoyant en outre: l’élaboration 
d’un nouveau programme politique, 
le ressourcement du personnel poli­
tique et la formation d’une nouvelle 
équipe de candidats, la tenue d’un 
congrès d’orientation, le lancement 
d’une campagne de financement, la 
modernisation de l’équipement et 
l’intégration de la bureautique et de 
la télématique à tous les niveaux de 
l’organisation, l’embauche de nou­
veaux animateurs, concepteurs pu­
blicitaires, communicateurs et or­
ganisateurs spécialisés.

C’est au milieu d’un amoncelle­
ment de boîtes que les employés de 
la permanence ont vécu hier leur 
première journée au nouveau siège 
social de leur parti. Il y avait quinze 
ans, soit en 1970, sous le nouveau lea­
dership de Robert Bourassa, que le 
PLQ avait déménagé ses pénattes 
sur la rue Gilford. Sous Jean Lesage, 
de 1958 à 1970, les libéraux avaient pi­
gnon sur Côte Sainte-Catherine, dans 
le quartier résidentiel d’Outremont.

Pendant cette même période, de 
l’autre coté de la barricade, la bou­
geotte s’emparait des dirigeants pé-

quistes, dont le secrétariat passait de 
la rue Christophe-Colomb a l’avenue 
du Parc pour finalement atterrir, il y 
a deux ans, sur la Plaza Saint-Hu­
bert. Chez l’Union nationale, c’est 
d’une instabilité chronique qui oblige 
à consulter la téléphoniste du Bell 
plutôt que le bottin, pour connaître le 
tout dernier changement d’adresse.

Par ailleurs, les partis fédéraux 
apparaissent un plus sédentaires que 
leurs vis-à-vis provinciaux. Il y a 
près d’un quart de siècle que le Parti 
libéral du Canada est fiché au 1440 
ouest de la rue Sainte-Catherine tan­
dis que les conservateurs étaient en­
core sous le leadership de Joe Clark 
lorsqu’ils ont décidé d’aménager au 
625 duboulevard Kennedy. Quant au 
NPD-Québec, c’est un peu comme 
l’Union nationale, et il faut faire du 
journalisme d’enquête pour décou­
vrir la destination du plus récent 
exode.

Dans leurs nouveaux quartiers gé­
néraux, les dirigeants liberaux se re­
trouvent à la fine pointe du moder­
nisme. A proximité du métro, d’une 
superficie de plus de 14,000 pieds car­
rés, les nouveaux locaux sont ultra- 
modernes, spacieux et coûteux. A la 
toute fin d’un long corridor, se trouve 
le bureau de M. Bourassa, avec fe­
nêtres panoramiques sur le coeur de 
Montréal. La présidente du parti, 
Mme Robic, l’organisateur en chef, 
Fernand Lalonde et le directeur du 
service d’animation, M. Pierre Bi­
beau, occuperont les bureaux voisins 
et pourront garder un oeil sur les ac­
tivités quotidiennes de leur chef. 
L’ordinateur trône en plein milieu de 
l’une des nombreuses salles qu’abrite 
le nouveau secrétariat. Les diri­
geants du parti ont également prévu 
des espaces pour les réunions de la 
commission politique et de la com­
mission jeunesse, pour le traitement 
des textes, tes conférences de presse, 
l’atelier des impressions ainsi qu’un

salon pour la détente des employés, 
bénévoles et permanents.

Cette première phase de moder­
nisation étant accomplie, M. Bou­
rassa et ses stratèges consacreront 
maintenant leurs efforts à deux au­
tres priorités: la finalisation du pro­
jet de programme politique et le re­
crutement des candidats en vue des 
prochaines élections. La prochaine 
activité prévue au calendrier poli­
tique du PLQ aura lieu le 19 janvier, 
alors que se réuniront à l’hotel 
Reine-Elisabeth de Montréal les 
quelque 300 membres du conseil gé­
néral. C’est à cette occasion que le 
plan d’action 85 sera soumis aux mi­
litants libéraux de la base. Il s’agira 
également d’établir l’ordre du jour 
du congrès d’orientation devant se 
tenir en début de mars. C’est au 
cours de ce même weekend, au Pa­
lais des congrès, que les révisionnis­
tes et les orthodoxes du Parti qué­
bécois débattront de l’enjeu des pro­
chaines élections et de la mise au 
rancart de l’option souverainiste.

Par délà les vantardises du chef 
du parti, les candidats de marque se 
sont rares et les personnalités pres­
tigieuses dont on avait annoncé la 
venue, prennent du temps à adhérer 
à la nouvelle équipe libérale. A ce 
propos, M. Bourassa fait valoir qu’il 
ne peut demander à des administra­
teurs et des hommes d’affaires d’a­
bandonner leur carrière aujourd’hui 
pour se présenter à des élections 
dont personne ne connaît encore la 
date. Tout ce que l’on sait pour l’ins­
tant, c’est que M. Bourassa a pres­
senti le vice-président de la Banque 
de Montréal, M. Pierre MacDonald, 
le président de la Bourse de Mont­
réal, M. Pierre Lortie, le président 
du conseil d’administration de SofaU, 
M. Michel Gauthier et le président de 
l’Ordre des pharmaciens, M. Jean- 
Claude Marquis. Il est également

question du président du comité exé­
cutif de la ville de Montréal, M. Yvon 
Lamarre et secrétaire général de la 
Corporation des médecins, te Dr Au­
gustin Roy. Quel que soit le nombre 
de vedettes qui composeront l’équipe 
avec laquelle se propose de réaliser 
« Une nouvelle révolution tran­
quille », il est permis de croire que 
les principaux éléments viendront 
plutôt du monde des affaires plutôt 
que du secteur public et qu’on y re­
trouvera peu de vedettes du milieu 
artistique.

Mais il n’y pas que dans la forma­
tion de sa nouvelle équipe que M. 
Bourassa risque de connaître des dif­
ficultés. Ce projet de programme po­
litique conçu en catimini par une 
élite triée sur le volet promet éga­
lement de susciter de vives discus­
sions au congrès d’orientation et 
peut-être même un affrontement en­
tre les forces progressistes et les élé­
ments conservateurs du parti. Que le 
projet de privatisation des sociétés 
d’Etat ait été relativement bien reçu 
par le caucus des députés, il n’est pas 
acquis que le congres l’estampillera 
sans un examen plus critique.

C’est sur la définition de la nou­
velle position constitutionnelle du 
PLQ qui pourrait toutefois rencon­
trer le plus d’opposition. Les députés 
ne sont pas tous convaincus que le li­
bre beige de M. Ryan était à ce point 
désuet qu’il faille l’ignorer complè­
tement. Divisé entre son aile natio­
naliste et les anglophones du West- 
Island, c’est toujours avec des déchi­
rements internes que le PLQ est par­
venu dans le passé à recueillir un 
consensus sur sa pensée constitution­
nelle. Sur ce litigieux dossier, le con­
grès d’orientation de mars promet 
un débat de fond et sans doute quel­
ques éclats de voix. Qu’il suffise de 
rappeler que M. Ryan y avait laissé 
quelques plumes de son leadership.

L’affichage bilingue

La SSJB prie l’Assemblée nationale d’intervenir
JEAN-PIERRE
PROULX

La Société Saint-Jean- 
Baptiste trouve inaccep­
table « que des éléments 
importants de l'avenir 
linguistique d’un peuple 
reposent sur les épaules 
d’un ou de quelques ju­
ges, quels que soient 
leurs mérites ». En con­
séquence, elle invite le 
Parlement québécois à 
la « résistance démocra­
tique en votant une nou­
velle législation qui de­
vra être appliquée jus­
qu’à ce que les tribu­
naux en décident autre- 
mentè».
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Le président de la 
SSJB, M. Gilles 
Rhéaume, commentait 
hier midi devant la 
presse le jugement Bou- 
dreault rendant inopé­
rante, au nom de la pré­
pondérance de la liberté 
d’expression, la disposi­
tion de la loi 101 sur l’af­
fichage unilingue.

Pour la SSJB, l’affi­
chage est « capital » 
Montréal, avec un vi­
sage bilingue, « c’est l’é­
chec de la loi 101 ». Elle 
fait donc sien les propos 
du premier ministre 
René Lévesque à Al­
liance Québec en no­
vembre 1982 : « A sa ma­
nière, écrivait-il, chaque 
affiche bilingue dit à 
l’immigrant: il y a deux 
langues ici, l’anglais et 
le français. On choisit 
celle que l’on veut. Elle 
dit à l’anglophone: pas 
besoin d’apprendre le 
français, tout est tra­
duit».

M. Rhéaume a donc 
invité les deux partis à

En vente
dans toutes 

les 
librai

GRAPHOLOGIE

« faire leur devoir » en 
permettant un débat li­
bre à l’Assemblée natio­
nale. « Tous les partis 
politiques crient leur at­
tachement à la langue et 
à la culture française, il 
est temps maintenant 
qu’ils le prouvent», a 
lancé M. Rhéaume. 
« Que les partis politi­
ques libèrent leur aile 
parlementaire, afin que 
le Québec voit qui le re-

firésente. Que les par- 
ementaires oublient un 

peu les sondages pour 
nous dire plutôt ce qu’ils 
pensent ».

La SSJB demande 
aussi à l’Assemblée na­
tionale de doter l’Office 
de la langue française, 
le Conseil de la langue 
française et la Commis­
sion de protection de la 
langue française «de 
budgets spéciaux extra­
ordinaires afin d’entre­
prendre une vaste cam­
pagne d’information sur 
toutes les facettes de la 
question linguistioue, 
afin d’alimenter la refle­
xion de la population».

« Les défaites juridi­
ques sont inévitales, es­
time la SSJB, puisque la 
francisation du Québec 
passe nécessairement 
par l’indépendance na­
tionale »». Mais ce qui à

ses yeux est ie « plus 
grave, c’est que la con­
fiance de notre peuple a 
été ébranlée. Tout au 
long de notre histoire 
nationale, la solidarité 
autour de la langue a 
toujours réuni le Canada 
français, au-dessus de 
tout autre considération. 
Aujourd’hui, curieuse­
ment, alors que nous ve­
nons de célébrer les 450 
ans de présence fran­

çaise en Amérique du 
Nord, voilà que semble 
s’effriter la conscience 
lingu^itique de nos com­
patriotes. Mais regar­
dons l’histoire avec at­
tention et nous y décou­
vrirons que précisément 
ces moments de doute 
ont toujours été suivis 
d’un réveil populaire po­
sitif et déterminé».

La SSJB conclut en

souhaitant que les diffi­
cultés qu’a connues la loi 
101 « réveillent les fran­
cophones bercées par 
l’illustion que tout va 
bien dans la construc­
tion du Québec français. 
Depuis toujours, les gé­
nérations qui nous ont 
précédés ont lutté pour 
le français. Les généra­
tions actuelles, nous en 
sommes convaincus, 
n’ont aucune propension 
à la désertion».

La Graphologie, c'est quoi?
Une science ou un leu de carto­
mancienne? Une méthode scienti­
fique de distinguer le faux du vrai, le 
faussaire du citoyen honnête ou la vo­
gue quotidienne et éphémère des chroni­
ques astrologiques?

Que vous fassiez de la graphologie en vue 
d'étudier le caractère ou d'identifier l'auteur 
d'un écrit vous devez faire l'étude de l'écri­
ture.
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Suite au rapport de la commission Grange

Roy McMurtry serait 
disposé à dédommager 
l’infirmière Nelles

TORONTO (PC) — Le procureur 
général de l’Ontario serait disposé 
à ouvrir dès la semaine prochaine 
des négociations avec l’infirmière 
Susan Nelles afin de lui accorder 
une compensation supérieure à ses 
$ 200,000 de frais légaux.

C’est du moins ce qu’affirme Me 
John Sopinka, qui représente Mme 
Nelles dans la poursuite de $ 854,000 
qu’elle a intentée contre la police 
torontoise et le procureur général, 
en rapport avec les travaux de la 
commission Grange sur la mort 
mystérieuse de très jeunes bébés à 
l’hôpital pour enfants de Toronto.

Le juge Samuel Grange a récem­
ment recommandé que Mme Nel­
les, innocentée en 1982 de quatre 
accusations de meurtre, soit dé­
dommagée à condition qu’elle re­
nonce à sa poursuite.

L’avocat affirme avoir reçu une 
lettre du gouvernement dans la­
quelle le procureur général Roy 
McMurtry ne pose aucune condi­
tion au dédommagement de Mme 
Nelles et se déclare prêt à lui ac­

corder compensation sur des ques­
tions qui ne sont pas liées à ses 
frais de cour.

L’infirmière réclame, en plus des 
8 200,000 accumulés en frais légaux, 
un dédommagement pour les aug­
mentations de salaire qu’elle n’a 
pas reçues depuis trois ans. Elle 
exige en outre certaines sommes 
pour les dommages à sa réputation 
et le traumatisme des longs témoi­
gnages subis piendant l’enquête pré­
liminaire.

Un porte-parole de M. McMurtry 
a confirmé la nouvelle.

« Nous allons attendre une lettre 
formelle de Me Sopinka afin de l’u­
tiliser comme base de discussion », 
a indiqué le porte-parole au Globe 
and Mail de Toronto.

M. McMurtry, qui est par ailleurs 
candidat à la direction du Parti 
conservateur ontarien, avait dé­
claré, après avoir pris connais­
sance du rapport du juge Grange, 
qu’il recommaderait à ses collè­
gues du cabinet d’offrir une com­
pensation à Mme Nelles.

Comité consultatif sur les langues officielles

Richard Hatfield nomme 
un co-président anglophone
JEAN-PIERRE PROULX

Le premier ministre du Nouveau 
Brunswick, M. Richard Hatfield, a 
annoncé hier la nomination de deux 
anglophones au comité consultatif 
provincial sur les langues officiel­
les dont le co-président anglophone, 
M. Lloyd Smith, juge retraité de la 
Cour provinciale. L’autre personne 
est M. Duncan McGiachy, un ensei­
gnant à la retraite.

Le comité consultatif est com­
posé de huit personnes dont quatre 
francophones et quatre anglopho­
nes. La co-présidente francophone 
est Mme Irène Guérette de Saint- 
Jean mais québécoise d’origine. 
Son co-président anglophone initial, 
M. Horace Hanson, a démissionné 
l’automne dernier. Dans sa lettre à 
M. Hatfield, il a évoqué les «tenta­
tives de la Direction des langues of­
ficielles pour manipuler le comité, 
direction composée exclusivement 
de fonctionnaires francophones bi­
lingues».

M. Hatfield a annoncé aussi que 
les audiences publiques qui de­
vaient avoir lieu au cours du mois 
de janvier ont été reportés à la mi- 
février pour permettre aux deux 
nouveaux membres de se familia­
riser avec le dossier ainsi qu’aux 
groupes de citoyens de mieux pré­
parer leurs mémoires.

Le comité consultatif a déjà en­

trepris l’automne dernier des séan­
ces d’information visant à faire 
connaître à la population le rapport 
Poirier-Bastarache, préparé par la 
direction des Langues officielles. 
Ce rapport, intitulé: Vers l’égalité 
des langues officielles au Nouveau- 
Brunswick constitue l’aboutisse­
ment du mandat confié à la direc­
tion en 1980 en vue de la révision 
«complète» de la loi sur les Lan­
gues officielles de 1969,

Dans sa tournée d’information, le 
comité consultatif s’est à deux re­
prises heurté à l’hostilité manifeste 
d’anglophones en particulier de As­
sociation of English-Speaking Ca­
nadians, qui regrouperait quelque 
12,000 membres.

Le rapport Poirier-Bastarache 
propose des mesures concrètes 
pour assurer l’égalité des langues 
au sein de la fonction publique du 
gouvernement et des municipali­
tés. Il propose notamment une po­
litique de recrutement en consé­
quence, ce qui ne manque pas d’in­
quiéter ces anglophones.

On devine aisément pourquoi: en 
1981, le Nouveau-Brunswick comp­
tait 689,370 personnes, dont 65% 
avaient l’anglais comme langue 
d’usage et 34%, le français. Mais 
parmi les anglophones, 9% seule­
ment se sont déclarés bilingues 
contre 61% parmi les francopho­
nes.
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EN BREF...
■ Légère hausse des 

allocations familiales
QUEBEC (PC) — Les allocations familiales 

versées au Québec ont été légèrement augmen­
tées le premier janvier 1985. La part versée par 
Québec est demeurée inchangée mais celle pro­
venant du fédéral a augmenté d’environ 4 %. 
Versé par Ottawa pour les enfant de moins de 12 
ans: $ 18.77 pour le premier enfant ($ 17.98 en 
1984); $ 29.81 pour le deuxième ($ 28.55) et $ 72.55 
pour chaque autre enfant ($ 69.49). Veréé par Ot­
tawa pour les enfants de 12 à 17 ans: $ 26.44 pour 
le premier enfant ($ 25.11 en 1984) ; $ 37.48 pour le 
deuxième ($ 35.68) et $ 80.22 pour chaque autre 
enfant ($ 76.62). La part versée par Québec de­
meure inchangée en 1985 par rapport à 1984: 
$ 7.90 pour le premier enfant, $ 10.55 pour le deu­
xième, $ 13.18 pour le troisième et $ 15.80 pour 
chaque enfant additionnel.

■ 7,105,000 Québécois 
en l’an 2001

QU EBEC (PC) — La population du Québec, 
qui était de 6,540,000 habitants en 1984, atteindra 
7,105,000 en l’an 2001, prévoit une étude que vient 
de publier le Bureau de la statistique du Québec 
(BSQ). Le document est intitulé « Perspectives 
démographiques infrarégionales 1981-2001 » et 
analyse l’évolution de la répartition de la popu­
lation dans chacune des régions du Québec de 
1981 à 2001. Cette augmentation de la population 
de l’ordre de 8.4 % ne se répartira cependant pas 
de façon égale partout à travers le Québec. 
Ainsi, la population de la Communauté urbaine 
de Montréal, qui était de 1,733,000 en 1984, dimi­
nuera à 1,600,000 d’ici l’an 2001. Ailleurs dans la 
région métropolitaine, il y aura cependant des 
hausses de la population. Laval verra son nom­
bre d’habitants passer de 279,000 (1984) à 330,000 
tandis que les deux municipalités régionales de 
comté de la rive-sud métropolitaine, la MRC 
Roussillon et la MRC Champlain, sont appelées 
elles aussi à croître de façon substantielle. On 
prévoit 340,000 habitants pour 2001 dans la MRC 
Champlain (290,000 en 1984) et 145,000 dans la 
MRC Roussillon (103,000 en 1984). La Commu­
nauté urbaine de Québec connaîtra de son côté 
une diminution de sa population, laquelle sera 
réduite de 456,000 à 419,000 habitants, selon l’é­
tude du Bureau de la statistique.

Pour la MRC de Sherbrooke, on révoit une lé­
gère hausse de 11,000 habitants, alors que la po­
pulation grimpera de 116,000 à 127,000.

■ Les libéraux et l’écologie
QU EB EC ( PC ) — Le parti libéral du Québec 

prépare une politique écologique de la forêt, qui 
sera prête dans « quelques semaines », viennent 
d’annoncer les députés d’Outremont Pierre For­
tier et de Chomedey Lise Bacon. M. Fortier, qui 
est porte-parole de l’opposition dans les dossiers 
énergétiques, et Mme Bacon, critique en ma­
tière d’environnement, réagissaient dans un 
communiqué au récent rapport du Bureau d’au­
diences publiques de l’environnement (le 
BAPE) sur le programme quinquennal de pul­
vérisations aériennes des forêts. Les deux dé­
putés refusent pour le moment de se prononcer 
sur les deux solutions mises de l’avant par le 
BAPE, soit l’abandon du programme de pulvé­
risations ou un moratoire de deux ans.« Au préa­
lable, il faut prendre en considération plusieurs 
éléments touchant l’environnement, la forêt, le 
loisir, la chasse et la pêche pour les intégrer 
dans un cadre plus général de gestion douce de 
la forêt », ont déclaré les deux députés libéraux. 
Pour eux, les facteurs environnementaux ne doi­
vent en rien « altérer les facteurs plus économi­
ques ».

■ Le plus grand téléscope
PASADENA, Californie (Reuter) — Le plus 

grand télescope du monde, qui permettra d’aper­
cevoir la flamme d’une bougie sur la lune, sera 
opérationnel en 1992 à Hawai, a annoncé l’Ins­
titut de technologie de Californie. La construc­
tion de l’observatoire, au sommet du Mauna 
Kea, un volcan éteint qui culmine à 6,166 mètres, 
débutera l’an prochain. Le télescope sera consti­
tué de 36 miroirs hexagonaux, chacun d’un dia­
mètre quatre-vingts. Une fondation américaine 
de charité a offert 70 millions de dollars pour la 
réalisation de ce projet.

acfas

Las d’attendre la « fausse justice d’Ottawa »

Les Mohawks de Kahnawake redonnent leur 
statut à leurs compatriotes oubliés par la loi
CAROLE BEAULIEU

Las d’attendre la « fausse justice 
d’Ottawa », les Mohawks de la ré­
serve de Kahnawake ont entrepris 
de redonner leur statut d’indien à 
ceux et celles des leurs à qui l’ac­
tuelle Loi fédérale des Indiens le 
refuse.

Au cours des derniers mois une 
trentaine de familles ont ainsi re­
trouvé le droit d’acquérir des ter­
res sur la réserve qui longe les ri­
ves du St-Laurent, de voir leur re­
venu exempté d’impôts s’ils travail­
lent sur la réserve, d’y envoyer 
leurs enfants à l’école et de pour­
suivre gratuitement, s’ils le dési­
rent, des études collégiales ou uni­
versitaires.

Ils ont surtout retrouvé, insiste 
l’un des douze chefs de bande du 
conseil Mohawk, Mme Mertyl 
Bush, « le sentiment d’apparte­
nance à leur communauté».

Ralenti au cours de la période 
des Fêtes, le processus de réinté­
gration entrera dans une nouvelle 
phase en janvier et février. Le con­
seil de bande amorcera alors la 
réintégration des femmes indien­
nes qui, conformément à l’actuelle 
Loi des indiens, ont perdu leur sta­
tut après avoir épousé un non-in­
dien et qui sont actuellement veu­
ves ou divorcées. La réintégration 
a jusqu’ici principalement touché 
des femmes indiennes dont le mari 
n’était pas considéré indien au sens 
de la Loi, souvent pour des raisons 
« bureaucratises » précise Mme 
Bush.
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Une étape subséquente prévoit la 
réintégration des indiennes tou­
jours mariées à des non-indiens. Le 
conseil n’a toutefois pas encore dé­
cidé s’il accordera à ces dernières 
le droit de résidence sur la réserve.

« La réintégration se fait pro­
gressivement, au rythme de la 
communauté. C’est à elle de dé­
cider qui est ou n’est pas un Mo­
hawk, pas à une loi fédérale discri­
minatoire, » déclare Mme Bush.

Les réactions du Ministère des 
Affaires indiennes et du Nord à 
cette décision des Mohawks de dé­
fier ouvertement la Loi fédérale 
ont jusqu’ici semblé plutôt contra­
dictoires.

A la direction régionale du Qué­
bec, du même qu’au ministère à Ot­
tawa, on soutient qu’aucun fond fé­
déral n’a jusqu’ici été accordé à des 
indiens non-inscrits et que les Mo-

Photo: LouIm Lomiouii
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hawks peuvent bien constituer, s’ils 
le souhaitent, leur « liste parallèle 
d’indiens » mais que le ministère 
n’a nullement l’intention de l’hono- 
rer.

De son côté Mme Bush soutient 
que les nouveaux citoyens de Kah­
nawake ont pu bénéficier des bé­
néfices fédéraux en matière de 
soins médicaux gratuits et d’édu­
cation.

Le directeur de l’éducation à la 
direction régionale du Québec, M. 
Claude Chamberland, a quant à lui 
indiqué que la politique du dépar­
tement lui permettait de défrayer 
les coûts de l’éducation post-secon­
daire de certains indiens non-ins­
crits lorsque le conseil de bande en 
faisait la demande.

Selon Mme Bush, le conseil de 
bande n’a pas exclu la possibilité de 
devoir lui-même défrayer les coûts

de certains des bénéfices liés au 
statut d’indien s’il persiste dans sa 
démarche de réintégration et 
qu’aucune modification législative 
ne survient.

Elle s’est toutefois dit confiante 
en la volonté du nouveau gouver­
nement canadien de mettre fin à la 
discrimination.

Un porte-parole du Ministère des 
Affaires indiennes et du Nord, Mme 
Thérésa Nahanee, a confirmé hier 
que le ministre. M. David Crombie, 
s’apprêtait à présenter dès le mois 
de février, une nouvelle loi des In­
diens.

Rappelons qu’aux termes de la 
Charte canadienne des droits et li­
bertés le 17 avril 1985 est la date li­
mite pour l’élimination de tous les 
aspects discriminatoires des lois 
fédérales.

Le gouvernement fédéral évalue 
à plus de 60,000 le nombre de fem­
mes et d’enfants actuellement pri­
vés de leur statut par la Loi des In­
diens.

Selon un porte-parole de l’As­
semblée des premières nations, M. 
Robert Manuel, d’autres bandes ca­
nadiennes utilisent les mêmes tac­
tiques — ne rapportant pas les ma­
riages mixtes ou accordant une 
maison, sur papier, à un indien ins­
crit, alors que dans les faits un in­
dien non-inscrit y réside — mais 
seuls les Mohawks le font aussi ou­
vertement.

Pour Keith Leclaire, recher- 
chiste pour l’Assemblée des Cinq 
nations, il est évident que les Mo­
hawks, l’une des bandes les plus 
nombreuses du Québec, peuvent se

permettre de mettre de l’avant des 
politiques plus agressives, étant 
moins dépendant économiquement 
du gouvernement fédéral. Bon 
nombre de Mohawks sont des ou­
vriers spécialisés travaillant sur 
les structures des gratte-cieL

La longue tradition matriarcale 
du peuple Mohawk et le rôle impor­
tant qu’y ont historiquement joué 
les femmes, expliquent aussi, selon 
Keith Leclaire, le fait que les Mo­
hawks soient à l’avant-garde de la 
lutte pour la reconnaissance des 
droits des femmes indiennes.

Il est difficile de savoir combien 
d’indiens Mohawks retrouveront 
leur statut au terme de ce proces­
sus de réintégration. Ce nombre 
pourrait varier entre 500 et 1,500. 
estime Mme Bush. La bande Mo­
hawk de Kahnawake compte ac­
tuellement environ 5000 membres.

« Plusieurs de ceux-là ne vivent 
pas sur la réserve. Même s’ils sou­
haitent retrouver leur statut, ils 
n’ont pas pour autant l’intention de 
s’instaUer ici. C’est pour eux beau­
coup plus une question psycholo­
gique que financière »

Déjà, contrairement aux prévi­
sions de la loi, une femme blanche 
qui épouse aujourd’hui un indien 
Mohawk, ne sera pas enregistrée 
sur les listes du conseil de bande et 
ne pourra donc pas bénéficier des 
bénéfices s’y rattachant. Les Mo­
hawks, « plus justes que le gouver­
nement canadien» selon Mme 
Bush, n’ont toutefois pas l’intention 
d’enlever ces droits aux femmes 
blanches qui les ont déjà acquis en 
s’unissant à des indiens.

Les dépenses en nourriture de Mulroney

Le Conseil privé dit tout ignorer 
de l’intention du premier ministre

RENAUD-BRAY
IDes disques

aussi.
OTTAWA (PC) — Le bureau 

du Conseil privé a affirmé hier 
tout ignorer de l’intention du pre­
mier ministre, M. Brian Mulro­
ney, de rembourser à la fin du 
présent exercice financier les dé­
penses effectuées en nourriture 
pour lui-même et sa famille.

M. Michel Gratton, attaché de 
presse adjoint de M. Mulroney, 
soutient pourtant que la décision 
était prise depuis plusieurs mois. 
Il a en outre indiqué qu’il s’était 
avéré inutile d’en aviser le bu­
reau du Conseil privé, qui se 
charge généralement de payer 
les dépenses du premier minis­
tre, puisque le remboursement 
de M. Mulroney ira directement 
au Trésor.

L’initiative a pris le Conseil 
privé par surprise. « Non, je l’i­
gnorais », a tout simplement ré­
pondu l’un de ses responsables, 
M. Jim Ferguson.

M. Gratton a précisé qu’un 
« nombre très réduit » de proches 
conseillers du premier ministre 
ont été informes de son intention 
dès septembre, au moment où le 
Parti conservateur prenait le 
pouvoir.

L’attaché de presse est publi-

ny

M. Brian Mulroney
quement intervenu sur cette 
question une première fois jeudi, 
quelques heures seulement après 
que le Conseil privé eut révélé à 
La Presse Canadienne que les 
dépenses effectuées par M. Mul­
roney en nourriture et en diver­
tissement se chiffraient à $ 2,431

pour ses deux premiers mois au 
pouvoir. L’information a été ob­
tenue en vertu de la Loi sur l’ac­
cès à l’information.

La nouvelle a semblé entrer en 
contradiction avec l’engagement 
pris en mai 84 par M. Mulroney 
qui avait promis de payer, con­
trairement à son prédécesseur 
Pierre Trudeau, sa nourriture et 
celle de sa famille.

M. Mulroney, a expliqué M. 
Gratton, a choisi pour des rai­
sons d’ordre pratique d’attendre 
la fin de l’exercice financier, le 31 
mars, pour rembourser ses dé­
penses en totalité, plutôt qu’au 
fur et à mesure.

« Vous savez, une partie de ces 
dépenses étaient destinées à des 
invités. Il est difficile de déter­
miner quel morceau de viande 
vous utilisez pour votre famille », 
a indiqué M. Gratton.

Il a cependant été incapable 
d’expliquer en quoi il sera plus 
facile de distinguer à la fin de 
l’année les dépenses faites en 
nourriture de celles destinées à 
des invités. « Ce sont des choses 
que les responsables devront ti­
rer au clair », s’est-il contenté de 
répondre.

ET TRANSFORMATION
THÉÂTRE ET MYTHOLOGIES

Une exploration de nos mythologies personnelles et collectives à base 
d'improvisation théâtrale, bioénergie, gestalt, techniques de psycho­
drame et méditation. Quinze soirées, trois week-ends.
Avec la participation de: 

Suzanne Garceau 
Luc Morisse 
Ginette Paris 
Jean-Marie Delacroix

comédienne
comédien et bioénergéticien 
auteur de "Réveil des Dieux" 
psychologue formé au psychodrame et à 
la psychologie Jungienne.

Nous cherchons à taire un lien entre l'art, la psychologie et le sacré. 
Soirée d'information (gratuite) mercredi le 9 janvier à 19h30 au 42 
ouest, avenue Des Pins, 2 ième étage.
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ACCENTS AMERICAINS
jusqu'au 13 janvier 1985

PRIX DES SCIENCES DE L’ENVIRONNEMENT
L’Association canadienne-française pour l'avancement des sciences 
(ACFAS) a décidé de créer, en coilaboration avec le ministère de l’Environ­
nement du Québec, un nouveau prix: le PRIX DES SCIENCES DE L’ENVI­
RONNEMENT 1985. Ce prix commandité par Hydro-Québec s’accompagne 
d’un montant de 2000 $.
Prix des sciences de i’environnement
Le PRIX DES SCIENCES DE L’ENVIRONNEMENT 1985 vise à reconnaître la 
contribution exceptionnelle d'un scientifique ou d'une équipe de scientifi­
ques pour leurs travaux sur le milieu de vie (naturel ou modifié), en relation 
avec les activités humaines. En cette année québécoise de l'eau, une 
attention particulière sera apportée aux recherches effectuées dans le do­
maine de l'eau.
Critères d’attribution
Le PRIX DES SCIENCES DE L’ENVIRONNEMENT 1985 est accordé pour des 
travaux de recherche proprement dite: par exemple, la gestion de la recher­
che. la formation de chercheurs, la communication scientifique. Ilapourbut 
de couronner l’ensemble d'une carrière ou des percées significatives pou­
vant avoir été effectuées par des candidats relativement jeunes.
Il est accessible à des individus de tous les milieux: secteur public, réseau 
d'enseignement, établissements privés. Ce prix est décerné:
— à une personne de citoyenneté canadienne et d'expression française dont 
les principales contributions ont été faites au pays;
— pour des réalisations relativement récentes, précédant de quelques 
années seulement l'octroi du prix.
Mises en candidature
Toute candidature doit être proposée par au moins deux personnes et être 
accompagnée d’un curriculum détaillé (avec liste de publications) ainsi que 
d’une lettre de présentation faisant nettement ressortir le caractère excep­
tionnel de la contribution du candidat. Sur recommandation du jury consti­
tué à cette fin. l'ACFAS procédera à la remise du prix, le 21 mai prochain, 
iors de son 53' congrès annuel, qui se tiendra à Chicoutimi.
DATE LIMITE: Les dossiers doivent être expédiés au Secrétariat de l'ACFAS. 
2730, chemin de la côte Sainte-Catherine, Montréal, Qué. H3T 1B7 au plus 
lard, le 31 janvier 1985.

Produite et mise en circuiation par ia Compagnie 
Rothmans de Pali Mall Canada Limitée, cette 
exposition est un survol de quelques-unes des 
tendances qui ont façonné l’art américain des 
dernières décennies.

MARTHE WÉRY- Peinture/Montréal 84
jusqu'au 13 janvier 1985

Artiste belge et graveure de formation, Marthe Wéry 
a conçu une installation à partir de l’architecture 
d’une salle.

NORMAN COHN - Portraits
jusqu'au 13 janvier 1 985

D'origine américaine, 'Normand Cohn est un artiste 
de la vidéo qui vit et travaille à l’île-du-Prince- 
Édouard.
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Le Cafe vous aaueifc lous tes jours de 11 heures a 16 taies
Le Cale vous aaueille tous les jours de 11 heures a 16 heures
Le Calé vous accueille tous les jours de 11 heures à 16 heures
Le Café vous aaueille tous les jours de 11 heures à 16 heures
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ENTREE LIBRE DU MARDI AU DIMANCHE 
DE 10 h à 18 h 
Cité du Havre,
Autobus 168, stations McGill et Bonaventure 
Week-end, autobus du Musée - Tél. : (514) 873-2878

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

Espèce en voie 
de disparition

(Y'en a marrus de la soufflas)

'D

avènement du Sanctuaire du Mont-Royal 
a mis fin au déneigement des allées et des 
devants de garage. Fini. Pour toujours. Les 
gens bien l’ont compris. Et l'hiver a cessé de 
leur être désagréable.

Si vous cherchez un moyen de vous 
distinguer, nous pouvons vous satisfaire. Le 
Sanctuaire est construit dans un secteur sélect. 
En fonction du bien-être de ses résidents. Les 
pièces sont vastes, l'ensoleiUement maximum. 
L’emplacement est incomparable, véritable 
havre de tranquillité en plein coeur de l’île. 
I>a vue est supjerbe sur le Mont-Royal et les 
I^urentides. Naturellement.

le sancTuaice
(du mont-royal

Accédez à un nouveau mode de vie.
Condominiums privilégiés en bordure ouest d'Outremont. 

6000 Chemin Deacon. Montréal (5141 738-6000 
De préférence sur rendez-vous.

1 ch. à coucher: 1036 pi car. +, $99,500 +
2 ch. à coucher; 1323 pi car. +, $132,000 +
3 ch. à coucher: 1711 pi car. +. $169,000 + 

Penthouses: 2346 pi car. +, $360,000 -h
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

Les juifs noirs éthiopiens transférés en israël

Ee pont aérien secret aurait 
été organisé à partir du Soudan

.NAIROBI (d’après AFP et Reuter) — Le pont 
aérien secret mis en place par Israël pour sauver 
ces derniers mois des milliers de juifs éthiopiens 
noirs, ou fallashas, de la famine, aurait été orga­
nisé à partir du Soudan, a-t-on appris hier de 
source diplomatique.

Israël, ajoute-t-on, pourrait avoir conclu un ac­
cord secret avec Khartoum, ainsi qu'avec d’autres 
pays africains, pour obtenir l'autorisation de faire 
transiter les Fallashas sur leur territoire avant de 
gagner l’État hébreu.

&lon cette même source, qui a tenu à garder l’a­
nonymat, la logistique de l’opération a nécessité le 
transport des juifs éthiopiens par avion vers Israël 
et le Soudan aurait pu donner son accord pour des 
escales sur son territoire.

. On rapporte ainsi que des membres d’organisa­
tions humanitaires travaillant à Gedaref, ville de 
l’ëst du Soudan proche de la frontière éthiopienne, 
auraient vu un avion sans aucune immatriculation 
visible se poser à plusieurs reprises dans la région 
à la fin de l’an passé.

Des dizaines de milliers d’Éthiopiens fuyant la 
famine ont passé ces derniers temps la frontière 
près de Gedaref, qui n’est pas loin de la province 
de Gondar, le fief des fallashas.

Un membre d’une organisation humanitaire, qui 
a tenu lui aussi à garder l’anonymat, a déclaré 
avoir entendu des fallashas demandant à la fron­
tière à rencontrer un certain « M. Gold » qui devait 
leur permettre de trouver un nouveau foyer.

Le Soudan oppose jusqu’ici le plus complet mu­
tisme aux allégations sur son implication dans l’o­
pération, révélée pour la première fois jeudi en Is­
raël. Si elles étaient confirmées, elles pourraient 
être une source d’embarras pour ce pays membre 
de la Ligue arabe.

Toujours de source diplomatique, on croit savoir 
que l’appareil utilisé pour le transport des Juifs 
éthiopiens a effectué une escale à Djibouti, autre 
pays de la ligue arable, sur le chemin d’Israël. Là 
encore, cette information n’a reçu aucune confir­
mation officielle.

On souligne par ailleurs que ces informations 
§UrJe pont aérien ne feront rien pour améliorer les 
relations, déjà au plus bas, entre Khartoum et Ad- 
0js-Abeba.

On estime généralement à 28,000 le nombre de 
fallashas en Ethiopie, où leur situation est compa­
rable à celle qu’endurent la majorité des paysans 
du Nord du pays frappés par la sécheresse et la fa­
mine.

Dans les milieux diplomatiques d’Addis-Abeba, 
on a jugé peu probable que les 28,000 aient pu ga­
gner Israël, comme certaines informations l’ont 
laissé entendre, même si l’opération, qui a pris de 
l’ampleur ces derniers mois en raison de la gravité 
de la sécheresse éthiopienne, est en cours depuis 
plusieurs années.

Démunis de tout, souvent malades, perdus dans 
un monde étranger, mais ravis d’être arrivés à bon 
port, des milliers de fallashas, les juifs noirs d’E­
thiopie, ont débarqué secrètement en Israël nuit 
après nuit durant les deux derniers mois.

Certains embrassaient le sol à leur arrivée, 
après s’être assurés auprès de leur rabbin qu’ils 
étaient bien à Sion, selon les témoignages d’em­
ployés de l’aéroport. D’autres, victimes de malnu­
trition, étaient descendus d’avion sur des civières 
et transportés en ambulance vers des hôpitaux is­
raéliens.

Des autobus aux vitres masquées attendaient les 
nouveaux venus pour les emporter vers des cen­
tres d’accueil où ils apprendront l’hébreu, feront 
connaissance avec la civilisation technologique et 
s’habitueront progressivement à leur nouveau mi­
lieu. Ils y resteront au moins un an, le double de la 
période prévue pour les immigrants juifs d’autres 
contrées.

Au cours des deux derniers mois, tout a été fait 
par les autorités israéliennes pour maintenir un se­
cret total sur le pont aérien organisé entre l’Afri­
que et Israel pour y amener les fallashas; l’opéra­
tion Moïse, qui devrait être achevée dans les pro­
chaines semaines selon le président de l’Organisa­
tion sioniste mondiale, M. Aryeh Duczin.

Les dirigeants israéliens craignaient en effet 
que des révélations sur une affaire qui implique 
des tractations délicates avec des pays n’ayant pas 
de relations diplomatiques avec l’Etat d’Israël ne 
fassent capoter avant terme toute l’opération.

Mais l’afflux de 6 à 10,000 fallashas — le chiffre 
exact n’a pas été précisé officiellement — ne pou­
vait pas demeurer longtemps secret en Israël. Se­

lon la presse israélienne, les avions affrétés spécia­
lement pour l’opération Moïse, qui s’envolaient du 
Soudan, ont emporté à chaque voyage 160 passa­
gers fallashas durant les mois de novembre et dé­
cembre.

À l’instar d’autres «réfugiés de la faim», les juifs 
éthiopiens sont souvent arrivés affamés et à bout 
de forces, après de longues marches vers le Nord, 
le Soudan, première étape vers la ’Terre promise».

«Un homme est venu dans notre ferme nous an­
noncer que nous partions bientôt en Israël. Je sa­
vais ce qu’était l’État d’Israël, mais pas où il se 
trouvait, raconte Tagede Gatroun qui vient de re­
joindre le reste de sa famille installée de plus lon­
gue date dans l’État hébreu.

Des fallashas expliquent les raisons de leur 
exode par la dégradation de la situation générale 
en Éthiopie et l’appel qu’exerce «Jérusalem, la 
ville sacrée», sur leur communauté très pieuse.

Trois cents d’entre eux souffrant des s^uelles 
de la faim ou de maladies tropicales se trouvent 
actuellement dans des hôpitaux, selon le ministère 
de la Santé. 1,500 jeunes fallashas ojit été pris en 
charge par ailleurs par les maisons d’enfant de 
l’Organisation sioniste mondiale.

Au sixième étage de l’hôpital Shaare Tzedek à 
Jérusalem, on peut rencontrer certains des fallas­
has hospitalisés. Ces patients sortant de l’ordinaire 
ont été admis avec certains de leurs proches pour 
ne pas accroître le traumatisme du dépaysement. 
Les médecins dialoguent péniblement avec eux à 
l’aide d’un dictionnaire hébreu-amharique.

La communication est plus facile avec les mem­
bres de la communauté installés depuis plusieurs 
années en Israël. Certains se plaignent d’avoir été 
obligés d’accepter une conversion symbolique au 
judaïsme ou d’avoir été rejetés pour la couleur de 
leur peau.

De fait, plusieurs maires de villes de dévelop­
pement, souffrant du chômage, n’ont pas caché ces 
dernières semaines leurs réticences à accueillir 
cette population africaine de «mentalité si diffé­
rente».

En revanche, la municipalité juive de l’implan­
tation de Kyriath Arba, près de Hébron, en Cisjor- 
daniee occupée^ a accueilli de sa propre initiative 
250 familles d’Éthiopiens juifs.

Craignant une offensive vietnamienne

Des milliers de réfugiés cambodgiens 
du camp d’Ampil évacuent en Thaïlande

- SANLOR CHA-NGAN, ThaRande 
(AFP) — Quelque 23,000 réfugiés 
cambodgiens ont commencé, hier à 
l’aube, à franchir la frontière pour 
^sser en Thaïlande, alors que, selon 
Farmée thaïlandaise, les troupes 
yjtetnamiennes étaient sur le point 
d’attaquer le camp d’Ampil, quartier 
général du Front national de libéra­
tion du peuple khmer (FNLPK).

Ces réfugiés, qui arrivent à bout 
de forces en Thaïlande, avaient déjà 
Âé évacués du camp d’.Ampil apres 
les bombardements vietnamiens du 
jour de Noël et vivaient depuis lors 
dans un site d’accueil temporaire 
établi le long de la frontière, à l’abri 
d’une tranchée.
* Leur évacuation en Thaïlande, 
sous le contrôle de responsables d’or­
ganisations d’aide aux réfugiés, a été 
décidée par mesure de précaution, a 
déclaré hier le général Pichit Kulla- 
vanich, commandant de le première 
Région militaire thaïlandaise, arrivé 
dans la région le jour même. L’en' 
semble des réfugiés devaient avoir 
franchi la frontière à 18 heures, a-t-il 
ajouté.

L’officier supérieur thaïlandais a 
également indiqué que, selon des in­
formations de services de renseigne­
ments, le Vietnam pourrait lancer 
une attaque aérienne contre Ampil, 
en plus d’une offensive terrestre. 
Bangkok a du reste affirmé à plu­
sieurs reprises que les Vietnamiens 
utilisaient au Cambodge des hélicop- 
feres de bombardement fabriqués en 
yRSS.
; Selon le FNLPK, les Vietnamiens 
ont massé près de 4,000 hommes, 50 
chars et d’autres blindés dans la ré­
gion d’Ampil, et quelque 5,000 guéril- 
leîos sont retranchés dans ce camp 
de'3 km2.

L’évacuation a commencé à 
l’aube, selon Hor Oeusn, un civil 
membre du FLNPK. Au même mo­
ment, d’après des sources militaires 
cambodgiennes à la frontière, des 
Vietnamiens ont tiré quelques coups 
dd canon de 130 mm sur le camp.

-pour atteindre le site d’accueil si­
tué au nord d’Ampil près du village 
tlMdlandais de Sanlor Cha-Ngan (en­
viron 250 km à l’est de Bangkok), les 
réfugiés évacués en Thaïlande ont dû 
màrcher pendant huit kilomètres et 
demi à travers des collines couver­
tes d’une végétation dense et touffue.

Tant bien que mal, ils ont rassem­
blé leurs maigres biens qu’ils ont pu

Eatfois entasser dans des chars à 
oeuf. Des hommes et des femmes 
ortt franchi la frontière, lourdement 

clmrgés de sacs de riz et de légumes, 
poussant des bicyclettes auxquelles 
ilsont attaché leurs quelques têtes 
débétail. Dans la hâte du départ, 
beaucoup de familles ont emporté 
des aliments à moitié cuits du repas 
qu'Jls n’ont pu prendre le matin 
eeme. Nombreuses sont les femmes 
qu| portent deux, trois, voire quatre 
enfants en même temps, allaitant le 
plus jeune tandis que les autres s’ac­
crochent à elles. Des jeunes portent 
des vieillards sur leur dos.

Si, de temps â autre, un guérillero 
accompagne une famille, cette véri­
table marée humaine de réfugiés qui 
continue d’arriver en Thaïlande est 
pour l’essentiel composée de fem­
me», d’enfants, de vieillards, de ma­
lades ou de tous ceux qui ne peuvent

■J"

pas se battre.
Enfin, la Thaïlande a déposé une 

protestation auprès de l’ONU, accu­
sant des soldats vietnamiens d’avoir 
fait quatre morts et deux blessés 
dans les rangs d’une unité para-mili- 
taire thaïlandaise, lors d’une incur­
sion en Thaïlande, a annoncé hier un 
porte-parole du ministère des Affai­
res étrangères à Bangkok.

La protestation thaïlandaise, re­
mise jeudi au secrétaire général des

Nations unies, M. Javier Perez de 
Cuellar, condamne «l’acte d’agres­
sion non provoqué et criant commis 
délibérément par les forces vietna­
miennes», le 31 décembre dans la 
province thaïlandaise de Buriram, à 
environ 250 km à l’est de Bangkok.

Selon la version thaïlandaise, les 
soldats vietnamiens venus du Cam­
bodge ont tendu une embuscade à 
l’unité para-militaire qui effectuait 
une patrouille de routine à proximité

Cuba décide une très forte hausse 
de son budget militaire pour 1985

LA HAVANE (AFP) — Le gouvernement cubain a dé­
cidé pour 1985 une très forte augmentation du budget mi­
litaire, de l’ordre de 26%, ce qui, selon les observateurs, 
témoigne de la volonté de La Havane de poursuivre à un 
rythme soutenu ses efforts en matière de défense.

Selon le.s statistiques officielles, les dépen.ses pour la dé­
fense vont passer de 1,168.6 millions de j^sos (1,402.32 mil­
lions de dollars) à 1,470.9 millions de pesos (1,765.08 mil­
lions de dollars).

C’est la plus forte augmentation depuis 1979. .Mais des 
hausses importantes avaient également été constatées 
antérieurement. 10.72% de 81 à 82 et surtout 20.8% de 82 à 
83.

L’important budget pour 1985 intervient après une pé­
riode particulièrement active de préparatifs militaires 
qui vont .sans doute être poursuivis.

Après l’intervention américaine sur l’île de la Grenade 
en octobre 83, Cuba a décidé d’augmenter son potentiel 
défensif : depuis l’été dernier des centaines d’abris, tran­
chées et fortifications en tout genre ont été construits sur 
toute l’étendue du territoire, divisé désormais en «zones 
de défense».

Cette décision, liée à la crainte d’une attaque améri­
caine et aux tensions en Amérique centrale, a entraîné 
des dépen.ses qui n’avaient pas été prévues lors de l’éta- 
bli.s.sement du budget, fin 1983.

Selon certains observateurs, le budget 1985 serait donc 
aussi destiné à régler un dépassement imprévu, l’année 
dernière, des sommes affectées à la défen.se.

Les autorités n’ont jamais donné d’indication sur le 
coût des travaux pour la défense. Le président P'idel Cas­
tro avait toutefois indiqué, en juillet 1984, que 18,000 per­
sonnes y étaient affectées en permanence et que l’on uti­
lisait 15% de la production totale de ciment.
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Assis dans des tranchées, des guérilleros du Front national de libération du peuple kmer (FNLPK) se prépa­
rent à une attaque des troupes vietnamiennes.

de la frontière entre le Cambodge et 
la Thaïlande. Le premier bilan de 
l’incident faisait état de six blessés.

Le porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères thaïlandais, M. 
Sawanit Kongsiri, a par ailleurs réaf­
firmé que Bangkok n’a pas «envoyé 
des troupes» soutenir la guérilla 
cambodgienne anti-vietnamienne 
dans les combats qui l’oppose actuel­
lement aux forces vietnamiennes, à 
la frontière khméro-thaDandaise.

Fin 1984, la tension avec les États-Unis a considérable­
ment baissé surtout après la signature entre Cuba et Was­
hington d’un accord sur les problèmes migratoires. Mais 
le président Castro, après la signature de l’accord, a 
averti: «Il n’est pas question de négliger la défense ni de 
baisser la garde». Ainsi en 1985 le mot d’ordre reste tou­
jours «production et défense».

En fait, la défense fait intégralement partie de la vie 
cubaine. Outre l’armée, le pays dispose de «milices des 
troupes territoriales», organisation para-militaire créée 
en 1980 et qui regroupe actuellement 1,200,000 hommes et 
femmes. Indépendantes des forces armées, ces milices 
peuvent leur servir d’appoint important à tout moment.

.Même si en principe ces milices territoriales subvien­
nent elles-mêmes à leurs besoins, une partie du budget 
militaire doit toutefois leur être destinée, estime-t-on gé­
néralement à La Havane.

Enfin d’une manière générale Cuba entretient, selon 
des experts occidentaux, l’armée la plus puissante d’A­
mérique latine. Celle-ci se compose, selon des estimations 
américaines, de quelque 250,0()0 hommes pour une popu­
lation de 10 millions d’habitants. En nombre, l’armée cu­
baine se place derrière celle du Brésil dont la population 
est au moins 10 fois supérieure, mais, .selon les experts oc­
cidentaux, elle l’emporte nettement par son efficacité.

D’abord parce qu’elle est habituée au combat: 25,000 
soldats cubains sont en Angola et quelque 3,000 autres en 
Éthiopie, selon ces experts. Ensuite parce qu’elle béné­
ficie d’un matériel moderne fourni par l’URSS avec no­
tamment quelques sous-marins et environ 200 avions de 
combats parmi lesquels des MiG-23.

À l’évidence l’entretien d’une telle armée, constam­
ment en état d’alerte, de peur d’une éventuelle agression 
du puissant voisin du Nord, nécessite un budget élevé.

L’enlèvement du 
diplomate suisse à 
Beyrouth pourrait être 
relié à l’arrestation 
récente d’un Libanais

BEYROUTH (Reuter) — La po­
lice, les milices chiite Amal et 
druze du Parti socialiste progres­
siste ont poursuivi leurs recher­
ches hier pour tenter de retrouver 
M. Flric Wehrli, chargé d’affaires 
suisse au Liban, enlevé la veille à 
Beyrouth-Ouest par des inconnus 
alors qu’il regagnait son domicile.

Il s’agit de la première action 
contre des intérêts suisses au Li­
ban. À Berne, M. Edouard Brun­
ner, secrétaire d’État au dépar­
tement des Affaires étrangères, a 
déclaré que l’enlèvement de M. 
Wehrli, troisième secrétaire à 
l’ambassade, faisait suite à des 
menaces formulées en octobre 
contre M. Paul-André Ramseyer, 
ambassadeur de la Confédération 
à Beyrouth, rappelé par la suite à 
Berne.

Certains diplomates pensent 
que l’enlèvement de M. Wehrli 
pourrait être lié à l’arrestation le 
18 novembre dans un aéroport 
suisse d’un Libanais trouvé en pos­
session d’explosifs.

Un groupe de Libanais, soupçon­
nés de vouloir faire sauter l’am­
bassade des États-Unis à Rome, 
avaient par la suite été arretés. La 
police italienne avait établi un lien 
entre ce groupe et l’organisation 
Djihad islamique qui, selon un in­
terlocuteur anonyme, retient pri­
sonniers un diplomate américain 
et un diplomate saoudien enlevés 
au printemps dernier.

Cette organisation avait reven­
diqué les attentats commis par des 
camions-suicides contre deux bâ­
timents de l’ambassade des États- 
Unis, le quartier général des ma­
rines, et le quartier général du 
contingent français de la Force 
multinationale à Beyrouth.

Eric Wehrli

Par ailleurs, les familles de plu­
sieurs centaines de personnes en­
levées depuis 1975 par les factions 
rivales et portées disparues ont 
mis fin à leur mouvement de pro­
testation qui paralysait depuis une 
semaine les points de passage en­
tre les quartiers est et ouest de la 
capitale.

A Rome, le pasteur Jesse Jack­
son s’est déclaré prêt à se rendre 
au Liban pour tenter d’obtenir la 
libération de trois Américains por­
tés disparus. Un interlocuteur ano­
nyme, affirmant parler au nom du 
Djihad islamique, avait déclaré 
jeudi soir que les trois Américains, 
un pasteur presbytérien, un diplo­
mate et un journaliste, étaient en­
tre les mains de l’organisation.

Enfin, le déploiement de l’ar­
mée régulière dans le secteur du 
Kharroub, au sud de Beyrouth, 
s’est trouvé retardé par des dis­
cussions sur des points de détail 
entre le PSP et les miliciens chré­
tiens des Forces libanaises.

LE MONDE EN BREF
■ Nouvelle force spéciale US

WASHINGTON (Reuter) — Après confirmation jeudi par le Pentagone 
de l’existence d’une force anti-terroriste de 2,0(X) hommes, la chaîne de té­
lévision NBC a annoncé que les États-Unis avaient également créé une 
force spéciale de 15,000 hommes, dotée d’armes nucléaires portables. Les 
forces d’Opérations spéciales (SOF), dissoutes après la guerre du Viet­
nam, ont été reconstituées au cours des quatre dernières années, révèle 
NBC. Ces unités de commandos sont entraînées à combattre dans de sales 
petites guerres semblables à l’invasion américaine de la Grenade en 1983. 
Elles sont équipées d’une arme nucléaire portable appélee «munition spé­
ciale de démolition atomique», également surnommée la «bombe-sac à 
dos», dont l’explosion peut être déclenchée à distance pour détruire des 
terrains d’aviation ou des postes de commandement soviétiques. Le Pen­
tagone n’a fait aucun commentaire sur les informations de NBC.

■ Premiers heurts de l’année
SUNDERLAND (Reuter) — Un groupe de mineurs en grève ont attaqué 

hier matin les forces de l’ordre avec des pavés et des bouteilles vides re­
nouant ainsi avec la violence pour la première fois depuis le début de l’an­
née. Selon la police, 13 grévistes participant à des piquets de grève à la 
mine d’Eppleton, dans le nord de l’Angleterre, ont été arrêtés. 21 mineurs 
se sont représentés au travail malgré la poursuite de la grève entamée il y 
a neuf mois. Des renforts de police sont arrivés sur place pour disperser 
les 150 grévistes rassemblés devant les grilles de la mine. Pour riposter, les 
piquets de grève ont lapidé les forces de l’ordre et ont abattu des poteaux 
télégraphiques jsour bloquer la route. Selon les forces de l’ordre, quelque 
8,950 personnes ont été arrêtées depuis le début de la grève à la suite de 
heurts entre les piquets de grève et la police qui protège les mineurs vou­
lant travailler.

■ Nouvelle loi électorale en France
PARIS (Reuter) — Le président François Mitterrand a annoncé hier 

qu une nouvelle loi électorale incluant la proportionnelle serait soumise au 
Parlement au printemps. M. Mitterrand n’a toutefois pas précisé les mo­
dalités de cette loi. Il s’est borné à rappeler que la proportionnelle était 
dans le projet socialiste avant l’élection présidentielle de 1981 et dans le 
programme commun (socialo-communiste) de gouvernement et que cela 
ne constituait donc pas une surprise. On note toutefois que cette loi ne sera 
pas applicable aux prochaines élections cantonales les 10 et 17 mars pro­
chains, la session de printemps du Parlement ne s’ouvrant que début avril. 
En réponse à une question, le président a précisé qu’il n’avait pas l’inten­
tion de dissoudre l’Assemblée nationale, intention qui lui était prêtée par 
certaines rumeurs de presse.

■ Un physicien réputé passe à l’Ouest
CHICAGO (Reuter) — M. Artem Kouükov, un savant soviétique qui tra­

vaillait depuis deux mois près de Chicago, dans le cadre d’un programme 
d’échange soviéto-américain, a demandé l’asile politique aux États-Unis, 
a-t-on appris de source autorisée à Chicago, M. Koulikov, âgé de 51 ans, est 
un savant réputé de l’Institut de physique nucléaire de Leningrad. Il tra­
vaillait depuis un peu plus de deux mois, avec trois autres physiciens sovié­
tiques, au laboratoire national de Fermi, près de Chicago. Le savant a de­
mandé l’asile politique à la veille de Noël, peu avant la fin de son séejour. 
Selon le Chicago Tribune, sa requête a été acceptée le lendemain par les 
autorités, mais le département d’État n’a toujours pas officiellement an­
noncé de décision à ce sujet.

■ Nouveaux raids meurtriers irakiens
PARIS (AFP) — Plusieurs raids de l’aviation irakienne dirigés hier con­

tre des localités du nord de la province du Khouzistan (sud-ouest de l’Iran) 
ont fait au moins neuf morts et vingt-trois blessés, a annoncé Radio-Té­
héran captée à Paris. Selon la radio, l’un des bombardements a pris pour 
cible en début d’après-midi le village de Al-Fab, dans le district de Hami- 
diyeh, faisant six tués et huit blessés. Un autre raid a eu lieu contre le vil­
lage de Bardiyeh, près de la ville de Susangerd. Le bilan provisoire de 
cette attaque, qui a détruit plusieurs habitations, est de trois morts, deux 
enfants et une femme, et 15 blessés, également des jeunes enfants et des 
femmes, a ajouté Radio-Téhéran. La radio iranienne a fait enfin état, sans 
fournir de bilan, d’un bombardement de la ville de Bostan et d’un raid con­
tre le village de Dehlaviyeh, dans la plaine de Dacht-e-Azadegan, toujours 
au Khouzistan.

■ Gandhi en France et aux USA en Juin
NEW DELHI (AFP) — Le premier ministre indien, M. Rajiv Gandhi, se 

rendra en vhsite officielle en France en juin prochain, puis vraisemblable­
ment aux Etats-Unis, apprenait-on hier de diverses sources à New Delhi. 
Aucune confirmation officielle n’a cependant pu être obtenue de sources 
«« deux voyages qui répondent à des invitations faites à
Mme Indira Gandhi, prédécesseur de l’actuel premier mini.stre. De source 
f —indique que l’invitation à se rendre en visite of­
ficielle en P rance a été renouvellee à M. Gandhi début novembre par le 
premier mini.stre Laurent Fabiu.s, lors de son voyage à New Delhi pour as- 

Mme Gandhi, assas.sinée le 31 octobre. A l’ambas­
sade des Etats-Unis à New Delhi, on indique que M. Gandhi a également 
accepté 1 invitation de se rendre aux États-Unis faite à l’origine à Mme 
Gandhi. "
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
Aux pourparlers préliminaires de Genève, la semaine prochaine

Moscou veut un accord mais attend un geste de Washington
MOSCOU (d’après AFP et Reuter) 

— Les commentateurs soviétiques 
accueillent favorablement tes pour- 
palers préliminaires prévus la se­
maine prochaine à Genève entre le 
secrétaire d’État américain George 
Shultz et le ministre soviétique des 
Affaires étrangères Andrei Gro­
myko.

Cependant, même s’ils écrivent 
que cette rencontre sera l’occasion 
de s’acheminer vers des solutions ra­
dicales, Moscou a déclaré dans le 
passé qu’il voulait que Washington 
mette les choses en route en présen­
tant une initiative concrète.

Les organes d’information sovié­
tiques décrivent la rencontre de 
lundi et mardi comme un événement 
sur lequel le monde forme de grands 
espoirs, auxquels l’Union soviétique 
entend bien répondre.

Moscou se rend à ses pourparlers 
«conscient de sa responsabilité en­
vers l’humanité», écrit hier la 
Pravda.

«La bonne volonté, le désir de coo­
pérer sur une base honnête et sur un 
pied d’égalité ne nous font pas dé­
faut. Tout dépend de Washington», 
poursuit l’organe du parti dans un 
éditorial.

Les déclarations du président 
Tchernenko, par lesquelles il se di­
sait prêt «aux solutions les plus ra­
dicales», ont été reprises en choeur 
par les commentateurs, sans que l’on 
ait la moindre indication sur la na­
ture de ces solutions ou sur le moyen 
d’y parvenir.

La position qu’adoptera M. Gro­
myko a été définie jeudi lors d’une 
réunion ordinaire du bureau politi­
que. Aucun détail n’a filtré, mais les 
analystes occidentaux notent que 
Moscou accorde une grande impor­
tance politique aux entretiens de Ge­
nève.

«Quoi qu’il puisse arriver à Ge­
nève a désormais acquis une impor­
tance majeure, et les Russes font 
tout ce qu’ils peuvent pour montrer 
que s’il ne s’y passe rien, ce ne sera 
pas de leur faute», estime un diplo­
mate européen.

Le principal enjeu pour les Sovié­
tiques semble être la recherche 
américaine sur un système anti-mis- 
sUe dans l’espace, dont Washington a 
dit quil ne servirait pas de monnaie 
d’échange lors des négociations.

Le Kremlin a souligné que la re­
prise du dialogue américano-sovié­
tique était le résultat d’une initiative

George Shultz

de Moscou, et que le corollaire de­
vrait en être une initiative pratique 
de Washington, l’idéal étant l’an­
nonce d’un moratoire sur la milita­
risation de l’espace.

Le retour de Moscou à la table des 
négociations a été interprété à

Andrei Gromyko

l’Ouest comme une volte-face sovié­
tique.

«Dans une certaine mesure, Mos­
cou a utilisé le problème de la mili­
tarisation de l’espace pour revenir à 
des négociations englobant le pro­
blème des euromissiles, sujet des

Le missile de croisière tombé en Finlande

L’Union soviétique présente ses 
excuses à la Finlande et à la Norvège

HELSINKI (Reuter) 
— L’Union soviétique a 
présenté hier ses ex­
cuses officielles à la Fin­
lande pour ce que Mos­
cou a décrit comme un 
«accident» au cours du­
quel un «objet volant» 
soviétique détraqué 
pourrait avoir violé l’es­
pace aérien finlandais le 
28 décemtoe au cours de 
manoeuvres navales so­
viétiques en mer de Ba­
rents, a annoncé hier le 
ministère finlandais des 
Affaires étrangères.

Dans un communiqué, 
le ministère déclare que 
l’ambassadeur d’URSS à 
Helsinki, M. V.M. Sobo­
lev, a été reçu, sur sa de­
mande, par M. Paavo

Vaeyrynen, ministre des 
Affaires étrangères, et a 
expliqué à ce dernier 
que l’engin avait quitté 
la trajectoire par suite 
d’une défaillance techni­
que au cours des ma­
noeuvres.

«Il a noté qu’il était 
possible que l’engin vo­
lant ait par la suite violé 
l’espace aérien finlan­
dais», rapporte le minis­
tère dans son commu­
niqué, en ajoutant que 
l’ambassadeur a «pré­
senté les excuses de son 
gouvernement à propos 
de l’incident».

Moscou a également 
fait présenter dans le 
courant de la journée 
ses excuses auprès de la

Norvège pour la viola­
tion «possible» de son es­
pace aérien par le dit 
«engin», un missile de 
croisière dont les auto­
rités finlandaises re­
cherchent toujours les 
restes dans le grand 
nord du pays.

Les excuses de 
l’URSS à la Norvège ont 
été présentées par son 
ambassadeur à Oslo au­
près du ministère nor­
végien des Affaires 
étrangères, a précisé ce 
dernier.

L’ambassadeur sovié­
tique en Norvège, M. Di­
mitry Polyanski, a dit 
avoir reçu pour instruc­
tion de son gouverne­
ment d’expliquer qu’un

«engin volant» avait dé­
vié de sa trajectoire en 
raison d’une erreur tech­
nique au cours de ma­
noeuvres, vendredi der­
nier, en mer de Barents, 
et qu’il s’était dirigé vers 
l’Ouest.

M. Polyanski a dé­
claré au ministre nor­
végien des Affaires 
étrangères. M. Svenn 
Stray, que les autorités 
soviétiques «souhai­
taient exprimer leurs re­
grets à la suite de cet in­
cident involontaire» 
après avoir toutefois 
souligné que l’engin ne

transportait ni «muni- sant qu’il pouvait être 
tions, ni produits toxi- équipe d’ogives nucléai- 
ques». res.

Un porte-parole du 
ministère des Affaires 
étrangères a déclaré à 
Oslo que l’ambassadeur 
d’URSS avait identifié le 
missile comme un SS- 
N-3, modèle des années 
1960 connu de l’OTAN 
sous le nom de code de 
Shaddock.

Jeudi, la revue Janes, 
qui fait autorité en ma­
tière de défense, jugeait 
possible que le missile 
soit un SS-N-3, en préci-

précédentes négociations dont Mos­
cou s’était retiré*, fait remarquer un 
analyste occidental à Moscou.

La plupart des analystes considè­
rent que les préoccupations — réel­
les — des Soviétiques à l’égard d’un 
système anti-missiles déployé dans 
l’espace sont dues aux coûts qui leur 
seraient nécessaires pour égaler la 
technologie occidentale en la ma- 
üère et de leur crainte de voir les 
Etats-Unis, qu’ils considèrent voués 
à la destruction du communisme, de­
venir invulnérables.

Selon l’agence soviétique Novosti, 
qui s’adresse avant tout a l’étranger, 
les entretiens de Genève constitue­
ront «le plus important examen bila­
téral du problème du ralentissement 
de la course aux armements».

D’après M. Alexandre Malychkine, 
commentateur de Novosti, la discus­
sion portera sur «la totalité des ques­
tions afférentes aux armes nucléai­
res et spatiales».

«Bien que ces questions soient re­
liées les unes aux autres, les nou­
veaux pourparlers soviéto-améri- 
cains possèdent leur élément-clé, 
dont dépend en principe tout le dé­
roulement des entretiens sur le dé­
sarmement et, sans doute aussi, le 
destin du monde», écrit M. Malych­
kine.

«Bien entendu, ces discussions ne 
seront pas faciles. Cependant, je 
crois qu’il y a un certain nombre de 
conditions préalables objectives, no­
tamment une approche constructive, 
susceptible de faciliter la progres­
sion vers des résultats concrets à 
Genève», poursuit-il.

La rencontre Shultz-Gromyko 
donne aux deux parties une chance 
de justifier les espoirs du monde, 
souligne-t-il.

«La normalisation des relations 
soviéto-américaines est d’une impor­
tance exceptionnelle pour les pers­
pectives de paix universelle», la pé­

riode de détente des années 1070 
ayant montré qu’un accord était pos­
sible entre les Superpuissances, 
ajoute M. Malychkine.

À Paris, le président François Mit­
terrand, qui recevait hier les voeux 
de la presse à l’Élysée, a déclaré 
qu’il suivrait la rencontre de Genève 
avec espoir et vigilance.

11 n’a pas précisé si le chef du PC 
soviétique, M. Constantin Tcher­
nenko, effectuerait prochainement 
une visite officielle en France, 
comme cela paraissait envisagé der­
nièrement. «Il a été invité. Il a sou­
haité cette invitation. Nous en avons 
discuté lors de ma visite à Moscou», 
a-t-il dit, sans vouloir préciser s’il 
verrait le numéro un soviétique 
avant le président des États-Unis, M. 
Ronald Reagan, qu’il doit rencontrer 
à Bonn en mai.

Hier à Bonn, le chancelier Helmut 
Kohl a déclaré que la rencontre 
Shultz- Gromyko constitue «un nou­
veau départ» dans les relations Est- 
Ouest.

Il a ajouté dans une déclaration 
publiée par le service de presse gou­
vernemental que «les véritables né­
gociations sur le désarmement com­
menceront très probablement au 
cours du premier semestre 1^».

Le chancelier kohl a toutefois es­
timé qu’il ne fallait pas placer trop 
d’espoir «dans des résultats rapides 
et substantiels».

Il a rendu hommage au président 
américain Ronald Reagan qui, 
«grâce à sa proposition d’un cadre 
global pour les négociations futures, 
a permis la reprise du dialogue». Il 
se félicite d’autre part que «les diri­
geants soviétiques soient prêts à né­
gocier».

«La nouvelle phase de négocia­
tions qui commence à Genève, a en­
core souligné le chancelier KoM, per­
mettra à nouveau à tous les autres 
pays de reprendre le dialogue».

Bhopal: 2,500 morts à 
cause d’un demi-litre d’eau

NEW DELHI (Reuter) — La catastrophe de Bhopa, qui a fait plus de 2,500 
morts, est due à des infiltrations d’eau dans la cuve qui contenait l’isocyanate 
de méthyle, a révélé hier l’une des plus éminentes personnalités scientifiques 
indiennes.

L’eau a également réagi avec le phosgène, principal composant du «gaz 
moutarde» employé dans les tranchées pendant la guerre de 14.

Le phosgène était ajouté à l’isocyanate de méthyle pour l’empêcher de se 
solidifier, a précisé cette personnalité.

Des infiltrations d’eau, estimées à à peine un demi-litre, ont provoqué une 
violente réaction chimique avec l’isocyanate de méthyle liquide contenu dans 
le réservoir souterrain de l’usine Union Carbide, a déclaré M. S. Varadarajan, 
conseiller scientifique auprès du gouvernement indien, lors d’une réunion d’un 
congrès scientifique indien à Lucknow.

«A peine un demi-litre d’eau a pénétré dans la citerne souterraine d’isocya­
nate de méthyle provoquant une réaction en chaîne qui a sans doute arraché 
toute la cuve du sol, et provoquant des fissures dans le bouclier de béton qui la 
recouvrait», a-t-il précisé.

Les explications de M. Varadarajan constituent la première information de 
secource officielle indienne sur les causes de la catastrophe du 3 décembre.

M. Varadarajan a précisé qu’une première réaction entre Teau et le phos­
gène avait probablement déclenché le processus initiaL provoquant un impor­
tant dégagement de chaleur qui avait à son tour amené l’isocyanate de mé­
thyle à se transformer en gaz.

La formidable quantité de chaleur dégagée et la surpression qui s’ensuivit à 
l’intérieur ont fait céder les valves, laissant échapper dans l’atmosphère une 
trentaine de tonnes de gaz sur les 45 qui se trouvaient dans le réservoir.

Le reste s’est solidifié, produisant une sorte de matière plastique.
M. Varadarajan n’a pas précisé comment l’eau avait pu pénétrer dans le ré­

servoir.

Nouvelle chasse aux 
terroristes en RFA

Centre de Santé d'EasIman
offre

Vacances-Croissance-Santé
Se refaire une santé, retrouva sa Joie 

de vivre à travers des approches 
psycho-corpo-elles

Dote: 27 janvier 1986 au 23 février 1986

Information: Montréal 270-6822
Eastman 1-514-297-3009

e

PROGRAMME INTENSIF 
D’ANGLAIS LANGUE SECONDE

Destiné aux étudiants âgés de 6 à 18 ans de niveux 
débutant, intermédiaire ou avancé. Jouissant d'une 
réputation grandissante, ce programme offre la 
chance exceptionnelle de vivre en milieu d'immer­
sion anglophone. Des activités sociales et ateliers 
éducatifs sont également prévus à l'horaire.

CAMP D’ÉTÉ INTERNATIONAL DU CANADA
Une communauté où des jeunes de divers coins du 
monde apprennent à se connaître et à échanger 
d,ans une atmosphère récréative et éducative.
• Tennis, natation, sports
• Arts, danse, art dramatique
• Ordinateurs, photographie

30 juin — 17 août 1984 3 semaines — 1 184$.
4 semaines — 1 484$.
7 semaines — 2 484$.

Pour tout renseignement,
A. Armstrong EDUCAMP 787, Pam Crescent, suite L8S 
New Market, ONTARIO L3Y 5B7 (416) 444-6731

festin pour deux*
7 jours par semaine 

Une bouteille de vin importé de France
(rouge OU blânc)

Saidde maison ou soupe aui palourdes

Deux immenses plats comprenant:
Un demi-homard, langoustines 

grillées, crevettes géantes, cuisses 
de grenouilles, servis avec riz pilaf, 

café ou thé.

Seulement pour 2
Isa Goélette
8551, boul. St-Laurent oqq
(pr»s du t>ou< Métropolitain) wOO*Ow9w
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DYNAMIQUE
reconnue dans 58 pays
créée et scientifiquement développée par JOSE SILVA
nous apprend comment se servir davantage de son esprit en activant les facultés 
intuitives et créatrices de l’hémisphère droit du cerveau en équilibre avec la logique 
de l'hémisphère gauche du cerveau = rencontre est-ouest.
4 millions de participants ont constaté une amélioration dans leur vie:

professionnelle
motivation, productivité, succès 
relations interpersonnelles — 
la pensée positive à son 
meilleur.

SERVONS-NOUS MIEUX DE NOTRE ESPRIT! 
9 janvier 1985,19h00 
HOLIDAY INN RICHELIEU 
505, rue Sherbrooke Est (métro Sherbrooke) 

SÉRIE DE CONFÉRENCES ET ENTRAINEMENT COMPLEXE GUY FAVREAU
Les 14,15.16,17 janvier à 18h30. ___ ^ 200, boul. Dorchester Ouest —

Les 19 et 20 lanvier, de 9h00 à 20h00, ^ Centre de contérencee, niveau 00, Montréal
Oiganisatrice et monitrice licenciée de Laredo, Texas: Marle-Héléne Umy, B.P. 412, Suce. Place d'Armes, Montréal H2Y 3H3.

physique mentale psychique
détente son propre contrôle Intuition supérieure.
sommeil mental indépendant. rêve, créativité.
santé concentration, mémoire. communication
énergie. quotient intellectuel subjective.

SOIREE D’INFORMATION

BONN (AFP) — La police fédérale 
ouest-allemande (BKA) a lancé hier 
une nouvelle chasse aux terroristes 
en émettant des mandats d’arrêt 
contre six nouveaux membres de la 
Fraction armée rouge (RAF), l’or­
ganisation d’extrême-gauche qui 
avait fait trembler l’Allemagne fé­
dérale pendant les années 1970.

Cette nouvelle liste du BKA est pu­
bliée après une série d’attentats qui, 
au cours des deux dernières semai­
nes, ont visé principalement des in­
térêts américains et ont causé plu­
sieurs centaines de milliers de 
marks, sans faire de victimes.

Les plus importantes de ces 11 ac­
tions, notamment la destruction du 
centre informatique de la ville de 
Reutlingen près de Stuttgart et l’at­
tentat manqué contre un centre 
d’instruction de l’OTAN à Oberam- 
mergau (Bavière), ont été revendi­
quées par la RAF.

D’autres, des incendies au cocktail 
Molotov par exemple, sont apparem­
ment l’oeuvre de sympathisants des 
39 dkenus membres ou proches de la 
RAF qui, selon leurs avocats, obser­
vent une grève de la faim depuis dé­
but décembre pour obtenir la fin de 
l’interdiction des contacts avec l’ex­
térieur.

Les quatre femmes et les deux 
hommes, âgés de 24 à 30 ans, contre 
qui un mandat d’arrêt a été lancé 
hier portent à 21 le nombre de mem­
bres de la RAF encore recherchés 
par la police. Une récompense de

50,000 marks (environ $16,500) est 
prévue pour toute personne dont les 
renseignements déboucheront sur 
une arrestation.

Le procureur général de RFA, M. 
Kurt Rebmann, a affirmé, hier dans 
une interview à la radio, qu’il fallait 
encore s’attendre à de nouveaux at­
tentats. Selon lui, il existe un rapport 
étroit entre les grèves de la faim et 
la série d’attentats.

Selon M. Rebmann, la RAF a re­
cruté de nouveaux membres qui ont 
«plus que compensé les pertes qu’el­
les a subies en 1984». En juillet, six 
terroristes présumés parmi les plus 
recherchés de RFA avaient été ar­
rêtés dans une cache de Francfort. 
Selon le BKA, le noyau actif de la 
RAF s’est réapprovisonné en armes 
grâce à un important hold-up dans 
une armurerie proche de Ludwigs- 
hafen en novembre.

Après avoir été décapitée une pre­
mière fois en 1977 avec la mort de 
ses trois principaux membres, An­
dreas Baader, Ulrike Meinhof et Gu- 
drun Ensslin, la RAF a subi un autre 
coup fatal avec l’arrestation de trois 
de ses quatre nouveaux chefs en no­
vembre 1982, Christian Klar, Brigitte 
Monhaupt et Adelheid Shulz.

La dernière action spectaculaire 
de la RAF remonte à septembre 1981 
avec l’attentat manqué contre le 
commandant en chef des forces ar­
mées américaines en Europe, le gé­
néral Frederik Kroesen.
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LUTTE POUR MELCHERS
L

a colère gronde à Berthierville et dans la 
région de Lanaudière. Avec la fermeture de 
Melchers et la perte d’une centaine d’em­
plois, la population et les dirigeants locaux ont la 

nette impression d’être victimes, non pas d’une 
crise économique à laquelle nul ne pourrait grand 
chose, mais d’une restructuration industrielle, 
pour ne pas dire monopolistique, qui se fait à leurs 
dépens. On ne saurait leur donner tort à la lu­
mière de cette décision, encore largement inexph- 
quée.

Quand Melchers fit faillite voici peu d’années, 
avant d’être rachetée par un ^oupe de distilleries 
— dont Seagram —, l’entreprise n’appartenait pas 
à un secteur en désuétude succombant à la con­
currence étrangère. Même après son rachat, Mel­
chers produisait assez pour redistribuer, outre les 
revenus d’emploi dans la région, une petite for­
tune en taxes aux deux ordres de gouvernement. 
Sans parler d’une importante contribution fon­
cière au budget municipal.

■
Le coup aurait pu passer, comme il passe en 

d’autres endroits, si Berthierville et les environs 
n’étaient pas déjà victimes des disparités régio­
nales qui ^rdurent et d’un taux de chômage local 
qui dépasse probablement les 40 pour cent. Mel­
chers, fondé au siècle passé, était, au surplus, un 
symbole : en y touchant, la multinationale qui a 
acheté pour fermer a humilié toute une commu­
nauté.

Pour l’empire Seagram, Berthierville et Mel­
chers sont une goutte d’eau dans les affaires mul- 
timilliardaires de l’entreprise, et ne valent même 
pas une mention en bas de page du rapport aux 
actionnaires. Pour la région affectée, l’affaire 
prend, au contraire, l’allure d’une catastrophe. 
Aussi n’est-il pas surprenant que toute la com­
munauté se soit émue, qu’une mobilisation collec­
tive soit en marche parmi les travailleurs et l’en­
semble de la population, et qu’un comité ait été 
formé représentant toutes les forces vives du mi- 
heu.

Les gens de Berthierville ont fait appel aux 
deux gouyemements, et cette fois ils ont raison de 
le faire. À Québec comme à Ottawa, le nouveau 
dogme à la mode veut que seule l’entreprise pri­
vée crée des emplois et ramène la prospenté dans 
les régions qui en sont dépourvues. L’exemple de 
Melchers montre, au contraire, que la prospérité 
des entreprises est parfois en conflit avec la sur­
vie de centaines d’emplois dans une ville en par­
ticulier. Quand le secteur privé tombe ou se re­
plie, l’initiative publique, loin d’être un crime, 
reste une nécessité.

Le député fédéral, M. Robert de Cotret, qui dé­
tient aussi un pouvoir important dans le nouveau 
gouvernement conservateur, a promis de travail­
ler activement à recruter de nouveaux investis­
seurs, et on croit comprendre qu’il s’est aussi em­
ployé à des contacts exploratoires auprès des di­
rigeants de Seagram. Ou bien la grande compa­
gnie de spiritueux revient sur sa décision, ou le 
président du Conseil du trésor lui trouve un suc­
cesseur pour embaucher les syndiqués et les ca­
dres mis à pied à Berthierville.

Dans l’un ou l’autre cas, cependant, le député de 
Berthier-Maskmongé-Lanaudière devra mamfes-

ter plus visiblement son intérêt, s’il ne veut pas 
voir sa majorité du 4 septembre, une des plus for­
tes de la vague anti-libérale, fondre comme les 
emplois de la région.

Entre-temps, le ministre québécois de l’Indus­
trie et du Commerce, M. Roctigue Biron, a donné 
le feu vert à la Société des alcools pour examiner 
la situation. Le président de la SAQ, M. Jean-Guy 
Lord, est allé lui-même prendre contact avec les 
représentants de la communauté. La société d’É- 
tat examine, notamment, la possibilité qu’une 
nouvelle industrie de l’embouteillage prenne la re­
lève. Dans l’étude du dossier, les intérêts de la 
SAQ et de la région devront rigoureusement en­
trer en hgne de compte, sinon recevoir la priorité.

À moins que des investisseurs miraculeux ne 
viennent faire la démonstration que l’initiative 
privée peut recréer les emplois perdus dans cette 
affaire, le ministère de M. Biron et la SAQ ne de­
vraient pas se laisser intimider par les interdits 
qu’on brandit contre l’État dans le domame des al­
cools, ni se sentir gênés d’ajouter aux activités de 
l’entreprise publique, pour peu que cela aide à la 
création d’emplois permanents et au relèvement 
d’une économie régionale en déroute.

Mais l’investissement principal a déjà été 
fourni. Il tient dans le formirable réveil de Ber­
thierville, et dans la détermination de toute la 
communauté de mettre un frein à son recul éco­
nomique, et d’arracher aux pouvoirs pubhcs une 
compensation pour la dérobade de Seagram. 
Celle-ci, du reste, devant la publicité inédite sus­
citée par sa décision, contribuera sans doute vo­
lontiers à trouver pour les équipements et bâti­
ments de Melchers un meilleur avenir que celui 
de pièces historiques à son musée de Waterloo 
(Ontario).

Car Seagram ne peut s’en tenir, dans la pré­
sente fermeture, à l’argument que la compagnie, 
en concentrant ses activités à LaSalle, préserve 
les emplois de ses gens dans l’avenir. Les grandes 
entreprises, comme les gouvernements, ne peu­
vent plus ignorer l’irnpact de leurs décisions sur 
les communautés régionales. Cette responsabilité 
corporative est d’autant plus flagrante, dans ce 
cas-ci, que Seagram, loin d’être à l’agonie, est en 
train de devenir une des principales forces capi­
talistes du continent.

■
Pour ne pas se laisser écraser dans la lutte gi­

gantesque qui a été avivée par la crise écono­
mique et qui se poursuit entre les grandes entre­
prises, les communautés régionales auront cepen­
dant fort à faire. Les gens de Berthierville ont 
peine à avoir des nouvelles de leur député. Sea­
gram, au contraire, a déjà ses gens au pouvoir, 
comme en témoigne l’impressionnante liste de ses 
administrateurs.

Si, dans leur effort, les gens de Berthierville et 
de la région ont aussi besoin, outre les contribu­
tions locales, de l’appui du gouvernement de Qué­
bec, celui-ci ne doit pas hésiter à le leur donner. 
Le levier de l’État québécois a beau être discré­
dité, on est au moins sûr que lui, il ne déménage 
pas au gré du marché et des taux d’mtérêt.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

La rhétorique de la consultation
L’UNIVERSALITÉ des program­
mes sociaux fera l’objet d’une large 
consultation, a confirmé M. Brian 
Mulroney dans une entrevue diffusée 
la veille du Nouvel An.

Le thème n’est pas nouveau. C’est 
vainement, cette fois, que l’opposi­
tion chercherait à mettre le premier 
ministre en contradiction avec son 
ministre des Finances. L’un et l’au­
tre tiennent le même langage.

★
Dans son exposé économique du 8 

novembre, M. Michael Wilson ne sou­
tenait-il pas que « les Canadiens ont 
voté non seulement pour un chan­
gement des politiques, mais aussi 
pour un changement du mode d’éla­
boration de ces politiques ». Voilà 
pourquoi, ajoutait-il, la consultation 
jouera « un rôle crucial dans la dé­
termination des mesures que nous 
prendrons et dans le calendrier de 
mise en oeuvre de ces mesures».

L’essentiel de notre mandat, di- 
sait-il encore, sera de « parvenir à 
une meilleure compréhension mu­
tuelle de nos problèmes ».

Ce souci, M. Wilson le pousse 
même jusqu’à l’absurde : « Nous ne 
voulons pas agir sans solliciter l’avis 
de tousles Canadiens et en tenir plei­
nement compte dans nos décisions, » 
Un objectif, évidemment, tout à fait 
hors d’atteinte.

On ne saurait reprocher au gou­
vernement Mulroney de vouloir 
« écouter avant d’agir », mais der­
rière cette rhétorique de la consul­
tation s’ébauche un autre thème, ce­
lui des difficultés qui attendent le 
gouvernement. Il n’y a pas de « solu­
tions faciles » ; il faut résister à la 
tentation de recourir à des « re­
mèdes miracles », enchaînait le mi­
nistre des Finances; l’effort exigé 
sera « difficile et désagréable ». Pour 
conclure, naturellement, qu’il y fau­
dra « la coopération et la volonté de 
tous les Canadiens », bref « un nou­
veau consensus national».

En réalité, quoi que le gouverne­
ment fasse, quelle que soit la perti­
nence des propositions que contien­
dront les livres blancs et autres 
énoncés de politiques annoncés pour 
le début de la présente année, il est

utopique de croire que le gouver­
nement réussira jamais à dégager 
un véritable « consensus » sur les 
mesures à prendre.

Il se heurtera, lui aussi, à « la ty- 
ramue du statu quo ».

L’objectif du gouvernement est 
double ; freiner la croissance du dé­
ficit fédéral et dégager une marge 
de manoeuvre fmancière.

L’opération ne peut se faire sans 
douleur. Le ton du débat suscité aux 
Communes et dans l’opimon publique 
autour de l’universalité des program­
mes sociaux indique déjà le carac­
tère très émotif de la discussion qui 
s’annonce. Assez tôt le gouverne­
ment se rendra compte que la pres­
que totahté des mesures qu’il oevra 
prendre seront hautement impopu­
laires et provoqueront des cris 
d’écorchés vifs. Il est vain d’espérer 
mieux.

Toute coupure, car il en faudra, 
« fera mal » quelque part. Des inté­
rêts précis seront lésés, qui se défen­
dront. À chaque décision correspon­
dra une levée de boucliers, d’un côté 
ou de l’autre.

La tâche serait plus facile si le dé­
ficit budgétaire était le résultat des 
extravagances du précédent gouver­
nement, SI les liberaux avaient dé­
pensé comme matelots en goguette. 
Le redressement, alors, serait un jeu 
d’enfant. Mais le problème est tout 
autre. Le déficit est attribuable à 
l’impuissance du gouvernement Tru­
deau d’affronter les conséquences de 
la récession qui a eu le double effet 
d’augmenter les dépenses, notam­
ment dans des domaines très sensi­
bles aux variations de la conjonc­
ture, et de faire fondre les recettes 
fiscales. Les hbéraux avaient choisi 
la fuite en avant. Le cas de l’assu- 
rance-chômage, où l’impasse est ac­
tuellement de l’ordre de 14.5 mil­
liards, est particulièrement typique 
de cette attitude.

En réalité, l’heure n’est plus au 
gouvernement par voie de « consen­
sus ». Ce « mode d’élaboration » ne 
peut mener qu’à des demi-mesures, 
plus ou moins cohérentes, voire con­
tradictoires. Au-delà de ce discours

qui, s’il se prolonge, confinera à l’in­
cantation, le gouvernement devra, le 
moment venu, faire fi d’une certaine 
opinion publique : il devra « faire et 
laisser braire».

C’est ainsi qu’il se distinguera de 
l’équipe qui Ta précédé. Car les solu­
tions ne manquaient pas sous les li­
béraux. À preuve le document même 
de M. Wilson, pubüé cinq semaines à 
peine après l’installation du gouver­
nement Mulroney. Il serait naïf de 
croire qu’un programme aussi am­
bitieux a pu être élaboré dans un dé­
lai aussi court. La vénté c’est que les 
« options » qu’on y trouve étaient 
déjà formulées bien avant les élec­
tions, qu’elles dormaient dans les ti­
roirs des hauts dirigeants des mims- 
tères.

Ce qui a manqué aux libéraux, ce 
ne sont pas les politiques de re­
change, mais la volonté de s’engager 
dans les voies difficiles d’un redres­
sement pourtant impérieux. Ils ont 
renâclé devant une tache que ne leur 
facilitait guère une opinion large­
ment hostile.

C’est rien moins qu’un « traite­
ment de choc » qu’exige l’économie 
canadienne. Le véritable défi est 
moins d’élaborer des politiques selon 
un nouveau « mode », fût-il celui de la 
consultation, que de les appliquer 
avec énergie, cohérence et esprit de 
suite.

★
Ce n’est pas la consultation, en tant 

que telle, qui fera remonter le « mo­
ral des troupes », mais les qualités de 
leadership que M. Mulroney pourra 
déployer. Sa suavité ne pourra, au 
mieux, que mettre de Thuile dans les 
rouages. Va pour le gant de velours, 
mais que la main de fer y soit. Le 
« consensus national » que le premier 
ministre souhaite ne se créera qu’a 
posteriori, après que le gouverne­
ment aura agi — et non pas avant.

Seul un gouvernement bien en 
selle, et en début de mandat, peut se 
permettre ce luxe. M. Mulroney ne 
doit pas gâcher les possibilités que 
lui offre son actuel « état de grâce » 
avec Télectorat.

— JEAN FRANCOEUR

LE DEVOIR
LE DEVOIR est publié par l'imprimerie Po­
pulaire. société à responsabilité limitée, 
dont le siège social est situé au numéro 211. 
rue du Saint-Sacrement. Montréal H2Y 1X1
Il est composé et imprimé par l'imprimerie 
Dumont, division du Groupe Québécor Inc . 
dont les ateliers sont situés à 9130 rue Boi-

vin. Ville LaSalle L'agence Presse Cana­
dienne est autorisée à employer et à ditfuser 
les informations publiées dans LE DEVOIR
LE DEVOIR est distribué par Messageries 
Dynamiques, division du Groupe Ouebecor 
Inc , située à 775 boulevard Lebeau. Ville 
Saint-Laurent. H4N 1S5 Tél 332-0680
LIVRAISON A DOMICILE PAR PORTEUR 
Édition quotidienne 2.50$ par semaine Le 
samedi seulement 75' Pour information à 
Montréal 332-3891. à Québec 687-2022

ABONNEMENT Édition quotidienne 120$ 
par année. 6 mois 62$. 3 mois 32$ A l'é­
tranger 225$ par année. 6 mois 115$, 3 
mois 60$. édition du samedi 65$ par année 
Postez votre chèque ou mandat-poste à LE 
DEVOIR, 211 rue St-Sacrement. Montréal. 
Québec H2Y 1X1 Tarif de l'abonnement 
servi par la poste aérienne sur demande 
Pour information (514)844-3361 
Courrier de deuxième classe enregistre­
ment numéro 0858 Dépôt légal Bibliothè­
que nationale du Québec

Les psychodrames de René Lévesque, 
sous l’oeil bienveillant dé Graham Fraser
aUËBEC
GILLES LESAGE

★ Graham Fraser, Le Parti 
québécois. Montréal, Libre 
Expression, 1984, 432 pages.

VOICI un livre remarquable, 
écnt avec chaleur, sympathie 
et bienveillance, mais sans 

complaisance, par un journaliste 
consciencieux et rigoureux. Onta­
rien de naissance mais Québécois 
d’adoption depuis près de dix ans.

Les lecteurs qui ont suivi la car­
rière de Graham Fraser, voisin de 
bureau et affable camarade de tra­
vail, surtout à The Gazette et, de­
puis quelques mois, au Globe and 
Mail, savent que ce chroniqueur 
n’est pas un moraliste qui s’est 
trompé de siècle et de planète, un 
pourfendeur de réputations ou un 
redresseur de torts. Subtil, nuancé, 
il tente d’abord de comprendre, de 
décortiquer avec patience, d’exph- 
quer, d’exphciter, avec sobriété et 
simplicité, sans emphase.

Son approche des événements et 
des personnes suscite la confiance, 
la confidence même. Lorsqu’il n’est 
pas d’accord, il le fait savoir avec 
respect et déférence. La fresque 
qu’il vient de publier, en anglais 
d’abord (sous le titre René Léves­
que & the Parti Québécois in Po­
wer, qui me semble plus appro­
prié), puis en français, n’est pas un 
savant collage d’articles et de chro­
niques, mais une oeuvre originale, 
la plus importante écrite à ce jour 
sur le PQ par un journaliste. Ce ne 
sont pas les cancans et les anec­
dotes qui le passionnent, mais les 
trames de fond, les événements si­
gnifiants, tels que vécus par les 
prmcipaux protagonistes.

René Lévesque au premier chef. 
« On a parfois l’impression qu’il y a 
deux hommes en lui : le premier 
est modeste, vif d’esprit, avide de 
connaître, tolérant, accueillant et 
cultivé; l’autre peut être froid et 
distant, méfiant, étroit et vindicatif. 
Il alterne entre l’humilité et le sen­
timent d’humiliation, la fierté et le 
ressentiment, la générosité et la 
rancune. » Il faut avoir beaucoup 
suivi et observé cet homme de ras­
semblement et de division, à la 
spontanéité indisciplinée, qui s’ap­
puie plus sur les événements que 
sur les idées, pour pouvoir ainsi le 
saisir en quelques lignes. Ici et là, 
tout au long de l’ouvrage. Fraser 
nous en apprend plus sur le prési­
dent-fondateur du PQ, le prophète 
et le chantre des psychodrames 
québécois, que les plus savantes 
thèses sur sa démarche déroutante. 
On est loin de Thagiographie à la 
Alain Pontaut, qui avait réussi à 
transformer son idole en héros my­
thique. Fraser nous révèle l’homme 
politique sous ses multiples et dé­
concertantes facettes, mais il est 
fort discret sur sa vie personnelle, 
sentimentale et familiale.

Outre celui de Lévesque, les por­
traits de Jacques Parizeau, Camille 
Laurin, Claude Monn, Claude Char­

ron, Jean-Roch Boivin et quelques 
autres des principaux animateurs 
du gouvernement péquiste sont es­
quissés avec finesse et sensibilité. 
Ces hommes se sont beaucoup con­
fiés à Fraser, qui en a tiré des in­
terprétations parfois inédites, sans 
pour autant devenir un simple 
haut-parleur. Sa chaleur n’est pas 
dénuée du sens critique de Thisto- 
rien. En revanche, il se montre sé­
vère — excessivement, à mon avis 
— envers Claude Ryan, dont le 
temps, j’espère, nous permettra de 
mieux mesurer l’apport capital à la 
société québécoise.

Les parties les plus percutantes 
du livre sont celles que l’auteur a 
observées directement depuis une 
dizaine d’années. Les plus faibles, 
s’il en est, sont celles du début, qui 
traitent de ce qu’U appelle « les an­
nées de serre chaude », même s’il 
met en exergue un texte éclairant 
de Ryan; le survol des régimes Le­
sage, Johnson (Bertrand, «un 
homme intègre mais sans cou- 
leim », est escamoté), Bourassa; de 
même que quelques conclusions, 
rapides et abusives, il me semble.

Ce qui importe surtout, c’est que 
Fraser démontre avec ferveur que 
ce mouvement national qu’a été le 
PQ jusqu’au référendum est de­
venu, même réélu, un simple parti 
provincial, et que Lévesque, le 
grandiose chef national, se re­
trouva premier ministre provincial. 
« Ce furent, note l’auteur, (les 
temps paradoxaux, de fierté et 
d’humiliation, alors qu’un rêve était 
battu en brèche par les exigences 
du pouvoir.»

La fierté, c’est la politique de la 
langue, défendue avec opiniâtreté 
par ce missionnaire qu’est Camille 
Laurin, une politique que Fraser 
retrace avec minutie; c’est aussi le 
coup fumant de Parizeau dans l’es­
carmouche de la taxe de vente; 
c’est la fin des caisses électorales 
occultes et la réforme électorale; 
l’assurance automobile; les 
« pseudo-événements » des som­
mets-fabriques de concertation, et 
le reste.

Le Parti québécois au pouvoir, 
c’est aussi la valse hésitation réfé­
rendaire, avec l’épisode rocambo- 
lesque de LA question, la division 
des élites, la drôle de campagne, 
l’échec de Lévesque, qm ne parvmt 
pas à préserver l’intégrité des pou­
voirs du Québec et fut contraint à 
prati(juer la politique de Thumilia- 
tion, jusqu’à la lie. Au lieu de l’ex­
pansion, la contraction, la tension, 
presque la morbidité à l’état chro­
nique, la piteuse gestion des crises 
successives, l’effritement des al­
liances et des amitiés, la désaffec­
tion des jeunes, Taigreur et le res­
sentiment de Lévesque, le conser­
vatisme et le repli.

Dans un ouvrage d’une telle qua­
lité, il est surprenant de lire, toute­
fois, que Trudeau n’a rien promis 
d’autre aux Québécois, en mai 1980, 
que le rapatriement de la constitu­
tion et une charte des droits. Il fau­
drait en parler à Ryan et à Solange 
Chaput-Rolland qui, pourtant, 
étaient bien placés pour compren­
dre les messages de celui qui disait

fâ

mettre sa tête sur le billot, ainsi 
que celles de ses 73 braves d’Ot­
tawa. D’autre part, il est vrai que 
les susceptibilités étaient exacer­
bées après la déroute constitution­
nelle, au début de 1982. Mais peut- 
on qualifier les incidents Til(^n et 
Charron, ou les commérages con­
cernant la vie matrimoniale du 
couple Lévesque, comme autant de 
symptômes du sentiment d’humi- 
liation et d’insécurité 
qu’éprouvaient de nombreux Qué­
bécois ? D’autre part, à moins que 
Fraser ait eu accès à des révéla­
tions particulières, il est à tout le 
moms abusif de prétendre que l’in­
cident tragique (lu 8 mai 1984 à l’As­
semblée nationale est « le symbole 
grotesque de la médiocrité des réa­
lisations du Parti québécois com­
parée à la grandeur des attentes 
qu’il avait fait naître ».

Il faut, par ailleurs, dire un mot 
U gentil envers la traduction et la 

âte avec laquelle l’éditeur a voulu 
livrer la version française, qui mé­
ritait un meilleur sort. On aurait dû 
prendre quelques semâmes de plus 
pour éviter une traduction souvent 
trop littérale, qui mène parfois à 
des contresens. Ainsi, le terme « ju­
risdiction » est souvent traduit par 
« juridiction », alors que le contexte 
mdique que c’est de « compétence » 
qu’il s’a^t en fait. Tout au long, les 
guillemets sont indiqués à l’an­
glaise au lieu de l’être à la fran­
çaise ... dans un ouvrage français, 
comme il se doit. Et « media », dans 
notre langue, s’écrit « médias ».

Les noms, dates et chiffres, sur­
tout ceux des résultats électoraux, 
se bousculent dans une joyeuse ca­
cophonie. Par exemple, Lévesque 
est rajeuni de deux ans, l’éditeur 
montréalais le faisant naître en 
1924 au lieu de 1922. La première 
fois qu’on lit « le chemin de Da- 
mase », on sourit de la coquille; la 
deuxième fois, on souhaite que le 
réviseur trouve son chemin de... 
Damas ! C’est peut-être une fantai­
sie de sa part, mais Taimable poids- 
mouche que Fraser mentionne 
n’écrit pas son nom Lasalle, mais 
LaSalle. Et Gérard Filion n’a pas 
quitté LE DEVOIR pour Marine 
Industrie, en 1963, mais pour la 
SG F. Et ainsi de suite.

Il faut savoir gré à Fraser 
d’avoir eu la patience et la persé­
vérance de s’extirper du terrible 
quotidien, qui alimente et gruge à 
la fois les journalistes. C’est un mo­
dèle et un exemple à suivre pour 
ses confrères francophones, qm bu­
tent sur les arbres les uns après les 
autres et ne prennent pas le temps 
de voir la forêt qui les entoure et 
les étouffe.

Pour qm veut comprendre René 
Lévesque — car c’est de lui surtout 
qu’il s’agit, cet homme intuitif et 
imprévisible qm n’a pas dit son der­
nier mot —, il faut lire Fraser. En 
anglais de préférence. C’est un li­
vre de réference — et de référen­
ces — indispensable, avec chrono­
logie, annexes, notes (d’ailleurs 
plus complètes et copieuses en an­
glais), bibliographie et index. À 
conserver absolument.

■ Les humeurs de 
Mme Petrowski

TOUT COMME Nathalie Pe­
trowski, nous n’étions pas pré­
sents à la conférence de presse du 
11 décembre dernier, à l’arcade 
de la rue Saint-Paul. À cette oc­
casion, Fernand Fournier et Mi­
chel Blais (et non pas Marc !) 
présentèrent le livre Styles et va­
leurs des jeunes dont ils sont les 
auteurs, une publication du Bu­
reau de consultation-jeunesse.

Cependant, si nous n’y étions 
pas, contrairement à Nathalie Pe­
trowski, nous travaillons sur « le 
terrain » depuis quelques années. 
C’est par ce biais que nous avons 
connu les auteurs, en particulier 
F'ernand Fournier. La pertinence 
de leur intervention, la quaUté et 
le sérieux de leur recherche et de 
leur questionnement sont de na­
ture à poser les vrais problèmes 
et à susciter une rencontre des 
générations de façon positive et 
ouverte.

La critique que Mme Pe­
trowski a faite de cette publica­
tion dans LE DEVOIR ... À LOI­
SIR du 15 décembre est des plus 
décevantes, et ce pour trois rai­
sons. D’abord, parce qu’elle était 
absente de la conférence de 
presse ses dires perdent ainsi 
toute créibbiüté relativement aux 
propos tenus par tes auteurs et le 
contexte de la conférence 
Deuxièmement, parce qu’elle pré­
sente les auteurs comme des 
« flics .sociaux » qui ont fait « un 
voyage organisé au pays perdu 
des jeunes », elle ignore totale­
ment qu'ils sont, depuis plusieurs 
années, des intervenants « de ter­
rain » et non de purs théoriciens 
juvéniles. Enfin, parce que son at­
titude négative Tempêche dès le 
départ d’écrire quoi que ce soit de 
« peut-être bon » de cet « Essai 
sur les modèles culturels des jeu­
nes au Québec » : en cela, elle 
laisse paraître sa grande imma- 
tunté

Si, comme elle le dit en parlant 
des auteurs, il faut « se méfier des 
sfraighfs parlables », il faut tout

autant, nous semble-t-il, se méfier 
des critiques non parlables et dé­
crochés de la réalité. Il est dom­
mage que LE DPIVOIR laisse 
passer de pareils « citrons » dans 
ses pages

Mme Petrowski ose dire que 
les auteurs devraient avoir la po­
litesse de « foutre la paix aux jeu­
nes » nous croyons qu’elle a 
perdu une bonne occasion de 
s’abstenir d’écrire aux lecteurs et 
lectrices du DEVOIR sur un sujet 
qui lui est devenu gravement 
étranger. C’est une autre forme 
de drop-out.

— FRANÇOIS BARIL 
CARMEN BOUCHARD 

ÉRIC de VLEESHAUWER 
LISE ROBICHAUD 
Maison des jeunes 

« Par la grand’porte » 
(Saint-Michel. 

Montréal. 27 décembre.

■ Les défis africains 
de Radio-Canada

CES DERNIERS TEMPS, le té- 
léjoumal de Radio-Canada nous a 
présenté les reportages de ses 
journalistes sur le drame de 
TÉthiopie et d’autres pays où la 
situation, bien que moins drama­
tique, demeure tout aussi préoc­
cupante. Espérons que cette ini­
tiative survivra aux coupures 
budgétaires.

En Éthiopie, un interlocuteur 
n’a-t-il pas souligné la lourde res­
ponsabilité des organes d’infor­
mation pour empêchei* que, 
l’usure aidant, cette lutte pour la 
survie ne tombe dans Toubh ?

Certes, la tâche n’est pas facile 
de parler des défis des autres, 
comme des nôtres d’ailleurs.

Au lieu de refléter une appro­
che dite « informative », plusieurs 
reportages — et en particulier 
ceux de Normand Lester au Bur- 
kina-Fasso (ex-Haute-Volta) — 
semblaient vouloir susciter notre 
interrogation plutôt que de nous 
donner des expbcations. Le jour­
naliste nous a fait partager, en 
toute subjectivité, quelques mo­
ments intenses (mais, hélas ! trop 
brefs) de son séjour en Afnque.

Entre autres, nous avons pu 
voir deux Québécoises : Tune 
s’occupant des enfants de la rue, 
l’autre des vieilles femmes aban­
données. Ces images ne peuvent 
qu’éveiller notre questionnement.

Comment expliquer le sens de

l’engagement de ces personnes 
expatriées qui vivent auprès des 
déshérités ? Parmi les personnes 
interrogées là-bas, en Ethiopie et 
ailleurs, aucun scepticisme, au­
cun ressentiment dans leur témoi­
gnage empreint de réalisme et 
d’espoir.

L’exemple de leur engagement 
quotidien ne fait-il pas aussi par­
tie de cet effort collectif (lui, der­
nièrement, nous amenait a mani­
fester notre solidarité ?

Espérons qu’en 1985, Radio 
Canada ne faillira pas à sa tâche 
et ne nous abandonnera pas sur 
cette SI bonne lancée !

— JEAN-DENIS GARCEAU 
Montréal, 30 décembre.

■ Soyez mieux 
renseigné,
M. Lanthier

LE DEVOIR publiait, dans son 
édition du 27 décembre, un article 
signé Richard Lanthier qui se li­
vrait à une tentative d’analyse de 
la reprise américaine et con­
cluait : « Pour résumer, disons 
que la reprise américaine s’est 
faite sur le dos des masses labo­
rieuses et des nations dominées 
ou concurrentes (...) Et c’est 
pourquoi le « miracle américain », 
c’est le pillage du monde présent 
et futur, c’est l’impérialisme en 
action. » On voit tout de suite le 
genre d’analyse dont il peut être 
question.

Aussi, je ne m’attarderai pas à 
réfuter un à un les arguments dé­
veloppés par M. Lanthier. Je me 
contenterai d’inviter l’auteur à 
mieux se renseigner au sujet de 
Tabc du système qu’il dénigre 
avec tant d’ardeur.

En effet, M. Lanthier débute 
■son article en affirmant : « Fin 
stratège. Ronald Reagan aura 
choisi le moment opportun pour 
déclencher et remporter haut la 
main les dernières élections amé­
ricaines. » Je rappellerai tout sim­
plement à M. Lanthier que les 
élections américaines se tiennent 
toujours à la même période, soit 
le premier mardi qui suit le 1er 
novembre, et ce depuis que le 
Congrès américain en a décidé 
ainsi.. en 1845.

Souhaitons que, mieux rensei­
gné, M Lanthier saura mieux cri­
tiquer

— MICHÈLE GIROUX
Montréal, 28 décembre.
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Des Chinois en Afrique
LES ANNEES
«PI VIENNENT
JEAN-PAUL L’ALUER

LE RWANDAest l’un des plus pe­
tits pays d’Afrique. C’est le plus 
peuplé, proportionnellement a sa 
superficie, et aussi l’un des plus 
pauvres à l’échelle du produit na­
tional brut par habitant : moins de 
$200 par année.

Pays de belles collines, souvent 
aussi hautes que nos Laurentides, 
le climat y est tempéré à l’année. 
Pas une parcelle de terre n’é­
chappe à la culture, malgré les for­
tes pentes, l’érosion et l’incapacité 
presque générale d’utiliser les 
moyens de traction animale ou mé­
canique. C’est une petite Suisse, di­
sent les Européens. Ça me rappelle 
nos cantons de l’Est.

Le père Georges-Henri Léves­
que y fondait, il y a vingt ans, la 
seule université du pays; pour cinq 
millions d’habitants, elle reçoit au­
jourd’hui à peine plus de mille étu­
diants. Des centaines de Canadiens 
y ont travaillé, comme d’ailleurs à 
plusieurs autres projets dans le 
pays. Nos universités québécoises 
accueillent la plupart de la tren­
taine de boursiers pris en charge 
par le Canada.

En clair, sans accès direct à la 
mer, coincé entre le gros Zaïre, 
l’Ouganda, le petit Burundi, son ju­
meau de l’époque coloniale belge.

et la Tanzanie, le Rwanda n’a au­
cune ressource naturelle à dévelop­
per ou à vendre. Sa survie dépend 
de sa capacité à cultiver de mieux 
en mieux et son développement dé­
pendra du génie déployé dans l’or­
ganisation moderne d’une vie et 
d’une économie rurales. Les cré­
neaux industriels qu’il pourrait oc­
cuper seront toujours soumis aux 
aléas politiques des pays qui l’en­
cerclent et avec lesquels il devra, 
par nécessité plus que par choix, 
négocier, transiger, partager ses 
gains et ses profits.

La richesse, c’est sa population. 
Saine, travailleuse et consciente de 
l’effort permanent à fournir. Peu 
touché par les vices de la colonisa­
tion et de la post-colonisation, puis­
qu’il ne présente aucun intérêt stra­
tégique ou économique à ce mo­
ment-ci, ce petit pays est aussi pro­
pre et libre qu’il est beau.

Les doctrines politiques y ont 
moins de prise que les principes et 
la morale chrétienne fondus au 
creuset d’une longue et complexe 
tradition familiale, sociale et cultu­
relle. La personne y est respectée 
— femme, homme ou enfant — et 
l’égalité devant la loi autant que la 
liberté d’opinion et d’expression y 
sont plus évidentes que dans la plu­
part des autres pays de ce conti­
nent.

Ce pays a besoin d’aide, de coo­
pération ouverte et gratuite. Mais 
parce qu’il y a peu à en retirer pour 
les « donateurs » traditionnels, 
l’aide y est plus volatile et plus fra­

gile. On peut croire, cependant, que 
celle qui y arrive est de meilleure 
qualité pour les mêmes raisons, 
surtout si elle s’oriente davantage 
vers les projets de développement 
à long terme et les infrastructures, 
comme le souhaitent les Rwandais.

Par l’université, notamment, le 
Canada et les Canadiens, pour la 
plupart québécois, s’y sont, avec le 
temps, gagné le respect des gens 
du pays et des autres coopérants 
étrangers.

Les Suisses sont également pré­
sents, précis et efficaces. Ils y 
voient, avec raison, un pays à leur 
échelle où ils peuvent contribuer 
d’une façon significative et sou­
tenue au développement du tiers 
monde. Comme partout, il y a aussi 
les Etats-Unis, l’URSS, la France 
et, en plus, pour des raisons histo­
riques, la Belgique.

Compte tenu de la pauvreté du 
commerce et du caractère essen­
tiellement rural du Rwanda, les 
étrangers de la coopération consti­
tuent, avec l’exportation du café et 
une micro-industrie touristique, la 
principale source de devises. Ils 
sont les premiers et les plus gros 
consommateurs, au point d’occuper 
une place essentielle au fragile 
équilibre économique et commer­
cial de ce pays qui, chose rare, ne 
s’est à peu près pas endetté, ne dé­
pense pour l’essentiel que ce qu’il 
gagne ou reçoit, et honore mieux 
que la plupart ses engagements.

Et il y a les Chinois. Des centai­

nes et, à certains moments, des 
milliers de Chinois. Discrets, invi­
sibles, silencieux, ils sont venus ai­
der, aider à faire et montrer à faire 
plutôt que faire eux-mêmes. Avec 
leurs mains, leurs bras, leurs têtes 
et leurs longues traditions plutôt 
qu’avec leur argent, leurs machi­
nes, leurs grands équipements.

Ils ont choisi de construire, 
parmi d’autres projets, des centai­
nes de kilomètres de grandes rou­
tes asphaltées à travers les collines 
et de la capitale aux frontières. 
L’irrigation, les canalisation^ le dé­
coupage des flancs de collines, la 
consolidation des crêtes : tout se 
fait de mains d’homme, des centai­
nes, appliquées, qui apprennent en 
travaillant à se passer peu à peu de 
ceux qui sont venus leur montrer 
comment dompter le sol et l’eau et 
qui repartent chez eux au fur et à 
mesure que le chantier progresse.

Les Chinois suivent apparem­
ment trois règles, dans leur action 
de coopération à l’étranger. Pre­
mièrement, n’accepter que les pro­
jets où ils sont parfaitement adé­
quats par rapport au besoin à com­
bler. Deuxièmement, agir pour que 
la réalisation du projet soit avant 
tout un enseignement complet pour 
l’avenir et compte tenu des seuls 
moyens du pays qui reçoit l’aide. 
Troisièmement, etre, sur place, 
autosuffisants à partir de leurs pro­
pres ressources pour ne taxer cfau- 
■une façon les faibles moyens d’ac­

cueil du pays qui les reçoit.
Ils vivent donc dans des cam­

pements, construisent sans équi­
pement lourd à laisser derrière 
eux, largement inutile par la suite. 
Ils forment des techniciens, des 
contremaîtres, des ouvriers qui 
pourront retourner à l’agriculture 
ou construire d’autres routes. Lo-

fiques, ils offrent des bourses pour 
tudier en Chine à des Rwandais 

qui s’y rendent, apprennent en un 
ou deux ans le chmois et reviennent 
avec des diplômes et de bonnes for­
mations. Comme ils vont en Russie, 
apprennent le russe pour ensuite 
faire un doctorat; ou aux États- 
Unis, au Canada.

Les Chinois, en Afrique, peuvent 
souvent faire des choses, dans leur 
tradition, qui respectent mieux et 
qui aident davantage les Africains. 
Leur rythme de développement, le 
choix de l’essentiel avant tout ac­
cessoire, l’utilisation de la res­
source humaine plutôt que l’endet­
tement dans la recherche d’équi­
pements inadaptés et qui accen­
tuent la dépendance sont autant de 
facteurs positifs à noter.

Or, pour un pays comme le 
Rwanda, qui n’est pas en ce sens un 
cas unique, l’équilibre dans le dé­
veloppement, le respect des struc­
tures sociales, des familles si im­
portantes, des personnes, la crois­
sance collective sans aggravation 
de la dépendance extérieure pas­
sent et ^sseront encore longtemps 
par l’utilisation massive de la res­
source humaine à des fins agricoles 
et d’organisation de la vie rurale. 
Ceux qui y voient une façon rétro­

grade de maintenir aux champs 
des populations qui ne demandent 
qu’à en sortir, s’imaginent qu’il n’y 
a qu’une vérité, celle qu’ils perçoi­
vent par la lunette de leur choix de 
consommation, de performance, de 
concurrence et de vitesse à tout 
prix.

Le développement, on com­
mence à le reconnaître, ce n’est 
pas que tous aient en même temps 
ce que les plus gros, les plus riches 
et les plus forts ont déjà; c’est plu­
tôt que les sociétés, à partir de 
leurs valeurs et de leurs situations 
particulières, et compte tenu des 
connaissances accessibles dans le 
monde, progressent à un rythme 
qui leur est propre parce que seul 
acceptable et respectueux de ce 
qu’ils sont autant que de ce qu’ils 
veulent être. Briser ces rythmes au 
nom de notre définition du progrès, 
c’est favoriser la dislocation de so­
ciétés et de pays fragiles, accroître 
les multiples dépendances dont 
l’endettement n’est pas la pire. En 
tout état de cause, ce n’est certai­
nement pas aider.

Par leurs traditions et à cause de 
leur culture peut-être plus que par 
choix politique, les Chinois en Afri­
que font actuellement mieux et

tqu’aider ; ils forment au déve- 
ement. Il est vrai que le'pro- 
verbe qui dit « donne un poisson à 

un homme, tu le nourriras un jour; 
apprends-lui à pêcher, ils se nour­
rira toute sa vie » est, si ma mé­
moire ne me trompe pas, un pro­
verbe chinois...

DOSSIERS SUR LE SYSTÈME DE SANTÉ AU QUÉBEC
IV — Un système de santé en grand besoin d’évaluation et d’orientations
GUY RIVARO, m.d.

L'auteur est professeur agrégé au 
département d'administration de 
ia santé de ia facuité de médecine 
de i'Université de Montréai. De 
1982 à 1984, il a été sous-ministre 
adjoint à ta santé au ministère des 
Affaires sociales.

Le SYSTÈME de santé du Qué­
bec est complexe et, pour le dé­
crire, on utilise des mots-clés 
tels que : universalité, accessibilité 

aux services, contrôle des coûts, 
santé communautaire, réseau, régio­
nalisation ... Ces mots-clés sont bien 
différents des « buzzwords » em­
ployés pour décrire le non-système 
de santé américain : compétition, 
marché libre, tiers payeur, libertés 
individuelles...

À la barre de ce système se trouve 
le ministère des Affaires sociales 
(MAS), structure née du ministère 
de la Santé, de la Famille et du Bien- 
Être social. Son objectif le plus fon­
damental : « Élaborer des politiques 
pour la protection sociale, la protec­
tion de la santé publique et l’amélio­
ration de l’état de santé de la popu­
lation. »

Récemment, une mise au point 
était faite par deux i^cialistes de la 
santé communautaire sur la façon 
dont le MAS s’acquitte de cette fonc­
tion essentielle de planification : 
« En dépit de la réforme majeure qui 
a été amorcée dans les services de 
santé et les services sociaux au dé­
but des années 1970, le Québec n’a 
pas vraiment réussi à se doter d’une 
véritable politique de santé, si l’on 
excepte certains thèmes tels que la 
périnatalité, la nutrition et la santé 
dentaire. Les objectifs d’accessibi­
lité, de continuité, d’universalité et 
de qualité qui ont été mis de l’avant 
dans le cadre de cette réforme peu­
vent s’avérer des instruments effi­
caces dans la poursuite d’objectifs 
de santé, mais ils n’en sont pas né­
cessairement une garantie. Les con­
séquences de l’absence de politique 
de .santé ne sont pas sans causer d’in­
convénients sérieux à la gestion du 
système de soins puisque les critères 
de choix dans le contexte de la dé­
croissance, plutôt que de se reposer 
sur la capacité du système à amélio­
rer la santé de la population, doivent 
bien souvent faire appel à des consi­
dérations d’ordre administratif ou 
économique » (Pineault et Lessard, 
Union médicale, septembre 1984^ 

Cette absence de politique de 
santé a incité le Conseil des affaires 
sociales et de la famille à proposer 
récemment, dans son rapport Objec­
tif : santé, une série d’objectifs qui 
font une p>lace équilibrée à la préven­
tion, au diagnostic, au traitement et 
à la réadaptation. Le MAS ne pourra 
plus garder le silence sur les grands 
problèmes que constituent le taba­
gisme, l’alcoolisme, le cancer et les 
maladies ostéo-articulaires.

Il apparaît important de souligner 
ici que le MAS a bien souvent dissi­
mulé son non-engagement à l’égard 
de la santé (maladies) en affichant 
une façace sociale (chômage). Le 
MAS a confondu allègrement poli­
tique sociale (responsabilité de tout 
le gouvernement) et politique de

santé (responsabilité réelle d’un mi­
nistère sectoriel de la santé). Le 
Québec ne doit pas craindre de se 
fixer des objectifs spécifiques de 
santé même si certaines des actions 
à entreprendre auront un caractère 
social.

À une époque où la gestion de la 
décroissance prend une importance 
majeure, l’absence d’une politique 
globale de santé prive le gouverne­
ment d’un cadre de référence essen­
tiel à la prise de décisions éclairées. 
En lieu et place, le MAS opte donc 
pour le contrôle centralisé et tatillon 
des budgets et des activités des 800 
établissements du réseau et il entre­
tient un climat de confrontation.

À preuve, environ 140 conseils 
d’administration d’hôpitaux de 
courte durée ont refusé leur budget 
1984-85 ; pourtant, les gens qui y siè­
gent viennent de tous les secteurs 
d’activités et ils sont d’allégeances 
politiques diverses. À preuve, les 
conseils régionaux : après avoir ré­
sisté puis cédé à des pressions poli­
tiques, ils sont inquiets, ils cherchent 
des orientations, ils voient la décen­
tralisation retardée... Les expérien­
ces de décentralisation accéléré en 
Estrie et au Saguenay - Lac-Saint- 
Jean ont été arrêtées pour ne pas 
dire...» stoppées ».

Les artisans de ce système de 
santé méritent des retrouvailles, car 
la confrontation entre le MAS et son 
réseau n’est plus, depuis longtemps, 
génératrice d’idées et d’innovations. 
Aux espoirs de nivellement du gou­
vernement en place devront suc­
céder la liberté de penser (sic) et un 
rôle normal pour ceux qui aiment 
servir directement les hommes et 
les femmes du Québec, en dehors des 
sanctuaires de la bureaucratie gou­
vernementale bien-sachante et bien- 
pensante. Après tout, le MAS n’existe 
qu’en autant qu’il existe un « réseau 
hors le MAS ».

La santé mentale
S’il est un secteur important où le 

gouvernement tarde à orienter, c’est 
bien celui de la santé mentale. 
L’AHQ rappelait, en juin dernier, 
dans un excellent document d’orien­
tation : « Organisation des services 
de santé mentale au Québec ; ana­
lyse et perspectives », les dimensions 
du problème au Québec :
• une chance sur cinq de souffrir 
d’une maladie mentale au cours de 
sa vie;
• le suicide : deuxième cause de 
mortalité chez les jeunes de 15 à 30 
ans (après les accidents de véhicules 
moteurs) ;
• environ 30 % des causes d’hospita­
lisation chez les hommes et les fem­
mes de 15 à 44 ans;
• des coûts directs de $ 667 millions 
en 1980-81, soit 17.9 % des dépenses 
publiques totales de santé.

Le Québec de 1985, comme bien 
d’autres coins de cette planète, porte 
en lui ce qu’il faut pour ne pas tou­
jours se sentir bien dans son esprit, 
dans son âme. La conjoncture eco­
nomique n’est pas des plus favora­
bles; elle touche particulièrement 
les jeunes dont l’avenir est « bou­
ché » et les vieux sensibles à l’isole­
ment social que crée la misère. La 
famille, le voisinage, l’école, l’église

M. Drapeau en Suisse
DERNIÈREMENT, le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, est allé 
dans un pays où l’on parle plusieurs 
langues, la Suisse, pour participer à 
un symposium international sur les 
sports. Il est à souhaiter qu’il ait pro­
fité de cette occasion pour s’infor­
mer si les grandes villes de ce pays, 
comme Berne, Zürich ou Genève, en­
voient leurs comptes de taxes en 
deux langues et si les administra­
tions municipales y sont bUingues.

A ma connaissance, les citoyens 
germanophones de Genève reçoi­

vent leurs avis de cotisation en fran­
çais et les contribuables francopho­
nes de Zürich ou de Berne reçoivent 
les leurs en allemand. Quant à l’ad­
ministration et aux services muni­
cipaux, ils sont unilingues.

Les minorités romandes ou alé­
maniques qui y vivent ne se sentent 
pas persécutées pour autant. Elles 
estiment raisonnables de respecter 
et de parler la langue de la majorité. 
Pour elles, cela va de soi.

— A. BOISVERT 
Repentigny, 27 décembre.

ne sont plus lieux de rencontre et la 
violence fait la manchette des mé­
dias, jour après jour.

En dépit de tous ces éléments qui 
appellent à une certaine urgence en 
matière de politique de santé men­
tale, il semble bien qu’il devra 
s’écouler quelques années encore 
avant que l’on voie la couleur (verte 
ou blanche ?) du livre énonçant une 
telle politique. Trois recommanda­
tions de l’AHQ attirent l’attention.
1. Éviter une planification trop so­
phistiquée et à trop long terme; une 
politique de santé mentale doit faire 
large place à une approche de pré­
vention qui scrute l’économique et le 
social. Le suicide doit être considéré 
comme un problème prioritaire.
2. Viser une approche régionale et 
sous-régionale quant à l’organisation 
des services plutôt qu’une réforme 
« provinciale » de toutes les structu­
res, et laisser place à l’initiative lo­
cale qui correspond mieux, règle gé­
nérale, aux particularismes locaux.
3. Axer les services de première li­
gne et de suivi du traitement spécia­
lisé sur l’approche socio-communau­
taire : le milieu reprend en charge à 
la fois le mandat et les moyens.

Un système à évaluer
Au début des années 1970, le gou­

vernement libéral de l’époque a pro­
cédé à une réforme majeure en 
créant un système de santé dont les 
principales caractéristiques trans­
cenderont pour longtemps encore les 
partis politiques appelés à former les 
gouvernement suceessifs; cepen­
dant, la réforme de la santé au Qué­
bec en fut une de structures et non 
de mentalités.

Les structures qui sont nées de la 
réforme (du ministère jusqu’aux 
CLSC)a apparaissent, sur papier, 
comme des réponses logiques à cer­
tains problèmes organisationnels. 
Cependant, on s’est jusqu’à mainte­
nant refusé à en évaluer l’efficacité 
et surtout la rentabilité, et ce man­
que d’évaluation empêche des ajus­
tements qui pourtant seraient néces­
saires.

Quant aux mentalités et aux atti­
tudes, nous notons que les adminis­
trateurs sont distraits des préoccu­
pations les plus importantes, pas suf­
fisamment responsabilisés et encou­
ragés; que les syndiqués livrent le 
combat que l’on sait, que les profes­
sionnels sont enfermés dans des ter­
ritoires de mieux en mieux clôturés 
et que les médecins sont à la fois dé­
motivés et. incompris.
Les orientations des années 1980

Il est très significatif qu’on ne 
puisse consulter quelque document 
que ce soit sur l’ensemble des orien­
tations actuelles du gouvernement 
en matière de services de santé et de 
services sociaux; d’autre part, nul ne 
saurait tenter de définir l’orientation 
pour les prochaines années sans éva­
luer de quelle façon nous avons at­
teint les objectifs de la réforme de la 
santé, objectifs qui furent énoncés 
pour corriger des situations qui exis­
taient il y a 20 ans. Aucune entreprise 
de services ne peut se permettre de 
passer 20 ans sans relire ses plans 
initiaux et il ne faut surtout pas ou­
blier que le premier point de la poli­
tique de santé mise de l’avant par 
l’équipe de Castonguay fut l’instau­
ration du régime de l’assurance 
maladie ! Ce régime a, de toute évi­
dence, réglé bien des problèmes de 
jadis; d’autres ont surgi depuis.

Au plan des politiques, le Conseil 
des affaires sociales et de la famille 
nous propose donc, dans Objectif : 
santé, 10 objectifs réels ainsi qu’une 
trentaine de recommandations réa­
listes pour les atteindre. L’accent est 
certainement mis sur la prévention, 
mais le Conseil veut aussi identifier 
toutes les actions à entreprendre 
pour améliorer la santé de toute la 
société. Les gens qui souhaitent so­
lutionner certains vrais problèmes
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Le système de santé mis sur pied au début des années 1970 devrait être réévalué en profondeur.

du système de soins — les urgences à 
Montréal, les moratoires en techno­
logie de pointe, la désorganisation 
des services en santé mentale — de­
vraient se sentir aussi à l’aise avec 
ce document qui reconnaît égale­
ment les limites de l’approche éco­
logique qu’il préconise : « Un envi­
ronnement aussi favorable soit-il ne 
peut supprimer ni le vieillissement, 
ni les pathologies reliées à l’hérédité 
ou aux fluctuations de la biologie hu­
maine. La maladie et la mort demeu­
rent une réalité, dont l’environne­
ment peut néanmoins contribuer à 
en amoindrir les conséquences pour 
l’individu et son entourage.»

Au plan de l'organisation du sys­
tème, des services et des ressources, 
plusieurs questions se posent, par ex­
emple :
— Comment peut-on accentuer la dé­
centralisation administrative ? 
Pourrait-on envisager qu’une région 
puisse se comporter comme une coo­
pérative de santé (vocable utilisé 
par M. Claude Forget au sujet des 
« Health Maintenance Organiza­
tions» des États-Unis) ? Pourrait-on 
concevoir qu’une région soit respon­
sable de l’allocation des ressources 
financières nécessaires à la dispen­
sation de tous les services ?
— Est-il utopique d’aspirer à la mise 
en place d’un véritable réseau de ser­
vices intégrés pour les personnes 
âgées ? Un réseau qui repose sur des 
prmcipes tels que : responsabilité de 
chacun à s’assumer au maximum, li­
bre choix, respect de la diversité des 
personnes âgées et de leurs aspira­
tions normales à des activités édu­
catives, culturelles et autres; un ré­
seau qui appelle le « privé » à la res­
cousse.
— Quand se décidera-t-on à mieux 
articuler les CLSC des villes avec les 
autres ressources déjà existantes ? 
Dans ce réseau qui craque sous le 
poids des contraintes, les CLSC con­
tinuent leur expansion; loin de nous 
l’idée que les CLSC — les « CLSC des 
champs », en particulier — n’appor­
tent pas de solutions à des problèmes 
importants vécus par certaines po­
pulations. Cependant, n’y aurait-il 
pas lieu de considérer l’impact d’un

tel établissement sur l’incidence de 
problèmes précis (par exemple, en 
santé mentale) et de définir les prio­
rités d’investissement en consé­
quence ?

Conclusion
Le directeur général de l’École na­

tionale d’administration publique, 
M. Jocelyn Jacques, élaborait ré­
cemment sur la nécessité pour l’État 
de questionner son activisme et de 
« faire faire » au lieu de tout faire 
(LE DEVOIR, 26novembre 1984) : 
« Les citoyens ne veulent plus se sen­
tir manipulés, dévalorisés, agressés 
même par l’État et ses fonctionnai­
res. Ils veulent avoir prise sur les dé­
cisions qui les concernent directe­
ment, dans leur vie quotidienne, que 
ce soit une garderie, un centre d’ac­
cueil, un régime de rentes, et le res­
te. »

Certes, les citoyens souhaitent 
qu’on utilise les meilleures armes 
jiossibles pour contrer la maladie ou 
les problèmes sociaux; ils en paient 
la note par des impôts de toutes na­
tures et élisent périodiquement d’au­
tres citoyens en leur faisant con­
fiance pour organiser la société.

Au plan de l’information, les ci­
toyens doivent être en mesure d’ap­
précier la qualité des choix politi­
ques qui ont été faits et qui restent à 
faire en matière de santé II faut leur 
dire dans quelle mesure ils utilisent 
les services et rappeler fréquem­
ment qu’aucun service n’est gratuit. 
Il faut que la prévention et les chan­
gements d’habitudes de vie soient 
présentés comme des alternatives 
souhaitables aux réparations de pan­
nes de la mécanique humaine. Lors­
que les citoyens sont parvenus à cet 
age où l’autonomie se fait vacillante, 
il faut que des services plus légers 
que ceux en établissements leur 
soient présentés comme des alter­
natives valables.

Au plan de la gestion de notre sys­
tème de santé, il faudra de toute ur­
gence, croyons-nous, limiter le rôle 
du ministère à l’essentiel et procéder 
à une nécessaire épuration adminis­
trative, établir un meilleur climat 
dans le réseau des affaires sociales.

et trouver, pour ces gestionnaires, 
des incitatifs réels à la saine gestion 
et, enfin, définir un rôle essentiel et 
complémentaire pour le secteur 
prive.

Il existe un consensus à l’effet qu’il 
faudra aussi procéder à la néces­
saire évaluation du système, opéra­
tion qui, pour faire bref, pourrait por­
ter le titre de « Castonguay II ».

Si nous voulons protéger les 
grands principes qui sous-tendent les 
régimes de santé et de services so­
ciaux, si nous voulons proté|er la 
qualité des services et des-soins, si 
nous voulons réaliser le tout sans 
faire banqueroute, il faudra néces­
sairement continuer à faire des 
choix. On ne peut faire des choix 
éclairés si on ne sait pas où on s’en 
va, et à l’heure actuelle, c’est à peüie 
si l’on sait où l’on est.

FIN
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De cette offensive psychologique, 
il ressort que les Américains vont 
tenter d’amorcer à Genève, et donc 
sur la scène internationale, le chan-

fement stratégique que le président 
leagan s’était contenté d’esquisser 

au printemps 1983, lorsqu’il avait 
pour la première fois évoqué la pos­
sibilité que les États-Unis se dotent 
de l’arsenal de défense contre les 
missiles balistiques.

Depuis, le programme connu sous 
le nom de Initiative de défense stra- 
tégique (S.D.I.), et surnçmmé Star 
wars par ses détracteurs, a fait du 
chemin sur le papier et dans les es­
prits. Au cours des dermers mois, la 
polémique a fait rage dans les jour­
naux et dans les magazines qui ont 
débattu de l’utilité, la faisabilité, l’a­
vantage d’un tel système. Les Euro­
péens ont fait part de leur inquiétude 
qu’un système de défense straté­
gique pour les Américains ruine 
toute la conception actuelle de la dé­
fense de l’Europe. (C’est-à-dire qu’il 
permette aux Américains, une fois 
protégés, de ne plus se sentir obhgés 
d’aller à la défense de l’Europe si 
elle est attaquée.)

Or le président Reagan l’a affirmé, 
et son conseiller aux questions de sé- 
curité nationale aussi: le pro­
gramme de défense stratégique n’est 
pas négociable. Il ne fera pas l’objet 
d’un marchandage. En fait l’objectif 
des Américains est exactement in­
verse: intégrer la SDI dans des dis­
cussions globales sur les armements 
stratégiques, offensifs et défensifs:

Il n’est donc pas question, contrai­
rement à ce que souhaitaient cer­
tains éléments dits « modérés » du 
Département d’Êtat, que les États- 
Unis renoncent au programme de 
défense stratégique en échange 
d’une réduction des missiles balisti­
ques mtercontmentaux de la part des 
Soviétiques.

Le programme de défense straté­
gique n’est pas une monnaie d’é­
change pour les Américains; ce se­
rait plutôt une denrée que les Amé­
ricains veulent désormais afficher 
au menu des discussions bilatérales 
avec les Soviétiques, au même titre 
que l’arsenal nucléaire offensif.

N’oublions pas que les deux super­
grands ne se rencontrent pas pour 
parler de désarmement, mais de 
contrôle des armements (.^rms Con­
trol) et à ce domame, les Américains 
ont l’intention d’ajouter un nouveau 
chapitre: les armes défensives.

Un responsable de l’administra- 
tion est très clair sur ce pomt. « Pour 
redresser l’équilibre stratégique, on 
peut réduire les systèmes offensifs, 
et on peut aussi intégrer s sys­
tèmes défensifs. Nous nous pi. no- 
sons de faire les deux.

Les États-Ums vont tenter d’aller 
chercher à Genève l’intégration des 
systèmes défensifs de manière à ce 
que, à l’avemr, les discussions ou les 
négociations, si elles ont lieu, pren­
nent en compte ces deux systèmes 
que les Américains considèrent 
comme faisant partie de leur arsenal 
stratégique. ,

Une tentative dans le même sens 
avait échoué cet été lorsque les So­
viétiques avaient proposé de dis­
cuter avec les Américains pour pré­
venir la militarisation de l’espace. 
Les Américains avaient accepté, 
ajoutant qu’ils désiraient discuter 
aussi et en même temps des missiles 
balistiques mtercontinentaux.

« Toutes les familles de systèmes 
stratégiques, dit un responsable du 
gouvernement, doivent être inté­
grées de mamère à redresser l’^ui- 
übre stratégique et donc de renfor­
cer la dissuasion nucléaire. » 

Pourquoi tout à coup cet équihbre 
stratégique aurait-il besom d’etre re­
dressé? Aurait-il basculé? Voilà en 
substance la réponse que donnent les 
stratèges améncairis:
■ La modernisation de la triade nu­
cléaire américame entrepose par le 
président Reagan a pernjis aux 
Améncams de combler glotalement 
un retard stratégique offensif sur les 
Soviétiques.
■ Mais les Soviétiques ont mainte­
nant une avance dans le domaine des 
systèmes défensifs (avec un système 
de défense antibalistique près de 
Moscou et la construction d’un gigan­
tesque radar en Sibérie que les Amé­
ricains estiment rebé à un système 
de défense anti-balistique (les Sovié­
tiques le ment et affirment que leurs 
systèmes sont compatibles avec le 
traité ABM de 1972 sur les missiles 
anti-balistiques.)

La conclusion s’impose: les Amé­
ricains doivent rattrapper leur re­
tard sur ce plan, en tout cas au ni­
veau de la recherche et du dévelop­
pement de tels systèmes. Deux éta­
pes qui, fait-on remarquer, sont per- 
misespar le traité ABM. Lorsque le 
stade du déploiement sera attemt, di­
sent les Amricains, il sera temps de 
négocier un accord. Le faire avant 
serait prématuré.

L’intégration des systèmes défen­
sifs dans les discussions sur le con­
trôle des armements ne signifie pas 
qu’une négociation doive porter sur 
les armes offensives et défensives en 
même temps; en fait les Améncams 
souhaitent en venir à une négocia­
tion à deux volets : l’un portant sur 
les armes offensives l’autre sur les 
armes défensives : c’est à peu près 
l’idée que les Américains avaient 
déjà lancée cet automne lorsqu’ils 
proposaient aux Soviétiques une né­
gociation « parapluie », englobant 
toutes les variétés d’armements.

« Le cadre que nous recherchons 
pour de nouvelles négociations, dit 
un responsable du gouvernement, en­
globe toutes les familles de systèmes 
stratégiques. »

À l’horizon de ce débat se profile 
l’adoption de nouveaux concepts de 
dissuasioa Dans une brochure expli­
cative distribuée par la Maison Blan­
che à la veille de la reprise des dis­

cussions de Genève, le président 
Reagan fait état de deux facteurs qui 
permettent de remettre en question 
le principe de la vulnérabilité des 
deux grands comme garants de la 
I>aix.

D’abord le renforcement de l’ar­
senal offensif et défensif des Sovié­
tiques a conduit à un déséquilibre 
stratégique. Ensuite, de nouvelles 
technolopes permettent d’envisager 
une défense non nucléaire efficace. 
(Entendons: une défense composée 
d’engins non nucléaires capables 
d’intercepter les missiles nucléai­
res.) Notons que cette analyse du 
gouvernement américain est loin 
d’être admise par tous les experts 
aux Etats-Unis.

Le concept de la « destruction mu­
tuelle assurée » (MAD) sur lequel re­
pose la dissuasion, et qui suppose 
qu’aucune partie ne s’attaque aux ar­
mes de l’adversaire, semble lente­
ment voué à la dispantion. Et la ren­
contre Shultz-Gromyko pourrait bien 
inaugurer une ère d’« incertitude 
stratégique ».

Le secrétaire d’État américain 
sera accompagné à Genève par tous 
les protagonistes d’un débat qui con­
tinue de diviser le gouvernement 
améncain sur la conduite à adopter 
avec les Soviétiques. M. Paul Nitze, 
vétéran des négociations bilatérales, 
et chef négociateur aux pourparlers 
sur les euromissiles, sera le conseil­
ler technique de George Schultz. 
Avec eux, M. Robert MacFarlane, 
conseiller du président pour les ques­
tions de sécurité nationale, et M. Ri­
chard Burt, sous-secrétaire d’État 
chargé des questions européennes : 
ces quatre personnes sont considé­
rées comme des « négociateurs » qui 
croient qu’il est possible de conclure 
des accords avec les Soviétiques.

Également du voyage: Richard 
Perle, sous-secrétaire à la défense 
pour les questions de sécurité, émi­
nence grise du Pentagone, qui con­
sidère le contrôle des armements 
comme une dangeureuse invention 
libérale: « Cette idée que nous pour­
rions, nous et les Soviétiques, com­
poser avec nos différences, les con­
tenir dans des traités et ensuite 
compter sur le respect de ces traités 
pour rendre le monde moms dangeu- 
reux, je ne crois nen de tout cela, dé- 
clarait-il dans une entrevue. »

Le président Reagan a d’une cer­
taine façon accepté l’argument des 
négociateurs, puisqu’il a donné le feu 
vert pour une reprise du dialogue. 
Mais il leur a donné des consignes 
strictes de ne rien céder sur le plan 
de la défense stratégique. Si bien que 
les Américains pourront se féhciter 
si les discussions se poursuivent 
après cette rencontre.

4 Le Canada 
a besoin

au plan national, selon l’mtérêt natio­
nal, plutôt que d’opter pour la voie fa­
cile consistant à privilégier des inté­
rêts à court terme».

L’Institut Nord-Sud est un orga­
nisme de recherche indépendant à 
but non-lucratif. Il n’ignore pas par 
ailleurs que le gouvernement conser­
vateur jongle avec une politique de 
libre-échange généralisé avec son 
partenaire américain et il met le 
premier ministre en garde contre 
l’effritement de «l’ordre multilaté­
ral» car encore là, les pays en voie 
de développement sont exclus d’ar­
rangements bilatéraux.

Les ministres responsables des 
Accords généraux sur le commerce 
et les tarifs douaniers (GATT) de­
vront dès cette année se pencher sur 
les importations de textiles car l’en­
tente paticulière ( l’Accord multifi- 
bre) qui régit ce secteur expire en 
1986

« L’on peut s’attendre à de profon­
des divisions entre les pays indus­
triels et les nations du tiers monde, 
écrit l’Institut Nord-Sud. En confé­
rence de presse, M. Wood a cité le 
cas du Bangladesh que le gouver­
nement canadien veut ajouter à la 
hste des pays qu’il force à hmiter ses 
importations, en mdiquant que les ré­
percussions pourraient être sévères 
pour ce pays parmi les plus pauvres 
il y a quelques années seulement.

Le parti pris multilatéral de l’Ins­
titut Nor,(l-Sud s’étend d’ailleurs aux 
autres secteurs et l’organisme est 
très content que le gouvernement ca­
nadien n’ait pas emboîté le pas lors­
que les Etats-Unis se sont retirés de 
rUNESCO il y a quelques semâmes.

L’Institut Nord-Sud souhaite aussi 
que le gouvernement canadien con­
tinue de promouvoir des réunions 
spéciales du Fonds monétaire inter­
national (FMI) et de la Banque mon­
diale axées sur les problèmes du 
tiers monde, prévues pour le prin­
temps

Les chiffres de l’Institut confir­
ment aussi que les investissements 
des entreprises canadiennes dans les 
pays en voie de développement ont 
diminué au cours des dernières an­
nées, ce qui a pour effet de grossir la 
part d’aide de gouvernement à gou­
vernement. (Les banques restent 
néanmoins des partenaires princi­
paux et forcés des pays en voie de 
développement).

Même s’il souhaite que les entre­
prises canadiennes prennent leur 
place dans les pays en voie de déve­
loppement, l’Institut a toujours dé­
noncé la tendance du gouvernement 
à lier l’aide aux retombées commer­
ciales! 60% de l’aide canadienne est 
«bée» aujourd’hui).

D’ailleurs, pour M. Wood, la tra­
gédie africaine aura démontré l’é­
chec des compromis tentés par le 
Canada et les autres donneurs et dé­
montré que nombre de pays échap­
peront toujours à l’aide bée:

« La vérité est que les nations les 
plus pauvres offrent rarement les 
marchés les plus intéressants pour 
les industries, les universités et les 
autres organisations canadiennes», a 
rappelé M.Wood.

M. Wood estime qu’il est difficile 
de porter un jugement sur l’attention 
que porte le Canada à l’Afrique vu 
que «nous avons réagi à un climat 
d’urgence» alors que le défi se pose à 
long terme, en terme d’aide pour les 
quinze prochaines années.

Mais pour ce qui est de la pobtique 
d’aide du nouveau gouvernement à 
ce jour, M. Wood d^le des « indices 
intéressants » malgré les compres­
sions dans le budget d’aide annon­
cées à l’automne et à commencer 
par le maintien de sa présence à l’U- 
NESCO.

La crise africaine sera le thème 
d’un colloque qui réunira à Ottawa la 
semame prochaine les principaux in­
tervenants dans le domaine de l’aide, 
incluant les chercheurs de l’Institut 
Nord-Sud, le responsable des secours 
d’urgence à l’Afrique, M. David Mac- 
Donald et plusieurs organismes non 
gouvernementaux.

4 Morgentaler
d’appel, attendu au printemps seu­
lement.

Le juge Walter Hryciuk a fait droit 
au point de vue de l’accusé et fixera 
une date la semaine prochame.

À l’extérieur du tribunaL plusieurs 
personnes, favorables et défavora­
bles à M. Morgentaler, manifes­
taient.

«Cette nouvelle procédure, a dé­
claré M. Morgentaler, est un gaspil­
lage de l’argent des contribuables. 
Nous sommes dans une situation d’a­
narchie judiciaire. La Couronne 
pourrait tout aussi bien renoncer aux 
poursuiter si elle ne veut pas pro­
céder dans cette affaire.»

4 La Pologne
terrible: il était certain en jetant 
l’aumônier de Solidarité dans la Vis- 
tule que celui-ci était déjà mort.

Le récit du martyre du père Po- 
pieluszko a eu un caractère halluci­
nant. L’accusé lui-même, un des trois 
auteurs directs de l’assassinat, sem­
ble aujourd’hui vivre ce martyre 
dans sa propre chair: secoué de 
tremblements des pieds à la tête, le 
visage déformé par des tics nerveux, 
il bégaie ses mots plus qu’il ne parle. 
Apres un malaise dont il a été vic­
time pendant l’audience, il a pour­
suivi, assis, sa déposition qui a dû 
être interrompue toutes les heures 
pour qu’il puisse se reposer.

Le lieutenant, cherchant visible­
ment à minimiser son rôle, a ajouté 
qu’il s’enfermait dans la voiture à 
chacun de ces passages à tabac, «le 
chef (le capitaine Grzegorz Pio- 
trowslu) a battu le prêtre à plusieurs 
reprises avec son bâton. Une fois, 
alors que le père Popieluszko était 
allongé sur le côté, il lui a donné des 
coups à la hauteur du thorax. Je me 
suis enfui, mais Piotrowski m’a rap­
pelé en criant: Viens m’aider».

Un peu plus tard, chargé par Pio­
trowski, qui se tenait «son bâton à la 
main près de la voiture», de resser­
rer le bâillon du prêtre, Chmielewski 
s’en est dit incapable: «J’ai entendu 
un gargouillement au fond du nez. Le 
prêtre avait les dents très serrées et 
J’ai eu peur de l’étouffer».

Chmielewski a confirmé les pro­
pos de Pekala selon lesquels les deux 
lieutenants avaient tenté en vain «à 
plusieurs reprises de convamcre Pio­
trowski» d’abandonner le prêtre en 
forêt Mais Pekala, a ajouté Chmie­
lewski, a quand même eu un rôle ac­
tif en lui demandant de se dépêcher 
après que le «chef« eut ordonné: «Le 
sac aux pieds avec les cailloux».

Le Ueutenant Chmielewski a dit ne 
plus se souvenir très bien comment 
lui et ses deux complices ont jeté le 
corps du prêtre dans la retenue d’eau 
de la Vistule près de Wloclawek, 
après avoir passé sans encombre 
deux contrôles de la milice de la 
route grâce aux laissez-passer spé­
ciaux du ministère dont ils étaient 
porteurs. Mais il semblait être à ce 
moment-là convamcu du fait que c’é­
tait un cadavre qu’il jetait à l’eau : 
«Depuis un moment nous ne parUons 
plus, je regardais tout le temps en 
arrière vers le coffre d’où aucun son 
ne sortait. J’ai eu peur que le prêtre 
n’ait pas supporté les coups».

Cette «peur», ensuite, ne semble 
plus avoir quitté le beutenant Chmie­
lewski. Rentré à Varsovie, après 
trois nouveaux contrôles sans suite 
de la milice, Chmielewski a repris 
son travail au ministère «très 
énervé».

Pitoyable dans sa déposition qui 
doit reprendre le 7 janvier avec les 
questions des procureurs et des avo­
cats de la partie civile, Chmielewski 
pourrait presque faire figure de vic­
time, de naïf «trompé», comme il l’a 
affirmé, par son supérieur Pio­
trowski en qui il «croyait plus qu’en 
son père».

Toutefois, ses états de service 
communiqués au cours de cette au­
dience ont fourm quelques précisions 
sur celui que l’acte d’accusation pré­
sentait comme un «pobtilogue ayant 
fait des études supérieures». Chmie­
lewski est en fait dans la police de­
puis son service militaire qu’il a ef­
fectué en 1977 dans les zomos (umtés 
anti-émeutes). Il a ensuite suivi les 
cours de l’École supérieure des offi­
ciers de police qui l’ont mené direc­
tement au ministère de l’Intérieur, 
où il était apparemment un officier 
modèle.

Par ailleurs, le vice-premier mi­
nistre polonais, M. Mieczyslaw Ra- 
kowski, a dénoncé hier, dans un dis­
cours diffusé par l’agence PAP, 
«ceux qui tentent d’utiUser l’endroit 
où repose le père Popieluszko pour 
semer la haine».

M. Rakowski évoquait l’affaire Po­
pieluszko devant le Mouvement pa­
triotique pour la renaissance natio­
nale (PRON), qui regroupe les partis 
et associations proches du pouvoir. 
«De telles tentatives ont lieu, elles 
étonnent et provoquent le méconten­
tement y compris chez les croyants 
qui protestent contre le fait d’utiliser 
un drame humain à des fins politi­
ques», a-t-il déclaré, selon l’agence 
officielle polonaise.

Le vice-premier ministre a estimé 
que «cet événement aurait pu non 
seulement freiner, mais aussi ef­
facer les réussites de la normalisa­
tion». «mais la majorité des citovens, 
a-t-il ajouté, ne s’est pas laissé em­
porter par l’émotion, et cet acte cri­
minel n’a donc pas freiné de manière 
importante le processus de retour à 
l’équUibre».

Les Français sont incités à se - 
porter à la défense du français
JEAN-PAUL BURY

PARIS (PC) — Finis les « sand­
wichs », le « fast-food », le « snack », 
les « sodas », le « shopping » ou le 
« marketmg ». Les Français devront 
bientôt revenir manger leur tradi­
tionnel casse-croûte dans un établis­
sement de restauration rapide et 
avaler leur boisson pétillante avant 
de faire du chalandage ou d’aller à 
leur bureau de marcheage.

Un député socialiste de Pans, 
Georges Sarre, a en effet déclaré la 
guerre à « l’angloricain » qui, selon 
lui, envahit les rues de la capitale 
française et plus largement menace 
la langue de Mobère jusque dans son 
berceau. Le député a d’ailleurs dé­
posé au Parlement une proposition 
de loi visant à interdire toute ré­
clame, affiche, panonçeau où an­
nonce publicitaire, sur la voie pubb- 
que qui ne serait pas rédigé en bon 
français.

A ceux qui l’accusent de lancer 
une campagne d’anglophobie, le dé­
puté parisien réplique: « C’est dans 
les rues de Pans et dans toutes les 
villes de France que le français re­
cule devant l’usage d’un véritable sa­
bir publicitaire. Il faut y porter un 
coup d’arrêt. »

Pourtant l’initiative du député 
n’est pas la première du genre. La 
bataille contre le franglais est en­
gagée depuis longtemps déjà en 
France.

Une première loi de défense du 
français, baptisée loi Bas-Lauriol, 
des noms des deux députés qui l’a­
vaient présentée au Parlement, a en

effet été votée le 31 décembre 1975. 
Elle impose notamment l’utilisation 
exclusive du français dans les con­
trats et les documents commer­
ciaux, ainsi que dans les notices d’u­
tilisation et les prospectus accom­
pagnant les marchandises.

Cette loi serait sans doute restée 
lettre morte si deux ans plus tard, en 
1977, avec le soutien actif d’un orga­
nisme d’Etat, le Haut comité de la 
langue française, devenu l’année der­
nière, le Commissariat général de la 
langue française, ne s’était créée l’A- 
GULF, l’Association générale des 
usagers de la langue française, une 
redoutable association présidée par 
un inconditionnel de la syntaxe fran­
çaise, Michel Fichet, également pré­
sident de l’Association Paris-Québec.

L’AGULF s’est fixé pour but d’unir 
les Français « soucieux de défendre 
leur patrimoine linguistique et cultu­
rel commun ». Et pour cela, elle 
s’emploie à faire appliquer dans 
toute sa rigueur la loi Bas-Lauriol 
sur le bon usage du français. Durant 
les quatre dernières années, l’asso­
ciation a traîné plus d’une trentaine 
de sociétés devant les tribunaux: un 
riche tableau de chasse.

Le 10 juin 1981, c’est la compagme 
aérienne américaine TWA qui fait 
les frais du zèle de l’AGULF. EDe est 
condamnée à verser une centaine de 
dollars en dommages et intérêts à 
l’association qui avait produit devant 
le tribunal deux cartes d’embarque­
ment sur le vol TWA 803 rédigées en 
anglais.

Le 17 février 82, c’est au tour de la 
régie d’Etat des tabacs. Le SEITA 
doit verser au total quelque 11,000

Earce que l’une de ses annonces pu- 
licitaires pour sa nouvelle marque 

de cigarettes baptisées « News » por­
tait la mention « 20 filter cigarettes ». 
La société d’Etat est condamnée en 
dépit de la parenté évidente entre 
« filter » et « filtre », pourtant recon­
nue par le tribunal.

Le 8 février 1983 : $ 300 d’amende 
sont infligés à l’Opéra de Paris pour 
avoir vendu un programme en an­
glais du spectacle « Bulding Brown 
Sugar » donné par une compagnie 
hollandaise.

Des condamnations exemplaires 
mais qui ne satisfont pas totalement 
l’AGULF qui se plaint d’être freinte

Îiar la protection des marques et par 
e droit européen dans sa campagne 

d’épuration pour la protection du 
français.

C’est pourquoi, le député gaulliste 
de Pans, M. Pierre Bas, à qui l’on 
doit par ailleurs la Place du Québec 
situee dans le quartier latin, arron­
dissement dont il est le maire, ré­
clame une extension de sa loi aux 
marques de fabrique et aux ensei­
gnes commerciales.

La proposition de loi de Georges 
Sarre va encore plus loin: elle vise 
en effet les dénominations sociales, 
c’est-à-dire les noms des sociétés, et 
elle préconise un renforcement des 
peines et amendes qui sont jugées 
trop dérisoires.

Le député socialiste de Paris veut 
se donner les moyens de lancer une 
nouvelle bataille du français et de la 
gagner, mais à l’assemblée et dans 
les milieux politiques, on le soup­
çonne plutôt de faire du « show ».

Grâce à la Commission d’accès à l’information

La Voix de VEst a gain de cause 
contre la ville de Granby

GRANBY (PC) — La première 
cause portée devant la Commission 
d’accès à l’information par un quo­
tidien québécois vient d’être rempor­
tée par La Voix de l’Est, de Granby.

La ville de Granby devra obliga­
toirement rendre publiques les étu­
des qu’elle a menées sur TOganisme 
de gestion des installations sportives 
(OGIS), études qui ont précédé son 
démantèlement et la mise à pied 
l’automne dernier de son directeur 
général, M. Gilles Cadorette.

Ainsi en a décidé le président de 
Commission d’accès à l’information, 
M. Marcel Pépin.

C’est en juillet que le journal avait 
réclamé pour la première fois les 
compte-rendus des réunions du co­
mité ad-hoc formé de quatre conseil­
lers et du directeur général de la

ville, M. Robert Duval. A ce moment- 
là, la municipalité venait de faire sa­
voir que le bail conclu depuis huit 
ans avec OGIS serait résilié à partir 
du 1er octobre.

La conséquence la plus visible de 
cette décision prise par les huit con­
seillers contre la volonté du maire 
Paul-0. Trépanier était la mise à 
pied de M. Gilles Cadorette.

Or, la ville n’a jamais donné suite 
à la requête de La Voix de l’Est qui, à 
l’instar des directeurs d’OGIS, de­
mandait plus d’explications à la mu­
nicipalité. Cette dernière a toujours 
prétexté par la voix de son greffier. 
Me Alain NoëL que les documents ne 
pouvaient être rendu publics. Me 
Noël s’appuyait sur au moins sept ar­
ticles de la nouvelle loi d’accès à l’in­
formation pour garder secret les

compte-rendus des réunions.
Or, M. Pépin en a décidé autre­

ment, rejetant les arguments de la 
ville tout en lui ordonnant de remet­
tre au journal les neuf compte-ren­
dus demandés. Six de ceux-ci de­
vront être fournis de façon intégrale 
alors que dans les trois autres, les 
avis et recommandations faites par 
le comité ad-hoc (des informations 
confidentielles) pourront être pro­
tégés par la ville.

La municipalité a 15 jours pour 
fournir les documents demandés à 
partir de la date de la réception de la 
décision rendue par la Commission 
d’accès à l’information.

La ville de Granby pourra aussi en 
appeler de cette décision. Elle devra 
pour cela obtenir la permission d’un 
juge de la cour provinciale.

L’affichage bilingue

Le maire de Buckingham 
est plus que satisfait

BUCKINGHAM (PC) - Le maire 
Reginald Scullion, de Buckingham, 

, se dit très satisfait de la décision de 
la cour supérieure du Québec qui a 
jugé « inopérants » les articles de la 
Loi 101 qui mterdisent l’affichage des 
langues autres que le français.

L’Office de la langue française 
avait déjà sommé le maire Scullion 
de retirer l’inscription Town of Buc­
kingham de la façade de l’hôtel de 
ville.

« J’estimais et j’estime encore que

cette clause était tout à fait discri­
minatoire. Les anglophones de cette 
ville et de cette province vivent dans 
une nation bilingue. L’affichage uni­
lingue était une injustice flagrante », 
a-t-il soutenu.

Par ailleurs, M. Scullion ne sais 
pas si la décision de la cour supé­
rieure s’applique à l’inscription Town 
of Buckingham.

« Je n’ai pas encore consulté mon 
avocat à ce sujet. La décision porte 
peut-être uniquement sur l’affichage 
commerciaL nous verrons bien », a-t-

il indiqué.
Le maire Scullion se défend d’au­

tre part d’appuyer uniquement les 
mmorités anglophones.

« Le 23 mars dernier j’ai appuyé 
une résolution en faveur du bilin­
guisme au Manitoba. Elle a été adop­
tée par le conseil de la Communauté 
régionale de l’Outaouais et envoyée 
à tous les premiers ministres du Ca­
nada. Je ne veux pas qu’il y ait d’in­
justices, ni d’un côté ni de l’autre », 
a-t-il conclu.

4 Un Guyanais
que de revemr à nouveau au Canada, 
en janvier dermer, en passant par les 
Élats-Ums.

Arrêté en juin, il fut comdamné à 
trois mois de pénitencier. En raison 
de sa bonne conduite, il a purgé seu­
lement deux mois de sa peine. Aus­
sitôt relâché, il fut interné, le 22 août 
1984, au Centre de détention de l’im­
migration, situé au Holiday Inn de la 
Côte de Liesse, à Dorval. Entre 
temps, il tenta d’invoquer le statut de 
réfugié.

Durant six mois, il a attendu la dé­
cision concernant son enquête et les 
résultats de ses démarches auprès 
du Comité consultatif du statut de ré­
fugié et de la Commission d’appel de 
l’immigration.

Les réponses négatives lui ont été 
signifiées les 15 octobre et 4 décem­
bre derniers. Sans droit de sortie, M. 
Gray vit toujours confiné dans une 
chambre, qu’il quitte seulement lors 
des repas et des comparutions, en 
compagnie de trois autres détenus, 
* sans exercice et sans air frais », se­
lon le témoignage de son avocat.

Sa compagne, Mme Brunet, qui 
habite sur la rue Oxford, à l’autre 
bout de la ville, n’a pas d’automobile. 
A chacune des coûteuses visites heb­
domadaires qu’elle a accomplies, ses 
enfants ont été également fouillés.

Le procureur de M. Gray a vai­
nement tenté d’obtenir un habeas 
corpus de la Cour supérieure du Qué­
bec et la remise en liberté de son 
client.

La Cour a rejeté la demande fon­
dée sur les responsabilités famüiales 
de M. Gray, le mauvais état de santé 
de sa femme, les excellentes réfé­
rences d’emploi de son client, l’ex­
pertise psychologique sur le lien des 
trois plus jeunes enfants avec leur 
père, et les conventions internatio­
nales signées par le Canada sur la 
réumfication des familles.

Depuis longtemps, M. Caesar 
Gray et Mme Danielle Brunet envi­
sageait la solution du mariage pour 
régulanser la situation.

En vertu des règlements de l’im- 
migration canadienne, Mme Brunet, 
qui bénéficie pour l’instant de pres­
tations de l’aide sociale, ne dispose 
pas du revenu suffisant pour parrai­
ner la demande d’immigration de 
son fiancé et conjomt de fait.

Dans le cas d’une déportatiton, les 
procédures de parrainage nécessi­
teraient facilement un délai d’un an, 
selon Me Weigel.

En vertu des règles écrites con­
cernant la détention par la Commis­
sion de l’emploi et de l’immigration, 
« aucun mariage ne peut être célébré 
au centre de détention sans l’autori­
sation des autontés».

Or, le 7 novembre dernier, le pro­
cureur de M. Gray a avisé la Com­
mission que tous les arrangements 
du mariage des deux promis avaient 
été pris et qu’ils disposaient des co­
pies de leurs jugements antérieurs 
de divorce respectifs.

Dans une lettre, datée du 14 no­
vembre, le directeur de l’éxécution 
de la loi du Centre d’immiCTation de 
Montréal, M. Claude Grisé, a toute­
fois rejeté cette requête.

« Aussi longtemps que M. Gray 
sera détenu, nous sommes dans l’im­
possibilité de faciliter ce mariage. 
Aucun mariage n’est célébré dans 
notre Centre de détention et nous ne 
souhaitons pas transporter M. Gray 
jusqu’au Palais de justice pour le 
faire », a-t-il écrit sans plus.

Le 14 décembre dernier. Me Wei­
gel adressait une dernière missive à 
la ministre fédérale de l’Emploi et 
de l’Immigration, Mme Flora Mac 
Donald, lui demandant d’user de son 
pouvoir discrétionnaire pour faire 
cesser l’enquête et les procédures 
d’expulsion, pour délivrer un permis 
de séjour et pour faciliter l’mablis- 
sement de M. Gray au Canada.

Me Melvin Weigel n’a reçu qu’un 
bref accusé de réception, et malgré 
de multiples démarches a obtenu 
pour seule réponse, formulée par M. 
lan Ranklm, adjoint du ministre pour 
ces questions: « Nous ne sommes 
pas en possession du dossier ». Au dé­
but de l’après-midi, hier, M. Ranklm 
a fait savoir à Me Weigel que « mal­
gré ses recherches, il ne retrouvait 
pas les documents du dossier expé­
diés par huissier ou courrier enregis­
tré».

« A prime abord, a-t-il ajouté, ma 
décision devrait probablement aller 
dans le même sens que celle de la 
Commission. »

Incidemment, le gouvernement fé­
déral a annoncé, mercredi dernier, le 
prolongement du programme d’am­
nistie aux immigrants illégaux jus­
qu’au 3 juillet prochain. C’est la troi­
sième prolongation de ce pro­
gramme mis en place il y a 18 mois. 
Plus de 90 % des 3,000 demandes ont 
été approuvées jusqu’à maintenant.

Dans la petite salle d’audience de 
trois mètres par neuf, le président de 
l’enquête, M. Yvon Fortier, était vi­
siblement mal à l’aise de signer, hier 
midi, en présence des enfants de M. 
Gray, l’ordonnance d’expulsion du 
Canada.

« Les raisons de votre entrée au 
Canada ne sont pas pertinentes à 
cette affaire. Vous n’êtes pas un cri­
minel et vous ne représentez aucun 
danger pour les Canadiens, a déclaré 
M. Fortier. Cependant, vous ne coo­
pérez pas avec l’immigration cana­
dienne. »

A moins d’un geste ministériel de 
dernière minute et comme le veut la 
procédure habituelle, Mme Brunet 
devrait recevoir un appel téléphoni­
que, vraisemblablement mardi pro­
chain, lui annonçant que, dans quel­
ques minutes, le père de ses deux en­
fants partira à nouveau pour la 
Guyane, à plus de 4,800 kilomètres de 
son foyer canadien.
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LES AFFAIRES
...EN aUELOUES LIGNES
CLAUDE TURCOTTE

■ Seven Up ferme son usine 
de Ville Saint-Laurent

La compagnie Seven-Up Montréal Ltée fermera son usine d’embou­
teillage de Ville Saint-Laurent, en banlieue de Montréal, au début du 
mois de février, mettant ainsi à pied quelque 300 employés. Un porte- 
parole du Syndicat des métallos a déclaré a la Presse canadienne hier 
que les travailleurs avaient été informés de la fermeture jeudi. Cette 
mesure s'inscrit dans le cadre d’une entente en vertu de laquelle les 
opérations d’embouteillage et de distribution des produits Seven-Up 
dans la région de Montréal seront dorénavant confites à Pepsi-Cola Ca­
nada Inc. Seven Up s’est engagé à demander à son nouvel embouteil- 
leur d’embaucher le plus grand nombre possible des travailleurs mis à 
pied. Pepsi-Cola Canada Limité et Seven-Up Canada Inc. ont annoncé 
en fait un échange mutuel d’opérations sous franchise leur appartenant 
à Toronto, Ottawa et MontréaL soumis à l’approbation de l’Agence d’e­
xamen de l’investissement étanger. D’après l’accord, Seven-Up devient 
propriétaire des franchises d’embouteiUage de Pepsi-Cola à Toronto et 
Ottawa. Pour sa part, Pepsi-Cola acquiert la franchise d’embouteillage 
de Seven-Up à Montréal. Cet échange entre en vigueur à Montréal et 
Toronto le 1er février 1985 et à Ottawa le 29 mars suivant. Les deux so­
ciétés affirment qu’elles s’engagent à continuer l’emploi d’un nombre 
important d’employés dans chaque région. Les porte-parole des deux 
sociétés déclarent que cet échange présente des avantages pour les 
deux.

■ Mitel réduit ses pertes
La Société Mitel a annoncé hier les résultats obtenus par l’entreprise 

au cours du troisième trimestre et de la troisième période intérimaire, 
clos le 23 novembre 1984. Le revenu enregistré a été de $98,088,000, par 
rapport à $95,543,000 lors du trimestre correspondant de l’exercice fi­
nancier précteent. Le revenu enrçgistré pendant le troisième trimestre 
de l’année écoulée comprenait la somme de $8,376,000 dollars provenant 
d’investisseurs de sociétés canadiennes et destinées à financer la re­
cherche et le développement dans le domaine des produits de commu­
tation numérique. Par con^uent, le montant de $98,088,000 découlant 
de la vente de produits indique une hausse de 13 % par rapport au chif­
fre de $87,167,000 enregistré au cours du troisième trimestre de l’exer­
cice antérieur. Les pertes nettes ont totalisé $4.3 millionas ou 17 cents 
par action, comparativement au bénéfice de $794,000 ou de 2 cents par 
action enregistrée lors du troisième trimestre de l’exercice «précédent. 
Pour la période de neuf mois close le 23 novembre 1984, le revenu s’est 
élevé à $263.3 millions, comparativement à $234.8 millions lors de la pé­
riode correspondante de l’année précédente. Les pertes nettes ont tota­
lisé $32.16 millions ou % cents par action, comparativement à la perte 
nette de $7.2 millionsou de 19 cents par action encourue à l’époque cor­
respondante de l’exercice antérieur. Les résulltats de l’exercice finan­
cier de la société indiquent une amélioration continue, trimestre par tri­
mestre. Le montant du revenu, qui était de $71.78 millions au cours du 
premier trimestre, est passé à $93.47 millions lors du deuxième trimes­
tre et à $98 millions pour le troisième; de leur côté les pertes ont dimi­
nué, passant de $17.78 millions au cours du premier trimestre, à $10 mil­
lions lors du deuxième trimestre, et à $4.3 millions pour le troisième. Au 
cours du troisième trimestre, les pertes avant impôts ont totalisé $2.6 
millions. Toutefois, au cours de cette période, les résultats provenant de 
l’exploitation indiquent un profit de $1.3 million, déduction faite de frais 
ne faisant pas partie des dépenses d’exploitation.

■ AMC fait un bénéfice pour la 
première fois depuis 1979

American Motor Corporation, le quatrième constructeur automobile 
américain, a réalisé un bénéfice de plus de $12 millions au cours de son 
exercice 1984 pour la première fois depuis 1979, a indiqué la direction de 
cette société, contrôlée à 46 % par Renault. Ce résultat s’explique no­
tamment par la forte croissance (90 % de plus qu’en 1983) des ventes de 
jeeps. Néanmoins, ce montant demeure modeste comparé aux $10 mil­
liards de bénéfice enregistré par chacun des trois autres grands cons­
tructeurs américains au cours de la même période de réference. Bien 
que les voitures compactes de la gamme A.M.C, la Renault Alliance 
(Renault 9) et la Encore (Renault 11), aient vu leurs ventes croître, per­
mettant notamment d’en abaisser les prix de ventes au moment où les 
concurrents augmentaient les leurs, la direction s’attend pour 1985 à 
une stagnation de la demande pour les petites cylindrées.

■ Industries: profits à la hausse
Les profits des corporations industrielles continuent d’augmenter et 

atteingnent leur plus haut niveau en plus de quatre ans. Selon Statis­
tique Canada, les profits avant impôts de ces corporations, désaisonna- 
lisés, ont augmenté de 3.6 % au troisième trimestre de 1984 pour attein­
dre $9 milliards. Les profits nets furent de $5 milliards. « Ceci fait suite 
à des augmentations de 3.7 % et de 3.3 % pour les deux trimestres pré­
cédents et représente une augmentation pour le neuvième trimestre 
consécutif », mentionne-t-on. Les profits avant impôts étaient 18.9 % 
plus élevés qu’une année auparavant avec des ventes de $152.7 millions, 
soit 10.2 % de plus qu’au troisième trimestre de 1983. Les profits dans 
l’industrie du papier ont montré le plus vigueur parmi toutes les indus­
tries pour le deuxième trimestre consécutif, en augmentant à $345 mil­
lions au troisième trimestre, comparativement à $256 millions au deu­
xième trimestre. Globalement, les ventes des industries furent de 
$152.69 milliards, comparativement à $138.6 milliards dans le trimestre 
correspondant de l’an passé. Il s’agit d’une hausse de 10.2 %.

■ Perte chez Tapis Peerless
La Corporation des tapis Peerless, pour le trimestre se terminant le 

17 novembre 1984, a enregistré une perte d’exploitation de $1.07 million, 
soit 27 cents par action, comparativement à un profit de $1.7 million ou 
de 43 cents par action pour la même période de l’année précédente. Les 
ventes furent de $33 millions par rapport à des ventes de $38.2 millions 
dans le trimestre correspondant de 1983. Pour les neuf premiers mois 
de l’exercice 1984, la perte s’élève à $3.4 millions, soit 86 cents par ac­
tion, comparativement à un profit de $4.7 millions, soit $1.18 par action, 
dans les neuf premiers mois de 1983. Les ventes ont été de $101.7 mil­
lions cette année, comparativement à $105.6 millions l’an passé.

■ Mises à pied chez GM
General Motors a annoncé la mise à pied graduelle d’ici la fin du 

mois, pour une période indéterminée, de 235 travailleurs de son usine de 
montage d’autobus de Saint-Eustache. Un porte-parole a déclaré que 
l’usine faisait face à une pénurie de pièces parce que l’un de ses princi­
paux fournisseurs connaît actuellement de sérieuses difficultés finan­
cières. Il a exprimé l’espoir que la production reprendra son rythme ré­
gulier en avril ou aussitôt que la compagnie aura trouvé un nouveau 
fournisseur.

■ Non à Amoco
L’Office national de l’énergie a rejeté une requête de Amoco Canada 

Petroleum Ltd en vue de l’exportation de gaz naturel dans l’Etat de 
Washington, parce que le prix négocié aurait été plus bas aux clients 
américains que le prix minimal canadien. L’Office a émis un commu­
niqué hier pour dire que ce prix proposé à la Washington Powewr Co. 
pour du gaz naturel qui aurait été transporté par oléoduc près de Hun­
tington en Colombie-britannique, était plus bas que le prix minimal à 
Toronto. Le prix négocié était de $2.52 US par gigajoule, comparative­
ment à $2.79 US sur le marché de Toronto. La politique canadienne in­
terdit présentement l’exportation de gaz naturel à des prix inférieurs à 
celui de Toronto. Amoco proposait la vente de 73.7 millions de mètres 
cubes de gaz naturel à Washington Power dans un contrat à court 
terme.

Moody’s et Chrysler
Le service d’enquête de Moody’s a haussé sa cote sur les billets et de­

bentures à long terme de Chrysler, en portant la cote à baa2 de baa3 et 
a haussé la cote sur les les billets et debentures subordonnées de la 
compagnie à bal de ba2. L’évaluation de la situation financière de la 
compagnie-mère, Chrysler Corporation, demeure inchangée. Moody’s 
fait valoir que Chrysler a un portefeuille de haute qualité et prétend que 
cette compagnie avec une structure de capitaux conservatrice et une 
forte proportion de sa dette à long terme à des taux fixes est en mesure 
de donner un appui solide à ses actifs.

Le nouveau groupe prendrait le 7ième rang des pétrolières US

Occidental Petrolium et Diamond 
Shamrock s’apprête à fusionner

LOS ANGELES (AP) — Les direc­
tions des sociétés Occidental Petro­
leum Corp. et Diamond Shamrock 
Corp. ont annoncé hier qu’elles 
avaient engagé des discussions pour 
définir les conditions d’une fusion. Ce 
mariage corporatif donnerait nais­
sance à la septième plus grosse com­
pagnie pétrolière américaine.

Occidental Petroleum et Diamond 
Shamrock, respectivement 13e et 19e 
compagnie pétrolière américaine, 
ont ensemble demandé à la Bourse 
de New York de suspendre les tran­
sactions sur leurs actions, a-t-on ap­
pris hier de bonnes sources.

Jeudi, l’action d’Occidental Petro­
leum a clôturé à $26.75 et celle de 
Diamond Shamrock, à $17.75.

Dans une déclaration commune, 
les deux compagnies ont seulement 
indiqué qu’elles « sont engagées dans 
des discussions sur une possible as­
sociation ». Une source proche des 
deux directions a cependant déclaré 
à la presse californienne qu’il s’agis­

sait d’un « fait accompli » : Occiden­
tal va soit acquérir Diamond Sham­
rock, soit fusionner avec cette so­
ciété.

Les directeurs des deux compa­
gnies doivent se rencontrer lundi 
pour étudier la proposition. Les dé­
tails de l’éventuelle transaction de­
vraient être rendus publics à cette 
occasion.

Le président octogénaire (86 ans) 
du conseil d’Occidental Petroleum, 
M. Armand Hammer, avait déjà pré­
dit que l’on assisterait bientôt a la fin 
des prises de contrôle dans l’indus­
trie pétrolière. Mais il avait révisé 
cette prédiction jeudi dans une en­
trevue accordée à The Associated 
Press. Il y disait s’attendre à d’au­
tres prises de contrôle de compa­
gnies pétrolières car « il coûte moins 
cher d’acheter de nouvelles réserves 
à Wall Street que de les découvrir 
soi-même ».

M. Hamme soulignait que le coût 
de la recherche de nouvelles réser­

ves pétrolières est d’environ $12 par 
baril. Mais au cours de trois rteentes 
prises de contrôle de sociétés pétro­
lières américaines, le coût du baril 
se situait entre $4.69 et $6.48 le baril.

Diamond Shamrock sait jusqu’à 
quel point peut coûter l’aventure pé­
trolière. En 1983, elle a inscrit une 
perte nette de $56.2 millions à cause 
d’un mauvais investissement dans le 
puits coûteux de Mukluk, situé dans 
la mer de Beaufort, aux larges des 
côtes de l’Alaska. Diamond Sham­
rock et ses partenaires ont perdu $1.6 
milliards dans ce projet.

Une prise de contrôle donnerait à 
Occidental Petroleum accès aux ré­
serves prouvées de Diamond Sham­
rock, évaluées à 120.2 millions de ba­
rils de pétrole et de gaz naturel li­
quide ainsi qu’à 915.2 milliards de 
pieds cubes de gaz naturel.

Occidental a des réserves de 1.217 
milliard de barils de ptrolâe de gaz 
naturel liquide et 3.32 billions de 
pieds cubes de gaz naturel.

Occidental est la 13e plus grande 
société [îétrolière sur la base des ac­
tifs et la 10 plus importante sur celle 
des ventes. Shamrock se classe au 
19e rang, pour les actifs, et 26e, pour 
les revenus.

La nouvelle compagnie issue de la 
fusion d’Occidental et de Shamrock 
se classerait septième pour les ven­
tes et neuvième pour les actifs. ..

Au cours des dernières années, les 
deux compagnies en pourparlers ont 
été actives sur le marche des tran­
sactions. En 1982, Occidental Petro-, 
leum a acheté Cities Service Co. 
pour $4 milliards. Elle a ensuite con­
servé les actifs de pétrole et de gaz 
mais a vendu les secteurs du mu»e- 
ting et du raffinage. Plus de $3 mil­
liards de la dette assumée par Occi­
dental dans cette prise de contrôle a 
été payée.

Occicendal Petroleum a réalisé ail 
cours des neuf premiers mois de 1984 
un bénéfice de $384.5 millions sur un 
chiffre d’affaires de $11.58 milliards.

Pour la construction d’une centrale nucléaire

La Turquie et le Canada entament 
la dernière étape des négociations

ANKARA (Reuter) — Le Canada 
était plus près, jeudi, d’enlever le 
contrat pour la construction en Tur­
quie de la première centrale nu­
cléaire, le gouvernement d’Ankara 
ayant décidé d’avoir « des conver­
sations finales » avec la société 
Enerve atomique du Canada Ltée.

A l’issue d’une réunion du conseil 
des ministres, le ministre d’État 
Mesut Yilmaz, a cependant déclaré 
aux journalistes que le gouverne­
ment avait également décidé d’in­
viter la firme ouest-allemande 
Kraftwerk Union AG de consentir à 
la formule turque de construction et 
de financement.

La centrale devrait être cons­
truite à Akkuyu, sur la côte méridio­
nale et l’infrastructure est achevée. 
M. Yilmaz a déclaré que l’infras­
tructure pour une deuxième cen­
trale devrait être achevée l’été pro­
chain, ce qui ne veut toutefois pas 
dire qu’un contrat sera accordé à 
chacune des deux compagnies.

Il a précisé que la firme cana­
dienne avait accepté le plan gouver­
nemental aux termes duquel l’entre­
preneur accepte de construire la 
centrale à ses frais, vendre l’électri­
cité à l’Etat et lui remettre ensuite

Phototèqut L« D«volr
La centrale nucléaire que le Canada tente de vendre à la Turquie sera de puissance comparable à celle 
qu’il a construit à Wolsung en Corée du Sud.

la centrale.
« Nous avons décidé d’avoir des 

conversations finales avec les Ca­
nadiens », a dit M. Yilmaz.

L’offre première du Canada date 
de 1983. Elle prévoit la construction 
d’une centrale de 635 mégawatts au 
coût de $1.17 milliard canadiens. La

firme ouest-allemande avait, à 1 
même époque, offert de construit 
une centrale de 990 mégawatts a 
coût de $1.13 milliard.

Le dollar US reprend son ascension

L’or descend encore et clôture à $298.10
NEW YORK (AFP) - Le dollar 

s’est inscrit en hausse vendredi en 
clôture par rapport à l’ensemble des 
devises étrangères à l’exception de 
la livre sterling contre laquelle il a 
légèrement reculé, tandis que l’or ac­
cusait un nouveau déclin.

Le dollar a fini la séance à 3.1625- 
40 marks contre 3.1510-25 la veille en 
clôture, à 9.6825-75 francs français 
contre 9.6550-66, à 2.6300-20 francs 
suisse contre 2.6145-65 et à 0.8684-91 li­
vre sterling contre 0.8737-45.

L’or de son côté a poursuivi son 
glissement en clôturant à $298.10 
l’once contre $301.40 la veille, suivant 
ainsi une courbe inverse à celle du 
dollar qui flirte avec de nouveaux re­
cords.

Le métal jaune se comporte donc 
très modestement par rapport au re­
cord de $860 US atteint le 21 janvier 
80, au moment de la prise en otages 
du personnel de l’ambassade améri­
caine à Téhéran.

La tradition veut que le dollar et 
l’or évoluent en sens contraire: 
quand le dollar est faible, les ache­
teurs se tournent vers l’or et inver­
sement. En janvier 1980 par exem­
ple, le dollar valait 4 ff et en ce début 
d’année, comme le dollar est au plus 
haut face à toutes les monnaies, les 
cours de l’or ont du plomb dans l’aile.

Pourtant depuis plusieurs mois, la 
baisse de l’or va au delà du classique 
mouvement de balancier: en sep­
tembre 1984 par exemple, au mo­
ment des précédents records du dol­
lar, l’once valait $342 US, soit près de 
14 % de plus qu’actuellement.

Les raisons de cette dégradation 
continuelle tiennent essentiellement 
à la hausse des taux d’intérêt qui 
rend les placements en devises -en 
dollars surtout- beaucoup plus ten­
tants pour les financiers. Plus géné­
ralement, l’or a perdu une partie de 
sa vocation de valeur-refuge depuis 
que le dollar sert de phare aux mar­
chés financiers du monde entier.

Dans les années 70, chaque crise 
politique grave entraînait un dépla­
cement massif en faveur de l’or. Pro-

r'essivement, le doUar a commencé 
jouer ce rôle et finalement l’affaire 
des otages de Téhéran aura été la 

dernière occasion d’une ruée sur l’or.
Les experts affichent la même 

prudence sur l’évolution prochaine 
des cours de l’or que sur celle du dol­
lar. Selon une étude des courtiers 
londoniens Inter-Commodities, l’or 
devrait toutefois remonter à $450 US 
Tonce à la fin de 1985, en raison d’une 
harmonisation de l’offre et de la de­
mande. Ils relèent que la demande

devrait progresser davantage que 
l’offre (notamment a cause des usa­
ges industriels) aux États-Unis, au 
Proche orient et au Moven orient.

Cette même étude prévoit une di­
minution de Tr ffre apportée sur les 
marches avec une incertitude à pro­
pos des ventes d’or de l’Union Sovié­
tique, second producteur mondial 
après l’Afrique du Sud, et vendeur 
occasionnel mais important. Au 
cours des cinq dernières années, 
l’URSS et les pays producteurs de 
pétrole ont contribue à la baisse des 
cours de l’or en puisant largement 
dans leurs stocks pour compenser le 
ralentissement des revenus du pé­
trole et dans le cas de l’Union Sovié­
tique pour payer les importations de 
céréales.

En 1984, la production mondiale 
d’or a atteint 1.432 tonnes et elle de­
vrait être de 1.500 tonnes cette an­
née. Cette prévision repose sur une 
reprise des cours de l’or, expliquent 
les experts, car l’exploitation de cer­
taines mines d’Afrique du Sud abou­
tit à un coût de production voisin de 
$350 US.

Si les cours devaient rester au ni­
veau actuel, l’Afrique du Sud (qui 
produit 49 % du total mondial) pour­
rait fermer certaines mines et le 
marche de l’or serait alors confronté

à la rareté. Ce qui d’ailleurs ferait re­
monter les cours.

Pourtant même à $300 US pour 
une once, soit 31,1 grammes, l’or est 
encore à un cours bien supérieur à ce 
qu’il était avant que le métal iauM 
ne devienne un produit de specuK- 
tion et plus seulement une valeur d’é­
pargne. '

Jusqu’à ce que les États-Unis re­
noncent, le 15 août 1971, à la conver­
tibilité de leur monnaie en or, l’once 
valait 35 dollars. L’or a connu alors 
une rapide progression ($240 US fin 
1978 par exemple) qui a été accen­
tuée par la baisse du dollar à la fin 
des années 1970. Depuis que la mon­
naie américaine draine Tessenjiel 
des capitaux disponibles, l’or sert 
surtout à l’industrie et aux réservés 
officielles des banques centrales.

Il occupe bien sûr un rôle impor­
tant dans les placements privés, 
mais les cassettes de pièces d’or 
«circulent» peu et n’influencent 
guère les cours. Dans ce domaine, 
les Français ont justement la mée- 
daille d’or: leurs tire lires recèlent 
entre 4.500 et 6.000 tonnes d’or selon 
les estimations (les 2.545 tonnes de la 
Banque de France non comprises) 
ce qui les place en tête des déten­
teurs privés de métal jaune.

La guerre de racier

Les USA et la CEE s’entendent enfin
BRUXELLES(AFP)- La Com­

mission européenne et l’administra­
tion américaine sont parvenues à un 
arrangement limitant les exporta­
tions européennes de tubes et tuyaux 
d’acier aux États-Unis en 1985 et 
1986, a-t-on appris vendredi de sour­
ces diplomatiques à Bruxelles.

Cet arrangement doit encore être 
formellement avalisé la semaine 
prochaine par les dix États membres 
de la CEE, a-t-on précisé de mêmes 
sources.

L’arrangement limite les ventes 
européennes de ces produits à 7.6 % 
du marché américain en 1985 et 1986, 
contre 14.6 % en 1984, selon ces sour­
ces. Toutefois, les catégories de tu­
bes et tuyaux qui ne sont pas pro­
duits par les sidérurgistes améri­
cains ne sont pas couvertes par l’ac­

cord.
Pour les tubes européens bloqués 

depuis la fin novembre 1984 par les 
douanes américaines, l’arrangement 
prévoit que les États-Unis laisseront 
entrer sur leur territoire des quan­
tités correspondant à.un douzième 
du plafond total de 1985. Ces livrai­
sons ne seront pas comptabilisées 
dans le plafond 1985. l’éventuel sur­
plus donnera lieu à des consultations 
entre autorités européennes et amé­
ricaines, a-t-on indiqué de sources di­
plomatiques. Ces tubes bloqués re­
présentent entre 100,000 et 200,000 
tonnes d’acier, selon les estimations.

Les dix se sont repartis entre eux 
ce plafond dans les proportions sui­
vantes, selon les mêmes sources (en 
pourcentage du marché américain) :

RFA: 2.82%, Italie: 2, France:

0.93, Grèce: 0.52, Belgiqùe: 0.48, 
Royaume-Uni: 0.40, Pays-Bas: 0.28, 
Luxembourg: 0.17. Le Danemark et 
l’Irlande n’exportent pas de tubes. 

Cet arrangement met fin à une

tuerre de l’acier entre la CEE et les 
Itats-Unis qui avait éclatée en no­
vembre 1984, lorsque Washington 

avait bloqué les importations euro­
péennes de tubes et tuyaux et dé­
claré qu’il les limiterait à 5.9 % du 
marché américain en 1985.

Selon des sources diplomatiques, 
la France n’avait pas obtenu ven­
dredi l’assurance que les livraisons 
aux États-Unis de l’entreprise fran­
çaise Vallourec, dans le cadre d’ui. 
grand contrat déjà signé pour le 
construction de l’Ail Américain Pi­
peline, soient exclues de l’accord de 
limitation, comme Paris le récla­

mait.
Le sidérurgiste ouest-allemand 

Hoesch devra par ailleurs réduire de 
65,000 tonnes par an ses livraisons à 
sa filiale américaine.

La CEE a exporté 1.062 million de 
tonnes de tubes et tuyaux d’acier aux 
États-Unis pendant les neuf pre­
miers mois de 1984, selon les chiUres 
de la C EE, contre 474.694 tonnes en 
1983 et 1.422 million de tonnes en 1982.

En octobre 1982, la CEE et les 
États-Unis avaient mis fin à une pre­
mière guerre de l’acier en concluant 
un arrangement limitant les expor­
tations européennes de 11 produits si­
dérurgiques à 5.756 % du marché 
américain jusqu’à la fin de 1985. Cet 
arrangement ne couvre pas les tu­
bes.
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Les Californiens ont été les principales 
victimes de la fixation des prix du pétrole
PABLO PIACENTINI

ROME (IPS) — Les géants amé­
ricains du pétrole ont depuis le début 
du siècle formé une sorte de confré­
rie afin de manipuler le prix de !’« or 
noir », soutient le Wall Street Jour­
nal.

Dans un article publié le 17 décem­
bre et intitulé « Conspiration en Ca­
lifornie », le grand quotidien finan­
cier new-yorkais rappelle que les 
multinationales du p«role ont cons­
tamment majoré les prix pétroliers 
faisant ainsi d’énormes profits.

Se basant sur diverses enquêtes 
judiciaires menées au cours des 25 
dernières années, le Journal note que 
Mobil Oil, Texaco, Gulf, Exxon, Che­
vron, Shell et Atlantic Richfield se 
sont donné la main pour fixer les prix 
pétroliers.

Ces firmes achetaient pour une 
bouchée de pain la production pétro­
lière de certains pays pour la reven­
dre à des prix exorbitants aux con­
sommateurs.

Elles forçaient d’autre part les 
compagnies moins importantes à 
coopérer avec elles dans leur poli­
tique de fixation des prix.

Lorsqu’un distributeur « indépen­
dant » tournait le dos à une telle po­

litique, les « Sept Soeurs » prenaient 
soin de lui fermer le marché, devait 
indiquer le Wall Street Journal.

Les enquêtes judiciaires sur l’in­
dustrie pétrolière américaine ont 
montré que la « confrérie » opérait 
surtout à coups de téléphone et de 
réunions tenues dans le plus grand 
secret.

En 1969, la Cour suprême des 
États-Unis statuait que de telles ac­
tivités étaient illégales, rappelle le 
Journal qui estime que les responsa­
bles des firmes pétrolières conti­
nuent à « avoir des conversations pri­
vées portant sur les prix ».

Après la crise énergétique de 1973, 
les multinationales furent poursui­
vies devant les tribunaux de Califor­
nie, de l’Orégon, d’Arizona, de Flori­
de, de l’État de Washington et par la 
ville de Long Beach, en Californie.

Atlantic Richfield a récemment

conclu une entente hors cour avec 
certaines firmes indépendantes 
l’ayant accusé d’avoir fixé les prix du 
pétrole.

Ces dernières ont obtenu 3 22.5 mil­
lions de la multinationale améri­
caine.

La manipulation des prix du « sang 
noir de l’Occident » s’est poursuivie 
jusqu’au moins 1971, souligne un juge 
fédéral, William P. Gray, ayant 
passé à la loupe les activités des 
grands du pétrole.

Le Journal, qui dans son article 
cite les conclusions de l’enquête me­
née par le juge Gray, note qu’il ne 
peut être prouvé que ces « activités 
aient toujours lieu dans l’industrie 
pétrolière ».

Chose certaine cependant, affirme 
le quotidien conservateur américain, 
les multinationales échangeaient 
clandestinement leurs approvision­

nements sans au préalable en déter­
miner la valeur monétaire, en plus 
de fixer les prix pétroliers.

Ce sont essentieUement les Amé­
ricains, les Californiens notamment, 
qui ont fait les frais de cette < poli­
tique de troc et de fixation des prix », 
écrivait le Journal le mois dernier.

« Gongler » les prix de !’« or noir » 
a été monnaie courante depuis le dé­
but du siècle. En 1928, par exemple, 
un cartel constitué des plus grandes 
compagnies signèrent un accord 
longtemps tenu secret et connu sous 
le nom de « Ligne Rouge ».

Cette entente, qui devait obtenir 
l’aval des gouvernements américain, 
français et britannique, permet­
taient aux multinationales naissan­
tes d’avoir de véritables chasses gar­
dées dans les territoires ayant d’im­
portantes réserves pétrolières de 
l’empire Ottoman.

Les ventes de voitures ont 
baissé de 3 % aux USA

DÉTROIT (AFP) — Les ventes de voitures aux ÉUts-Unis ont enre­
gistré une baisse de 3 % à la mi-décembre, mais celle-ci n’est pas con­
sidérée comme inquiétante par les analystes.

Cette baisse a été enregistrée pour la période allant du 11 au 20 dé­
cembre. Les spécialistes notent cependant que les ventes de voitures 
sont traditionnellement plus erratiques en décembre, en raison des 
achats de Noël, et que la légère diminution enregistrée reflète égale­
ment un tassement après des ventes plus importantes que prévu dans la 
première partie du mois.

Parmi les trois grands américains. General Motors a enregistré une 
baisse de 3.7 ^ tandis que Ford et Chrysler connaissaient respective­
ment une hausse de 1.1 % et 2.8 %.

De son côté, Ford Motor Co. a indiqué qu’il n’avait pas l’intention de 
suivre General Motors (GM) et d’augmenter une nouveUe fois le prix 
d6 S6S modèlBS 1985

Dans un communiqué publié jeudi, le numéro deux de l’industrie 
automobile américaine a souligné qu’il avait décidé de ne pas augmen­
ter ses prix pour le moment, souhaitant maintenir la progression de ses 
ventes enregistré en 1984.

Après l’annonce, la semaine dernière, par GM d’une hausse de 2.3 % 
de ses prix - la seconde en quatre mois - de nombreux analystes s’é­
talent demandés si Ford et Chrylser allaient faire de même. Pour sa 
part, Chrysler n’a pas encore pris de décision

Le groupe Thomson décroche un 
contrat pour vendre 230,000 téléviseurs 
couleur à la Chine

GESTION PERSONNELLE
GORD McINTOSH
de la Presse canadienne

La télé payante prend 
la place du cinéma 
comme abri fiscal

Après les abris fiscaux qu’offrait le cinéma canadien, ce sont main­
tenant les télédiffuseurs qui permettent aux épargnants de restreindre 
la voracité du fisc.

Les abris fiscaux qu’offrait le cinéma furent très populaires il y a 
quelques années. Ils se sont toutefois révélés des investissements très 
spéculatifs et peu d’investisseurs, s’il y en eut, firent de l’argent. En réa­
lité, cette forme de crédits fiscaux est tellement en défaveur qu’elle dis­
paraîtra tout probablement au printemps, lorsque sera dévoilé le nou­
veau budget fédéral. À Bay Street, par ailleurs, plus aucun courtier ne 
les offre à ses clients.

Ils ont plutôt opté pour de nouveaux abris fiscaux, notamment ceux 
qu’offre le téléabonnement (télé payante). Equion Securities, un cour­
tier de Toronto, estime que ce type d’investissements est destiné à sur­
vivre du fait qu’il est moins spéculatif que le cinéma et que les investis­
seurs sont mieux protégés.

Le cinéma s’est révélé un mauvais investissement du fait, selon les 
spécialistes, qu’il est très risqué de tourner un film en vue d’une distri­
bution dans les salles de cinéma, surtout s’il s’agit d’une production ca­
nadienne. L’abri fiscal du cinéma canadien était d’autant plus dénué 
d’intérêt que les producteurs et les vedettes étaient payés à même les 
profits réalisés. Les investisseurs n’étaient remboursés que s’ü demeu­
rait un résidu des profits. Un film canadien, dans un tel cas, se doit d’ê­
tre un immense succès pour permettre aux investisseurs de réaliser un 
profit valable.
Pour la télé

Les abris fiscaux pour les films canadiens réalisés pour la télévision 
sont différents pour deux raisons principales: il est plus facile de pré­
voir l’avenir de la télé et les revenus qu’une film ou qu’une mini-série 
peut retirer de la télévision payante sont presque assurés.

En plus, les abris fiscaux qu’offre la télévision prévoient que les in­
vestisseurs sont remboursés sur les profits réalisés avant même les 
producteurs.

Les éditions Marpep, de Toronto, qui publient le Money Reporter, af­
firme que la demande est si forte, à la télévision, que les émissions sont 
généralement achetées des producteurs avant meme le début du tour­
nage.

Merritt Goddard, vice-président d’Equion, explique pour sa part que 
c’est cette pré-vente qui fait de la télévision un abri fiscal moins risqué. 
Ce fut notamment le cas pour 'The Hitchhikers, une mini-série dont trois 
épisodes ont été diffusés par le réseau First Choice, l’an dernier, et qui 
ont également été achetés par le réseau HBO aux USA. Les deux ré­
seaux ont chacun commandé dix épisodes de la série.
L’achat

Les investisseurs ont pu acheter une part de Hitchhikers avant le 31 
décembre dernier. Ces valeurs étaient distribuées par un fonds admi­
nistré par Mithras Management qui perçoit trois pour cent de tous les 
revenus tirés de la série en plus de rembourser ses dépenses.

Tout partnership à cette série requiert une mise minimale de $10,000, 
y compris un acompte de $1,000. La balance est versée par le biais d’un 
billet promissoire payable au 31 octobe 1988. L’investisseur devait éga­
lement verser immédiatement $630 à l’administrateur du fonds.

Torn Delaney, un conseiller financier indépendant de Toronto, af­
firme que les abris fiscaux qu’offre la télévision demeurent spéculatifs, 
que les productions soient vendues à l’avance ou non.

« Vous devez vous demander en premier lieu si vous investiriez dans 
une telle aventure si elle n’offrait aucun abri fiscal. Ce sont des investis­
sements très spéculatifs en raison de leur nature. »

Malgré les risques qu’ils représentent, ces investissements sont at­
trayants pour beaucoup.

Ainsi, pour avoir investi $1,000 en 1984, un individu réduit son revenu 
imposable de $5,000 en 1984 et d’autant en 1985. L’investissement dans la 
production télévisée est en effet entièrement déductible sur une pé­
riode de deux ans.
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PARIS (AFP) — Thomson vient 
de remporter un contrat pour la 
fourniture de 230,(XK) téléviseurs cou­
leur à la Chine qui seront livrés 
avant la fin de l’année, a indiqué le 
groupe vendredi à Paris.

Ce contrat, dont le montant n’est 
pas précisé, est le premier remporté 
en Chine par Thomson dans le do­
maine des produits électroniques 
grand public.

Près de 180,(K)0 postes seront fabri­
qués dans les usines françaises du 
groupe et 50,000 dans l’usine de Sin­
gapour. Ces téléviseurs seront en­
suite assemblés dans les villes chi­
noises de Hainan et ’Tianmen et com­

mercialisés dans plusieurs provinces 
sous la marque Thomson.

La production chinoise de télévi­
seurs couleur a atteint 1.2 million d’u­
nités en 1984 et le pays possède une 
ligne de fabrication entièrement 
automatisée dont la capacité est de 
150,000 unités par an.

De nombreuses firmes étrangères 
d’électronique grand public sont déjà 
présentes en Chine, notamment les 
groupes japonais tels que JVC, Sony, 
Sharp ou Sanyo. Parmi les sociétés 
européennes, l’allemand Grundig a 
livré des téléviseurs et le britannique 
Sinclair des micro-ordinateurs fami­
liaux.

SIMON L’HEUREUX, c.a.
La compagnie Cascades 
Inc. annonce la nomina­
tion de M. Simon L’Heu­
reux, c.a., au conseil 
d'administration de la 
compagnie.
M. L'Heureux occupe de­
puis 1960 le poste de 
conseiller aux affaires fi­
nancières et technologi­
ques au sein de la 
Confédération des Cais­
ses populaires et d’éco­
nomie Desjardins du Qué­
bec.

Pour recevoir

LE DEVOIR
à domicile 

composez sans frais 
l’un des numéros suivants:

À Montréal: 
À Québec:

332-3891
687-2022

Extérieur:
Code régional:
(514): 1-800-361-6059 
(819): 1-800-361-5699 
(418): 1-800-463-4748 
(613): 1-800-361-5699

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS
iCPi

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

I Antiquités

TABLE DE MOISSON antique avec 10 
chaises 800$. Chaise antique style 
victorien avec banc ouvrant 500$. 
Après 20h’ 87t-0029. Jour: 286- 
4539. 7-1-85

VIOLON italien signé, 1920, collection 
privée. Soir et fin (Je semaine: 276- 
6817. 7-1-85

I App./Logements

COURT TERME, meublés, superbe 
app. ou maison, tout inclus, 3 à 12 
mois. Troc-Vacances. 288-4194, 
07-01-85

OUTREMONT. 833 Dollard. 6'/$ à louer. 
2 s b. salon/foyer, entièrement refait, 
disponible imm^iatement, 750$/mo>s 

non chauffé 270-5369. 9-1-85

■ App./Logements

Grand 416 à sous-iouer, moderne avec 
tapis, prte U de M.. 500$/mois. 340- 
1936 07-01-85

LOFT de luxe à sixis-louer, 1er février, 
équipé. 55(M. Vieux-Montréal. 843- 
7419. 07-01-85

OUTREMONT EN HAUT, luxueux 6K, 
duplex, complètement équipé, chauffé, 
garage, jardin. Immédiatement. 695- 
3173 week-end. 7-1-85

V.M.R., grand 3^ meublé, entièrement 
équipé à sous-louer. De février à juillet. 
Possibilité de prolongation, très enso­
leillé, beaux meubles en chênes. 739- 
7329 - 351-6654. 9-1-85

CÛTE-DES-NEIGES, studio meublé, 
maison privée, entrée indépendante. 
Decetles coin Maréchal. 60 $/semaine 
tout compris, 735-5014. 7-1-85

■ Cours

Cours de musique; orgue, clavecin, 
piano et flûte à bec. 387-7866.
07-01-85

I Offres d'empiois
EST-CE QUE vous recevez des pres­
tations d'assurance chOmage? Vous 
pouvez être elligible à une subvention 
fédérale pour un entrainement d'em- 
ploi, appelez 3894342. 7-1-85

GALERIE PARALLÈLE recherche un 
administrateur (trice) bilingue entrant 
en fonction pour le 1er février. En­
voyez dossier au Comité d'embauche. 
Articule, 4060 St-Laurent, «106, Mont- , 
réalH2W1Y9. 7-1-85

■ Offres de services
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Situation générale: une dé­
pression venant du nord de la 
province se déplace vers l'est et 
atteindra la Basse côte nord 
dans la journée Un peu de 
neige accompagne ce front. 
Derrière cette perturbation, une 
forte poussée d'air froid enva­
hira tout l'ouest de la province 
au cours de la journée

MONTRÉAL

Dégagement en matinée. En­
soleillé par la suite Max.: - B 
Précipitations; 20 %. Dimanche; 
quelques chutes de neige. 

LEVER DU SOLEIL: 7 h 34 
COUCHER: 16 h 25

QUÉBEC

Abitibi-Témiicamingue. Rtsar- 
I voirs Cabonga et Qouin: générale- 
: ment ensoleillé Max.: -15. Précipi- 
I talions 10% Dimanche cietvaria- 
; ble
I Pontiac-Gatineau al Lièvre. Lau- 
I rentides ensoleillé avec passages 

nuageux Max 15. Précipitationt 
I 20% Dimanche; ptutôt nuageux 

Outaouais dégagement en mati- 
i née Ensoleillé par la suite. Max.
' 10 Précipitations: 20 % Diman-
: che quelques chutes de neige 

Montréal dégagement an mati- 
I née Ensoleillé par la suite. Max. 

8 P récipitations: 20 %. Dimanche 
quelques chutes de neige 

I Trois-Rivières et Dfummondville' 
neige cessant en matinée Déga­
gement par la suite. Venta modérés 

I Max : -9 Précipitations: 20 % Di­

manche. ciel variable.
Québec. RIvière-du-Loupel La 

Malbaie: quelques averses de neige 
en matinée D^agement en après- 
midi. Max.: -11. Précipitations; 
40 % Dimanche: beau.

Estrie-Beauce; neige cessant en 
mi-joumée. Dégagement graduel par 
la suite Max.: -7. Précipitations: 
60 % Dimanche: ciel variable.

Saguenay. Mauricie, Réserve des 
Laurenlides: dégagement an mati­
née Ensoleillé avec passages nua­
geux par la suite. Max.: -15. Préci­
pitations: 20 % Dimanche: beau

Lac St-Jsan: dégagement en ma­
tinée Ensoleillé avec passages nua­
geux par la suite. Max.: -16. Préci­
pitations: 10 % Dimanche; beau

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie. 
Gaspé-Parc Forlllon: neige se chan­
geant en chutes de neige en après- 
midi. Accumulation: prêt de 10 cm. 
Vents du nord-ouest de 30 é 60 km-h 
et causant de la poudrerie. Max : 
-10. Dimanche: quelques chutes de 
neige et venteux.

Baie-Comeau. Sapt-llet: nuageux 
avec quelques avarsae de neige en 
mlinée Dégagement graduel par la 
suite Accumulation auppMmentairs: 
prés de 5 cm Max.: -3 Vanta du 
nord-ouest de 30 a 60 km-h causant 
de la poudrerie Dimanche: ciel va­
riable. Iroid et vantaux.

Basse côte nord-Anticosti. sauf 
secteur de Blanc-Sablon: neige pas­
sagère Accumulation: prés de 10 
cm. Vents du nord-eat de 30 à 50 
km-h en lin de journée. Max : -12 
Dimanche neige

Secteur de Blanc-Sablon: neige 
pattagérs Accumulation: prés de 
10 cm Venta du nord-est ds 30 é 50 
km-h en fin de journée Max.: -12. 
Dimanche neige

APPRENEZ L’ESPAGNa ou le POR­
TUGAIS rapideinent. Cours personna­
lisés. par prolesseur qualifié et expé- 
rimenlé. 721-7528. 7-1-85

VIVEZ-VOUS dans votre tète plus que 
dans votre corps? (Approche globale 
du corps antigynmastique). 739- 
5964. 7-1-85

I Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité appareils élec- 
tnques Assurances. Téléphone: 253- 
4374 J N.O

DISPONIBLE en tout temps déména- 
nements. Spécialité cuisinière, réfrigé­
rateur. Local, longue distance, embal­
lage, entreposage, assurance com- 
pléle 253-3275. J.N.O.

À BAS PRIX, appeto Pierre Déména- 
gementa. en tout ganra. estimation 
gratuite. 937-9491. J.N.O.

I Gardienne*

N O.G.. cherchons pour lin janvier une 
dame responsable qui garderait bébé 
de 4 mois à notre domIcHe 5 jours/se- 
maine Références 489-6024.
08-01-85

N D G., cherche gardienne pour entant 
5 ans (2)-'4 journées/seiriaine. Rélé- 
rences Après 19 heures: 484- 
2013 8-1-85

I Offres d’emplois

LAVAGE plafohds, lapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage général. 
276-4909. J.N.O.
Rédacteur pour dtvers travaux d’écri­
tures en Irançars rapports, lettres, ar­
ticles et autres sujets Soigné, rapide, 
personnalisé, formahon universtiaire. 
Denis 276-9970 08-021-85
FEMME MATURE avec expérience et 
rétérences s'otfre t à 2 jours par se­
maine pour taire ménage, lavage (lin­
ges) Lourdes; 735-2053 (soir). 7- 
1-85

I Instruments 
de musique

PIANO DEMI-QUEU (5'6’') GAVEAU 
Paris 1930, impeccable. 8ni marquete­
rie. 10 OOO $ ou échange contre oeu- 
vresd’arl.819-377-1851. 7-1-85

I Propriétés à revenus 
à vendre

PRÉS DU STADE aVMPIQUE 
(Jeanne D’Arc). Immeubles très bien 
situés. Chautla^ électrique aux loca­
taires. Idéal pour propriétaire occu­
pant. Alice Gagnon 937-2491 — 934- 
1818,MontréalTruslcoui1ier. 7-1-85

TRIPLEX DÉTACHÉ, près du métro, 
Parc Olympique, chautfage aux loca- 
laires. Idéal pour propriétaire occu­
pant. Alice Gagnon 937-2491 — 934- 
1818, Montréal Trust courtier. 7-1-85

■ Propriétés à vendre

LORRAINE, magnifique cottage. 4 c.c. 
même ptancher, 2 loyers, grand ter­
rain. Marie Lussier 621-3173 — 687- 
6040, Montréal Trust courtier. 7-1-85

OUTREMONT; Près U. de M. duplex 
magnitlque 6x7, bureau clair, lu­
xueux, R.D.C. libre. Mme M. Asselin: 
279-9803, Trust Général, courtier, 7- 
1-85

I Sociétés loisirs

RENDEZ-VOUS...
Agence (je rencontre profes­
sionnelle établie depuis 1966 
Nous servons exclusivement 
une clientèle distinguée, ca­
dres. professionnels, femmes 
et hommes d’affaires. Bro­
chure disponible.

282-0058
1117 ouest, rue Ste-Catherine 

Suite 108,1:00 P.M. à 8:00 P.M.

8-1-85

■Vacances

CANCUN. avion 349 $ Chambre. 2 re­
pas tSOS/semame. autres destina­
tions. stages nouveaux jeux, Tai-Chai, 
rêves, mythologie Raoul Duguay Folie 
Douce 843-0723 07-01-85

I On demande
OU-ryiyjt rvOUV ...

4e;-^jaüü RlifeÂfc -Ct-Cherche aide lamillale expérimentée 
pour aider à prendre soin d'un nou- 
veau-né et léger entretien ménager.
Références demandées: 735-7853 ou 
737-9053. 12-01-85

CHERCHONS DÉTAILS sut Mgr Jo- f PC |^^\’I*C C
seph Chaibonneau. C.P. 1762, Sua. MMlJ IVâV/ 1 M 
Place d'Armes, Mtl. H2Y3L5. 7-1-85

FEMME pour taire ménage, prépara­
tion dés repas lé midi pour entants, la­
vage De 11h à 17h. Gérard Palletief. 
bureau: 273-7796 - 273-4721. 8- 
1-85

DECES
DÉCÈS

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Association
Féministe
Nationaie

cherche directrice ex- 
écutive bilingue 
connaissant questions 
relatives aux droits 
des femmes.
Tâches comprennent 
liaison, recherche, di­
rection de bureau et 
préparation de bud­
get.
Salaire environ 
30 OOO $.-
Envoyez lettre et C. V au:
Comité canadien d'action 
(N.A.C.)
40 Sl-Clair Avenus Easl, 
Toronto, Ontario 
M4T 1M9 ____________

7-1-85

I Olfrs* d'smploi

OUTREMONT Calé-mtautant char- 
cha parsonna rasponaaMa avec expé­
rience pour sannea aux laUes 276- 
8454 07-01-85

Jacques Bélanger
À Sl-Laurenl, le 2 jan­
vier 198.') à l’âge de 58 
ans, est décédé, M, .Jac­
ques Bélanger (phar­
macien) époux de Fran­
çoise Rouleau. Il laisse 
dans le deuil outre son 
épouse sa fille Francine 
épouse de Joël Desro- 
sier.s, deux fils Claude 
époux de Catherine St- 
Jacques et Marc époux 
de Michèle Saumier, 
une petite-tille Marlène 
ainsi que plusieurs frè­
res et soeurs, beaux-frè­
res et belles-soeurs. Les 
funérailles auront lieu 
lundi le 7 janvier. Le 
convoi funèbre partira 
dessalons Urgel Bour- 
gie Ltée & J.R. Deslau­
riers Ltée, 790 Boul. Ste- 
Croix, St-I.aurent, pour 
se rendre à l'église No­
tre-Dame des Anges où 
le service .sera célébré à 
2 heures PM. S V.P. pas 
de fleurs, des dons a la 
Société Canadienne du 
Cancer seraient appré­
ciés.

Horizontalement
1— Celui qui travaille le 

corail.
2— Se dit d'un marché 

en Bourse dont les 
cours sont orientés 
à la hausse. — De­
moiselle.

3— Action d’espionner.
4— Prénom féminin. — 

Échec complet.
5— Relatif aux sutures. 

— Canton suisse.
6— Ile de l'Atlantique. — 

Enfoncer dans les 
sables mouvants

7— Durée de la vie. — 
Avenir — Petit 
cube.

8— Lui. — Atome élec­
trisé. — Quittance.

9— Pièce de construc­
tion horizontale. — 
Aluminium.

10— Ancienne mesure li­
néaire. — Quatre.

11— Iridium — Partisan 
de l'eugénisme.

12— Au Sahara, désert de 
pierrailles. — Ren­
dre rare.

Verticalement
1— Tendrement aimé. — 

Sortir impétueuse­
ment, en parlant 
d’un liquide.

2— Tout endroit qui of­
fre une détente. — 
Honneur

3— Action de rompt’», 
— Venu au monde.

4— Personne originaire 
d'Asie. — Dans les 
Causses, gouffre.

5— Préfixe égalitaire. — 
Ouvrier qui fore.

6— Plante herbacée, 
type de la famille des 
linacées. — Ras­
semblé. — Gallium

7— Architecte français 
(1754-1825). — Dire 
qu'une chose n’est 
pas vraie.

8— Ecorchure superfi­
cielle — Venu au 
monde.

9— Gallium. — Colère. 
— Cheveu.

10—Singe. — Cela. — 
Tellement.

11 —Trop grande facilité
à croire.

12 — Déception. — Ani­
mal mou.
Solution d’hier

r I pN
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La SAQ songe à acheter l’usine Melchers
BERTHIERVILLE (PC) - La So­

ciété des alcools du Québec serait in­
téressée à acquérir, avec l’entre­
prise privée, l’usine de distillation et 
d’embouteillage de Melchers, que la 
compare Seagram a décidé de fer­
mer, d’ici l’été, à Berthierville.

C’est là une des hypothèses avan­
cées, hier, au cours d’une rencontre 
qui a duré plus de six heures et à la­
quelle participait le président de la 
SAQ, M. Jean-Guy Lord, et les mem­
bres du comité de sauvegarde des 
emplois Melchers.

M. Lord, qui s’est rendu à Ber­
thierville à la demande du ministre 
de l’Industrie et du commerce, M. 
Rodrigue Biron, a exploré, en com­
pagnie des représentants des travail­
leurs dont les emplois sont menaçés,

différentes pistes pour sauver la cen­
taine d’emplois et assurer la survie 
de l’usine.

Un porte-parole du comité des tra­
vailleurs, M. Jean-Marc Ferland, a 
confié à l’issue de ce qu’il a qualifié 
de « réunion de travail », que des 
hauts fonctionnaires de la SAQ ainsi 
que des représentants du comité de 
sauvegarde des emplois Melchers et 
du comité industriel de Berthierville, 
allaient monter à compter de lundi 
un dossier technique.

« La SAQ va travailler concrète­
ment avec nous afin de formuler des 
recommandations qui permettront 
de prendre une décision », a dit M. 
Ferland.

M. Lord retournerait à Berthier­
ville d’ici deux semaines faire part

des recommandations du comité de 
travail et les dévoiler en conférence 
de presse.

L’aspect le plus encourageant de 
la visite du PDQ de la SAQ, à Ber­
thierville hier, réside dans l’intérêt 
que porte la société d’Ëtat dans les 
installations de Melchers.

Parmi les possibilités avancées, il 
y a celle de l’acquisition de l’entre­
prise. La SAQ pourrait être parte­
naire avec l’entreprise. Une société 
mixte pourrait être formée avec la 
moitié du capital venant de la SAQ et 
l’autre moitié d’investisseurs privés 
ou des travailleurs eux mêmes. La 
formule coopérative pourrait être au 
nombre des solutions à envisager. '

La SAQ serait capable d’embou­
teiller, à Berthierville, tous les spiri­
tueux qu’elle met en vente, sous son

étiquette, dans ses magasins, n s’agit 
d’un volume de 300,000 caisses par 
année, qui représente la production 
actuelle de l’usine de Melchers.

La SAQ fait présentement embou­
teiller ses spiritueux à contrat dans 
des petites entreprises. La centrali­
sation de l’embouteillage des spiri­
tueux à un même endroit serait, à 
première vue, plus efficace et plus 
rentable.

La SAQ n’écarte pas non plus la 
possibilité de distiller l’alcool dont 
elle se sert dans ses différents pro­
duits.

Des contacts auraient d’ailleurs 
été déjà entrepris par M. Lord au­
près du vice-president senior de Sea­
gram, qui se serait dit intéressé à se 
dépailir de l’usine de Melchers.

L’Association canadienne du gaz lance une 
campagne publicitaire pour redorer son image

TORONTO (PC) — Le gaz naturel 
a constitué le moyen le plus écono­
mique de chauffer les maisons dans 
dix villes sur 11 en 1983, et le demeu­
rera vraisemblablement au moins 
jusqu’en 1990, soutient l’Association 
canadienne du gaz, qui lançait hier 
une campagne publicitaire de près 
de $2 millions destinée à vendre les 
vertus du gaz naturel aux consom­
mateurs canadiens.

L’industrie canadienne du gaz na­
turel cherche à lutter contre la ten­
dance des consommateurs à croire

que le gaz naturel est aujourd’hui dé­
modé et que son importance ne fera 
dans l’avenir que s’amoindrir par 
rapport à l’électricité.

L’association, qui avoue avoir né­
gligé « l’image » de son produit de­
puis quelques années, a dévoilé ven­
dredi en conférence de presse un 
message publicitaire qui sera diffusé 
à la télévision pendant 21 semaines à 
compter de lundi prochain.

Une étude réalisée par TransCa- 
nada Pipelines et dont les résultats 
ont été rendus publics vendredi con­

clut qu’en 1983, le gaz naturel était 
moins coûteux que l’huile et l’électri­
cité dans les villes de Vancouver, Ed­
monton, Régina, Winnipeg, Thunder 
Bay, Sudbury, London, Toronto, 
Montréal et 'Trois-Rivières.

Des 11 villes répertoriées, il n’y a 
qu’à Cornwall, en Ontario, que l’élec­
tricité était la source de chauffage la 
moins dispendieuse. Le document 
mentionne que Cornwall, qui possède 
ses propres installations hydro-élec­
triques, est en mesure d’offrir des ta­
rifs d’électricité plus bas que dans

l’ensemble des autres villes étudiées.
Selon l’étude, le gaz naturel est uti­

lisé dans 2.8 millions de demeures, 
soit 44 % de tous les foyers canadiens 
et 77 % de plus qu’il v a dix ans.

Un programme fédéral de subven­
tion aux consommateurs qui souhai­
tent convertir leur système de chauf­
fage de Thuile à un autre système a 
entraîné un grand nombre de conver­
sions, souligne le document. Le nom­
bre de conversions a atteint le chif­
fre record de 74,600 en 1981. En 1983, 
il y en a eu 36,600.

Les trains de Via Rail ont mieux fait
(PC) — Les usagers des trains de 

passagers de Via Rail ont profité 
d’un service nettement amélioré 
pendant les fêtes de Noel, cette an­
née, par rapport à la même période 
en 1983.

Les statistiques rendues publiques 
jeudi indiquent que la proportion des 
•trains parvenus à destination à 
l’heure prévue est le double de celle 
de Tan dernier.

Entre le 19 décembre et le 2 jan­
vier, Via Rail a fait circuler 1,761 
trains et a dû en annuler trois seu­
lement. Même les fragiles LRC, su­
jets aux pannes, ont fait meilleure fi­
gure que Tan dernier, alors que les 
deux tiers de tous les trains de Via 
avaient enregistré des retards.

La piètre performance de Tan der­
nier avait provoqué une vague de 
rapports critiquant Via, y compris 
celui de trois enquêteurs de la Com­
mission canadienne des Transports 
qui concluait que les mêmes problè­
mes pourraient se répéter à nouveau 
à moins d’une modernisation du parc

» Photothèqu* L* Devoir
Un meilleur entretien a aidé Via Rail à mieux respecter ses horaires.

de wagons et de locomotives de Via 
RaU.

Via Rail affirme que lorsque les 
trains étaient retardés, cette année, 
le délai moyen était de 80 minutes, 
contre 106 minutes Tan dernier, alors 
que la mauvaise température qui sé­
vissait dans tout le pays avait en­
traîné de nombreuses pannes et des 
retards atteignant parfois 30 et 40. 
heures.

Cette fois, 82 % des trains trans­
continentaux et de ceux effectuant la 
liaison Québec-Windsor sont entrés 
en gare à temps, contre 42 % seule­
ment en 1983. Dans le seul corridor 
Québec-Windsor, où sont concentrés 
les deux tiers de tous les trains de 
Via Rail en opération, la proportion 
des convois respectant les horaires a 
été de 89 %, et les retards se sont 
montés en moyenne à 39 minutes.

Seuls les trains de la section ouest 
du réseau transcontinental ont af­
fiché une performance médiocre, 
avec 30 % seulement des trains à 
l’heure.

Les réserves en devises étrangères ont 
augmenté de $98 millions en décembre

Le port de Québec a 
connu sa meilleure année

QUÉBEC (PC) - Le Port de 
Québec a connu en 1984 la meil­
leure année de son histoire, a fait 
savoir hier le président du conseil 
d’administration M. Jacques For­
tier.

Le volume des marchandises 
manutentionnées pendant les 11 
premiers mois de Tannée fut de 16.5 
millions de tonnes métriques, com­
parativement à 14.4 millions de ton­
nes pour la même période de 1983, 
et l’activité du mois de décembre 
indique que le chiffre final dépas­
sera celui de 18 millions de tonnes 
étabU en 1981, Tannée record.

Ce sommet a été réalisé grâce à 
la très forte augmentation des car­
gaisons de produits miniers et pé­
trochimiques.

On a manutentionné près de 1.4 
million de tonnes de produits mi­
niers, soit plus que le double du ton­

nage enregistré en 1983.
Le volume des produits pétrochi­

miques manutentionnés a atteint 
6.3 milUons de tonnes, soit une aug­
mentation de presque deux millions 
de tonnes par rapport à Tannée pré­
cédente. Cette hausse est attribua­
ble à l’intensification des activités 
de la raffinerie Ultramar du Ca­
nada Ltée, de Saint-Romuald.

M. Fortier a dressé le bilan des 
activités portuaires à l’occasion de 
la remise annuelle de la canne à 
pommeau d’or décernée au capi­
taine du premier navire hauturier à 
pénétrer dans le port.

Le trophée a été remis au capi­
taine japonais Rokuii Azuma dont 
le navire est arrivé à Québec le 
premier janvier avec une cargai­
son de 250 tonnes d’oranges, en pro­
venance de Valence, en Espagne.

La France et le Canada 
développeront un 
nouveau tous terrains

PARIS (AFP) — Français et Ca­
nadiens vont collaborer étroite­
ment pour la fabrication et la vente 
d’un nouveau véhicule tous terrains 
à vocation aussi bien civile que mi­
litaire, TAérobac, annonce un com­
muniqué de TIFREMER (Institut 
français de recherche pour l’exploi­
tation de la mer). l

Cet organisme vient en effet de 
signer un accord de licence exclu­
sive avec la société canadienne 
VRV (Véhicules et robots Vitri), 
maître d’oeuvre pour le compte du 
gouvernement canadien de l’indus­
trialisation de ce nouveau véhicule 
conçu pour les zones enneigées.

L’Aérobac (11.50 m de long, 6.20 
m de large), de conception entiè­
rement nouvelle, associe la trac­
tion à chenille conventionnelle à la 
technique du coussin d’air des aéro­
glisseurs. Il peut se déplacer à des 
vitesses de 30 à 50 km-h selon la na­
ture du terrain, avec une charge 
utile de 7 tonnes, grâce à la faible 
pression au sol qu’il exerce, ce qui

en fait un engin particulièrement 
utile pour intervenir dans les zones 
difficiles à terre, hors des pistes 
des aéroports pour le sauvetage 
des avions, sur les pistes de cons­
truction diverses (lignes de trans­
port, chantiers de pipe-lines) et 
pour les transports dans les zones 
arctiques.

Ce nouveau projet de coopéra­
tion s’inscrit dans le programme 
développé par TIFRFIM ER dans le 
domaine des engins amphibies à 
coussins d’air. L’IFREMER est en 
effet propriétaire depuis 1983 des 
brevets antérieurement détenus 
par la Société d’études et de déve­
loppement des aéroglisseurs ma­
rins (SEDAM).ex-filiale de la so­
ciété Bertin. A ce titre il est à 
même d’apporter son savoir faire 
et son assistance technique à la so­
ciété canadienne en particlier en ce 
qui concerne les composants criti­
ques de ce type d’engins que sont la 
jupe et les ventilateurs. Ceux-ci se­
ront approvisionnés en France au­
près de sociétés spécialisées.

Esso annule sa hausse
(PC ) — La compagnie Esso Ca­

nada a avisé hier ses détaillants de . 
l’ensemble du Québec d’annuler à 
la pompe la hausse de 1.1 cent le li­
tre d’essence qu’elle avait décrétée 
il y a deux jours.

Esso qui a été la première à 
hausser ses prix cette semaine a dû 
faire marche arrière au Québec, en 
constatant que les autres compa­
gnies pétrolières ne suivaient pas

l’augmentation des prix de Tes- 
sence.

Un porte-parole d’Esso Canada, 
Michel Turgeon, a expliqué que la 
hausse du prix de gros était tou­
jours en vigueur mais que la com­
pagnie devait l’assumer elle-même 
pour faire face à la concurrence.

Quant à la hausse d’un cent dé­
crétée sur Thuile à chauffage, elle 
s’applique toujours.

O'TTAWA (PC) - Les réser­
ves du gouvernement fédéral 
en devises internationales ont 
augmenté le mois dernier de 
397.8 millions, pour atteindre 
33.1821 milliards, selon les don­
nées publiées vendredi par le 
mini^ère des Finances.

Cette hausse, qui reflète en 
partie la stabilité relative du 
dollar canadien au cours du 
mois de décembre, résulte 
aussi d’un gain réalisé par la 
vente de 33,500 onces d’or, des­
tinée à acquérir des dollars 
américains. La valeur aux li­
vres de l’or dont dispose le 
gouvernement dans ses réser­
ves, équivaut à environ un di­

xième de sa valeur sur le mar­
ché.

La vente d’or pour acheter 
des dollars américains a fait 
baisser de 31.2 millions la va­
leur aux livres des réserves 
d’or et ajouté 312.4 millions 
aux réserves de dollars amé­
ricains. Les réserves d’or at­
teignaient, le 31 décembre der­
nier, 320.1 millions.

Les réserves servent géné­
ralement à équilibrer la valeur 
d’échange du dollar canadien. 
Lorsque la valeur de la devise 
canadienne est chancelante, le 
gouvernement vend ses réser­
ves et achète des dollars ca­
nadiens. Il fait le contraire

Eour maintenir le dollar à la 
aisse.
La devise américaine sert 

de référence parce qu’elle 
constitue le gros des réserves, 
composées de monnaies étran­
gères, d’or et de droits de ti­
rage spéciaux auprès du 
Fonds monétaire internatio­
nal.

Le gouvernement a égale­
ment pu augmenter ses réser­
ves grâce à la stabilité du dol­
lar canadien, qui valait 375.58 
US au début du mois dernier et 
375.66 US à la fin.

L’étude des modifications 
apportées aux résevres dé­
montre que la quantité de dol­

lars américains a augmenté de 
3169 millions, pour atteindre 
31J6921 milliar(&. Les réserves 
d’autres monnaies étrangères 
sont passées de 359.3 millions à 
348.6 millions. La valeur de Tor 
a diminuée de 37.6 millions, 
pour tomber à 3690.8 millions. 
Les réserves en droits de ti­
rage spéciaux ont augmenté 
de 36.9 millions, pour atteindre 
372.2 millions.

Malgré une hausse généra­
lisée des avoirs le mois der­
nier, les réserves du gouver­
nement sont de plus de 31 mil­
liards inférieures au niveau de 
34.2044 milliards du 31 décem­
bre 1983.

CARTES D’AFFAIRES

721-9630
ENTRE PRENEUR-ÉLECTfllCIEN
JEAN K. MALOUF INC. 

entretien
Industriel ■ commercial 

résidentiel
Plus de 30 ans d'expénence
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréat

NEHOYEUR

Service d'une heure 
au comptoir 

Service de chemises

8309 ST-DENIS
381-1322

ASS(K 11 S 
SS()( lAll SROBIC, ROBIC & ,

Fondée en 1892
Conseils en propriété Agents de brevets d'invention
intellectuelle et de marques de commerce
1514, Docteur Penfield Montréal, Canada, H3G 1X5 

Tél.: (514)934-0272, Télex: 05-268656, Cable: MARION

TRAVAUX DE PHOTOCOPIE ET 
D’IMPRESSION URGENTS?

SCRIBEC
45 rue Jarry est — 387-2486

Samson
Bëlair

Comptables agréés

Montréal 
Bureau 3100 
Tour da la Bourse 

IMS
(871 1515)

Laval
Bureau 510 
2 Place Laval 
H7N 5N6 
(668 8910)

Longueuii 
Bureau 200 
125, Bout Ste-Foy 
jéj 1W7 
(670-4270)

BuraWK dm In principiln vin du OuébK it du Canada

cours de

vente
Améliorez vos techniques de vente grâce à 
une formule qui a fait ses preuves.
Jouez gagnant! Ce cours vous permettra 
de préciser votre style de vente. Soyez 
efficace! Réalisez vos objectifs. Identifiez 
vos points forts et devenez dynamique. 
Organisez mieux votre temps et apprenez 
à développer votre créativité. Offert en 
cours de base et cours avancé.

Assistez à un cours d’introduction, sans 
aucun engagement, pour seulement 10$, 
tous les lundis à midi et à 20 heures.

Prospectus complet sur demande.

Les cours

5277, avenue du Parc, Montréal H2V 4G9

Pour renseignements: (514) 277-2117

Chaque année, le.s candidat.s attendent avec anxiété le.s résultats de 
l’examen final uniforme de l’Institut Canadien des Comptables Agréés.
Cette année, Price Waterhouse est particulièrement heureux de .souligner le 
succès remporté par .ses stagiaires. Non seulement le taux de réu.ssite a été- 
excellent, mais Price Waterhouse a aussi l'honneur d’être associé à la 
lauréate du premier prix de l’Institut Canadien des Comptables Agréés pour 
le Canada, Mlle Nathalie Brouard. Diplômée de TUniversité Laval, Mlle 
Brouard fait son stage au bureau de Montréal de Price Waterhou.se. 
Auparavant, elle avait au.ssi remporté le prix d’Excellence de Price 
Waterhouse, décerné à l’étudiant de l’Université Laval qui, au cours des trois 
années de son cours en administration, a obtenu un dossier académique 
parfait. Mlle Brouard avait d’ailleurs remporté la bourse Price Waterhouse 
offerte à l’étudiant ayant la meilleure note en comptabilité à l’Université 
Laval. À cet effet, .soulignons que M. Patrice Tremblay, lauréat du troisième- 
prix de l’Institut Canadien des Comptables Agréés pour le Canada, avait lui 
aussi obtenu la bourse de comptabilité de Price Waterhou.se.

Lors d’une réception tenue en l'honneur des candidats du cabinet 
Price Waterhouse à Montréal, l’honorable Yves Bérubé, Ministre de rensei­
gnement supérieur, de la science et de la technologie du Gouvernement du 
Québec, est venu féliciter les heureux finalistes. Dans .son allocution, le 
Ministre a insisté sur le fait que le succès remporté entre autres par Mllc 
Brouard repré.sente bien les attentes du ministère de T Éducation quant à la 
recherche de l’excellence. M. Pierre Mantha, associé directeur général dç 
Price Waterhouse pour le Québec, a pour sa part souligné que tous le.s 
collègues du cabinet sont très fiers du succès remporté par Mlle Brouard et 
que ce succès correspond parfaitement aux critères de qualité et d’excel­
lence de Price Waterhouse.
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LE raVOIR ECONOMIQUE

TORONTO
Recul des cours

TORONTO (PC) — l.es cours ont plutôt enregistré 
des reculs, hier à la Bourse de Toronto, où l’activité n'a 
pas été particulièrement intense.

l.’indice composé des 300 a fléchi de 23.33 points à 
’2,;fâ3 7I

Le volume des échanges a été de 6.5 millions d’ac­
tions. au regard de 7.4 millions à la séance de jeudi.

Parmi les industrielles les plus actives, on a noté; 
Northern Telecom, moins 2 1-8 à $42 1-8: Daon Deve­
lopment. moins quatre cents à $2.35; Royal Trustco A. 
moins 3-8 à $17 1-4; Trimac Ltd., moins 10 cents à $4.10; 
et Cuir Canada, moins 1-4 à $14 3-4. Mais Galtaco Inc. a 
acquis 3-8 à $7 34; WIC Western B. 1-8 à $9 1-8; Dalmvs 
Ltd, 34 à $9 14; et Oshawa Group A, 34 à $23 1-2.

Chez les minières, Campbell Red Lake a fléchi de 1 
1-8 à $21.3-8; Dome Mines, de 1-8 à $8 5-8; et Placer De­
velopment. de 1-8 à $215-8. Par contre, Lytton Minerais 
a progre.ssé de 19 cents à $1.29.

Parmi les pétrolières, Asamera Inc a perdu 14 à $9; 
Pominex Ltd .quatre cents à 25 cents; et Sorrel Re­
sources, 10 cents à 95 cents. Mais Czar Resources a ad- 
ditionné 10 cents à $1.60; et Icor Oil and Gas, deux 
cents à 72 cenLs.
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Plocerw 3000 390 358 350 -38

2000 145 145 145 - S
4450 S$H 54k 54k - W
3020 $2741. 274k 27V9 - 14 

Pominex e 2SSQ0 27 25 25 — 4
Potosh Co P 1040 $25V2 2S4k 2546 - 46 

2600 132 120 125 -10
2450 25 25 25
2127 $2|V3 2016 TO'a * W 
000 $7^6 74k 716

9250 $16'4 1616 léW — V6

Plexus 0 
Poco Pete 
Pysr pr

â R
Que Sturg o 4700 395 300 3W
Oenstk 5086 260 250 250 -14
Ouenstno 100 1» 130 130
QintroBo z162 36 36 36

ÎImÏ! ?!'« ^ îllî* 11!? 11!? “ ^ R«hm^ f 2900 ^ 5v5 546 - W

Rnctimn p 174 $24’/^ 341^ 24V6 — WHusky 13 P 4500 $46^ 4$V7 45*^ — 1 
Hydro Ex 0 7000 33 33 33

I J
ICG Utilp 
ITL Ind 
lU intl 
Icor 0 
Imosco 
Imosco Ap 
lmp Lite P

400 $18'4 18'/4 10'k 
OOOO 90 83 90 ♦ 2
400 $2176 2176 2V6 ♦ '4 

26500 72 70 72 ♦ 2
4424 $46^ 46 46 -76

500 325 325 325
1550 $271^ 274k 27Vî

2480

2440

2400

2360

INDICE GÉNÉRAL

232 

22801 

2240 

2200 

2160 

2120 

2080

Conbro 
Confor 
Conron A 
Coron 6 pr 
Conuc 0 
Coro 
Caro A f 
Corl OK 
Cari B p 
Carlyle 0 
Cormo A 
Corolin 0 
Cascodes 
Celonese 
Celon 175 p 
Centenioi 

, CFund A f 
CentrI Tr 

. Charter 01 
i Chateou A f 
I Chvco A 
, Chiefton 
; Chiefton 6 

Chrysler 
CHUM 
Cimorono 

' Cineplex 
Cineplex p 
Circo Crft 

' CoostI A f

•10
8'': — a*

600 $1146 IIVb 114g
700 Sim ii'j lUa
ZlO $98 98 98

3000 30 30 30
200 $12 1176 12 * '4

$11’^ ll'/4 IIV4

VOLUME (en millions)

lllllllllllllll,■■il
L M M J 
3 4 S 6

VIMMJVIMMJVJVM 
7 10 II 12 13 14 17 II 10 20 21 27 2$ 2

A B
Venfw Haut Be

AMCA Int 7182 $1846 184* 18'/: 
AMCAp 1225 $2446 24'/2 2446 
AMCA 2 P 12400 $2646 2646 76'f7

$84g 846 846
119 116 119

2034 $33 32'/: 33 +46
244 $49'6 4976 4976
500 $17 17 17

1700 $1146 ll'/a IIV4— '/8
220 $5 5 5

3500 $6 576 576 - Va
1000 $5 SS 55
2200 35 35 35

Alt Energy 7195 $19^ î9'-6 19'/: - 16
Alt Enr A 300 $294!. 2946 2944
AIEnrll25 650 $35 3476 35
Alto Not 1000 SU<6 14</b 14'/6
Alcon 52572 $3676 36'/: 3646 — V6
Alcan w 1900 S84i 8'/2 8',^ - Va
AlgoCent 100 $194i 194k 194k

1853 $184k 18'/2 184k - Vt 
600 $24'/: 24'/2 24'/:
675 $2346 234k 234k

5000 131 130 130 - 4
2600 $25^6 254k 2576 
1500 $25V2 2546 2546 - V6 

Am Eogle 0 6200 159 155 159 + 9
AngCT 290 28O $294* 2946 2946

1600 $10 10 10
193 $1746 1746 1746 

Z5 $1146 1146
100 $29'.'2 29'/: 29'/2 — Vi 
250 $274k 274k 274k 
Z62 $1076 1076 1076 

275 265 275 + 15

Aberford 
Aberford w 
Abti Prce 
Abitbi 10 
Acklonds 
Agnico E 
Agro Ind A 
Aiguebet 0 
Akoitcoo 
Albonyo

Aigomo St 
AStel P 
AIgmo St £ 
Altex 0 
Alum A 
Alum c P

Arbor A 
Argcen 
Argus 
Args 250 P 
Args 260 P 
Argus C pr 
Argyll A f 
Asomero 35230 $946 9 
Asoc Porc O 1000 200 200
Astrol B f 1000 $5'/b 5'6 5Vb + i;6
Atcolf 3900 $746 7V2 746
Atco M 31000 %7V7 7'/2 7V2
AtconV2 1200 $31 304k 31
Atcow 650 112 110 112 + 6
AtICCoP 300 150 150 150
Atl Shop P 2100 $2646 26*6 2646 + 46 
Aur Res 0 4000 95 92 92 —3
BC Rail P 5400 $26*6 26*6 26'/4 
BC Sugor A10396 $21 2076 2076— Va
BC Sugor w 2050 274 273 274 + 1
BGR A 800 $646 6Va 646 + *^6
BGR w 2400 78 78 78
BMBComp 500 285 285 285 —10
Bochelor 300 275 275 275
Bk Alberto 660 $846 8*6 646 + V»
Bonk BC 15125 $6'/: 6*6 6*/a
BkBC228 20000 $23 23 23

300 $24'/: 24Vî 24'/î + '/z 
13803 $2546 25*6 25’-6 - Va

1910 $34''8 3376 3376 - 46
950 $30'k 30*6 30'6- V6

2450 $2476 2476 2476

VlMti Hou! lo$ Ftfm. Qi.
, Borrick 0 21000 150 146 146 — 4
1 Borick w 700 60 60 60 + 5
i Boringtno 3000 85 80 85 + 14
! Baton A f 200 $144k 144k 144k — Va
, Boton B 300 $16% 16 16'/a - Va
' Boxter 6100 43 35 35 -5
I Baxter w 1000 6 6 6 —1
j Boy Mills 2000 $84k 84k 84k 

BCE 68460 $344k 34V: 3446 - Va
! BCE 2.25 p 2220 $30Va 30Va 30Va
I BCE1.80P 2900 $2346 2346 2346 - 46
1 BCE 2.05 P 700 $34’/: 34'/: 34*/: -
i BCE 2.70 P 5025 $3676 36»/: 364k
' Benton 1 P 0000 $25V2 2546 2546

Biotech 1000 370 360 360 -10
Black Phot 2100 $19 19 19 + Va
BIkdom 0 500 235 235 235 - 5
Bluesky 10700 440 435 440
Bombdr B f 400 $17V2 I7V2 17V2 + Va
Bononzo R 23150 405 400 400 
Bonor 100 $9V2 r/7 9V2
Bow VOly 9455 $167/6 1646 164k - Va
Bow Vly 205 4000 $27 264k 27
Bow Vly R 900 $7 64k 7 - '6
Brolorne 47740 $5V4 5 5 — Va

|Brolor8.75 2775 $20Va 1976 2OV4 - Vb 
! Brolorn w 5100 100 100 100

Bromoleo 250 $16'/2 I6V2 I6V2 - V2
Brmleo B P 7700 $2476 247/6 2476
Brscode p 3716 $3946 39*/6 39*/: - V6
Broscon A 27821 $3046 2976 OO'/a - %
Brscm981 2700 $27 264k 264k-»/4
Brkwotero 31600 $5'/6 480 480 -45 
Brendo M 100 $846 846 846 - 46
Brinco 2000 180 180 180
Brincop 3900 265 265 265
BCFP 13451 $10V2 1046 IOV2 + Va
BCFPp 100 $32 32 32
BC Res 23740 258 255 256 - 6
BC Res P 1300 $284k 2846 2846 - Va
BC Phone 48886 $22 214k 2176
BCPh 1956 250 $49 49 49 - V2
BCPh 4.84 800 $13Va 13’/6 13*/a + Va
BCPhôpr 213 $61V2 61’/: 6IV2
BCPh 6.80 290 $174k IT^k I74k
BCP11.24P 100 $29'/a 29Va 29Va + 46
Brunswk 8200 $13Va ISVa 13*6 - 46
BuddCon 2900 $14 134k 14+^6

C D

Va
8950 $15''8 14^6 15 - *6 

200 $29 29 29
8155 50 50 50

12400 45 44 45
6400 250 250 250 —10

200 $9 9 9
469 $646 6*4 646
150 $17Va 17*a 17*4— 46 

1850 $5 490 490
6200 S54b 5*6 5% - ' a

900 $976 94k 9% - ' a
250 49 49 49
100 $1376 1376 1376

1000 360 350 350 -10
200 $13’/2 13^2 13'/2
100 $50'k SO'k 50Va
4M $4046 393k 394k — 4k :
100 $37 37 37

1100 $64k 646 646 + 'a
29000 420 415 415 — 5

800 450 440 440 - 5
4000 $7 7 7
3700 $5 5 5

Coin Loke O 5400 18 18 18 + 1 -
Coleco 100 $1716 17V2 17V2—146 1
Coloniolo 200 125 125 125 1
Cominco 11090 $1176 1146 im — I
ComincoA 200 $25 25 25 j
Cominco O 200 $28Vb 28*6 28^6 — 'k '
Cmplg 1400 $16 IS'k 16 + Va 1
Cmp Inv 0 3000 265 260 264 — 1 '
Comterm r 9300 3 2 3
CAscot 13850 23 22 22 — 1
Con Both A 22200 $1646 16'/a 16*6
Con Both B z1 $1646 1646 1646
C Both 575 205 $55 55 55 + *'2 '
Con Both p 200 $1646 16Va 16*4
CMorbnro 2200 18 18 18 +2
C Norex 4175 190 180 185 - 7
Cons Pipe lÛOO $1046 1046 1046 + 46 ' 
Con Prof 0 4800 105 103 105 +5
Consoltex 500 $5‘'2 SV: 5’/:
C Distb A 7300 $6 5Va 54k — ' 2 !
CDiStbBf 4100 $6 5Va 5Va— u

, ConsGos 12000 $19V4 19^6 194k
I Con Gos B 110 $61 61 61 + ' : !
jCGosia*-^ 1700 $31 30*^2 30'/:-%
t C Gos 9Va 500 $26^6 2646 26^6 
, Cons Gos w 7050 425 415 420
! Con Gloss 3100 $13'/a 13'/8 13Va + ' a 1

CTL Bank 2052 TlOVa 97-8 9^6— 'k :
CTLAp 1900 $23''4 23 23 - Va '

1 Conwest A 16205 $7 6'/^ 6''2 — 4k
Conwst B f 4700 $7'/4 6'k 646 — 1
Coopère 9100 $11'/2 ll'/4 nVa— Va
Co enerco A27700 $646 646 646
Cor Mark f 4450 $6''4 576 576 — 46
Core Mrk w 2000 161 160 160 — 1

iCorpFood 500 $1546 1546 1546
4159 21 20 20 -3*6
1560 278 270 275 - 3
200 $6'k 6Va 6V4 — *6 
500 $9 9 9 - *6

2000 40 35 35 -5
1100 140 140 140 - 1

100 $154k 15V4 ISVa 
800 $8V2 846 846 + Va 

1500 $2576 2S4k 2576 
1050 $15 15 15 - Va
258 $15Va Î4V2 14V2 
500 300 300 300 -10

27350 160 150 160 + 10
5100 $10*6 10 lOVa + Va
..............  ‘ ■ + Va

lmp MetI 0 2000 65 80 85 —5
lmp Oil A 29348 $42^6 42 42% — 46
Incoo 24500 2SS 245 250 —10
Inco S762S $154k 1546 154k + %
Inco 10 2850 $264k 264% 2644 + %
incovyt 8750 205 190 195 -10

i inland Gos 100 $144k 144k 144k
innopoc 11)50 $11 107% il a- V4

: Inter-City 14800 $10V8 10 10%
Int Oiv 600 275 275 275 — 5
Infrmetco 1000 Sê*': 8*6 8*6—% 
I Atlontis w 1500 22 22 22 —7
IBM 263 S15e'/e 158*6 ISe'6 -2'/a
Intl Thorn 10000 $74k 7% 736+%
tntpr Pipe 39831 $3446 334k 334k — % 

, Inverness 1000 $5 5 5 — *6
Inverns 875 3400 $15% 154k 154k — *6 
Ipsco 3900 $13 124k 124k- k

I Iron Boy T 3800 67 65 65 —3
' Irwin Toy 1700 485 470 470 + 5
irwinToyf 900 400 390 400
IvocoAf nOO $1546 1 546 1546—V6 
IvocoCp 200 $45 45 45 —1

' Ivoco E p 800 $26’k 26'a 26’/k
Ivoco F p 400 $26Va 26 26'k + Va
Ivoco w 1280 450 425 450 + 50
Jonnock 100 $)04k 104k 104k — Va
Jonnock 8 200 $12*/a 12*/a 12'/a + %
Jonpol 13000 75 72 75 +3
Joutel 0 3000 31 30 30 — 3

Ronger 17800 $6*6 6 6 — V6
Royrocfc f 200 $8 8 8
Redpoth 2905 $32% 32 32 - H
Redstone 0 4500 38 37% 38 +1 
R Sth A 36946 $17% 17% 17% 
Regiono. 0 6500 440 425 440
Reichhold 1103 $8% 876 876
Reich 10% 1200 $10% 10% 10% — V6
Reigot12p ? ^ 400 400 400 
Reitmon 116 16 16 ♦ %
Reit A f ,d0 $17 17 17 ♦ V6
Renobiew zlOO 11 11 DRenlsokl.
Res Serv f 7910 165 153 153 — 7
ResServw z350 18 18 1 8
Revistk A f 60000 $5% 5% 5% + *4 
Revnu B f 1000 65 65 65
Rio Algom 35245 $20 194k 194k — %
Rio Alto 0 8500 185 175 185 + 10
RLittief 7500 80 50 50 -30
Rogers B f 2690 $7% 6% 676 — V6 
ROllondAf 2000 $144k 144k 14%
Romon 1290 $13% 13% 13V6
Rothm A p zlO $724k 724k 724k
Rxmk 5000 7 7 7 — %
Roxv A 500 195 195 195
Roxy B 6700 196 195 195
Royal Bnk 44832 $29% 29% 29% — <4 
Rv Bk 1.88 2500 $22% 22% 22*4 
Rv Bk 2.75 5600 $3376 33% 33% - >4 
RyBk 1.45 6600 $17% 17Va 17*4 - V6 
Ry Bk w 14050 425 400 410 —20
RylGIdo 1000 30 30 30 —1
RTrAf 118728 $17% 17*4 17*4 - % 
Rv Treo w 14018 $5'/2 5*4 5*4 — % 
Rovex 6002 360 345 350 —15
Rovex p 5115 $5% 5% 5%—*4 
RuprtIndp 200 150 150 150 —7

West mine 618 
Westmntr 4388 
Werten SSI 
Wstnépr zW 
Whorf 3257$ 
Whim Crt 0 5876 
WhonokAf 1228 
wiioneure 1888 
Wlicee 1W0 
WilsMrEe 1868 
Wtn-Eld e 1868 
WoodwdA 2615 
WEdifeAf 1588 
WEQutelw 1188 
WEquliw 11W 
Wr Horg 588 
Xerox 39W 
Xerox « 11450

$27% 27% 27%- %
lis IH 1%
$74% 74 74
$64% 64% 64%
36$ 355 268
288 3« 288
385 3M 388 -28 :
98 98 91 -18 '
ir% 17% 17% ♦ % 
28 28 28 - 2 .
45 4$ 45 ♦ S '

$18% 18% 18%
V% 7% 7% - V6 
45 45 45

185 185 18$
$5*4 5% 5% - % 1

$11 11 18 ;
2W 278 278 -3 I

Ytfteor 588 $18% 18% 18%- 
YkMre18S 2n8 $28 21 28 +
zwHi na ra MS n* .

Pum» MM SMm 
SrTtlodrS SSI7 tUH M M < 

FlrmrSll» MHt 
PSMrogt t3S OIH nH ZIH 
. Tom iMh

IMM TS n 73 - 
C Ptrtn un 377. W. f vu < 

TraM MUS FhMi 
Alum B TM atvs 3. 3SH- 
Alumdpr 1MI B5H 2SVi SSW- 
Bo«V1»2M éM nSH 2S'A ISH- 
CBottlSSS 1H MS SS » - 
uefcnti 1 37. nrvi jth rrvj
RyTrcoOn Mi SMU MH MH- 
StlnbB 3rs m S3WII 3.VS 3nu .

NEW YORK

s T
K L
Keg A t 5523 360 360 360 
Kelly DA f 325 $20 20 20 -1
Kerr Add 166 $14V2 UV: 14% - %
Kieno GId 400 $16V2 16*/2 16'% — *4
L A Voroh 8600 350 345 345 — 5 
LAV w 4250 81 81 81
Lobott 6664 $22*4 22 22% - %
LocMnrIs 16284 $25'% 24'/a 24*4-IVa 
Locono 6100 $9% 9% 9% + %
Loforge 100 $11 11 11
Loidlow A 9350 $20 19% 19% — %
LoidlwBt 22650 $16% 18% 16%-'/%
LOnt Cem 400 $9'% 
L Shore 500 $33 
LmbdoAp 2700 220 
Lonpor 1000 320 
Larder 0 11000 23
Loriot OG 3500 9$ 
Lourosio 0 3000 24 
LovoCopo 1000 45 
Leigh Inst 39050 340 
Lenoro 0 7000 50

9%

Leons Frn 
Lineor T 
LL Loc 
Loblow Co 
Lob Co pr 
Lob 370 p 
Loche! A i f 5000 
Lochiet 8 500

100 $12 
800 $11

45'% 50+2 
12 12 - % 
10% 10% - <4 

200 $26V2 26% 26% - ’% 
3830 $19 18% 18% + %
200 $27 27 27 + %
217 $39*% 39'% 39%

80 72 72 -7
78 78 78 -1

S And w 1500 11 11 11 +1
Sosko B 0 500 20 20 20
Scorboroo 5100 54 53 54 + 3
Sceptre 5650 $5% 5'/a 5% + % 
Sceptre pr 1100 $17'4 17 17 — Va
Scintllor 0 14150 125 120 120 — 3
Scintrex 12200 $7 7 7
Scot Poper 200 $14% 14% 14% — V% 
Scot York 400 230 230 230 — 2
Scotts f 1200 $17% 17% 17% — %
ScottsC 2400 $17*4 17'/a 17'4— %
Seobrlt AoDSOO 140 120 120 —5
Seogrom 48114 $51% 50% 50% — % 
Seors Con 15700 $7V2 T’A 7% — %
Seco Ser B 400 $25'/+ 25'/a 25*4 —1% 

1140 S19'4 19'/a 19Va 
3250 $5% 5% 5% - %
6000 135 IX 130 —10

500 245 245 245 + 10
410 $10 10 10 + %
100 $13 13 13 + %
500 35

Lumonics 5800 $17'/a 17 
Lytton M 0 81000 129 111

M N
17 - '/a 

129 +19

Bk BC222 
Bonk Mtl 
fik Mtl 285 
Bk Mtl 250 
Bk Mtl 3p 
Bk Mtl w 
Bank N S 
Bk N S 1P 
Bonkerxïo
BonkerK) w z256 20 
Borbeon A f 3000 $6'/a

66200 330 300 320
19605 $13'k 12% 13 
8100 $25 25 25

100 350 350 350
20 20

CAE 
CB Pok 
CB Pok w 
CCL A 
CCLBf 
CDC Life 
CIL
CSA A f 
Cobieshor 
Cobre 
Cod Frv 
Cod Frv A 
Combridg

9155 $15 14% 14%
1375 $12% 12% 12%
800 245 240 245
200 $24% 24% 24%-

2480 $24'/a 24 24'k -«
24210 $13% 13 13Va

4500 $25 25 25 a
9200 425 400 400 -

700 170 167 167 -
1300 300 295 295 -

60205 $15 15 15 -
6650 $8%

Corrido 0 
Coseko R 
Coseko 7 p 
Costoin Ltd 
Courvon 0 
Croigmt 
Croin RL f 
Crestbrk 
Cr Life Ap 
Crownx 
Crownx A f 
Crnx w 
Czar Res 
ORG Af
Dalmvs 1553 $9'/a 9 9'
DolmyCf 2300 $8% 8'% 8'%
Doon O 145767 238 227 235 - 4
DoonA 5500 260 260 260 +5
Doon 8% p 1400 345 335 335 -15
Doon 9% p 3200 385 365 385 + 20
Dototecho 1000 70 70 70
Dovidson 0 21850 345 250 265 —65
Deiour 0 600 21 21 21 — 3
DEIdonoo z20Q 61 61 61
Denison A 3700 $16 15% 16 + %
Denison B f 2800 $14% 14% 14'% 
Denison p 500 $26'% 26*/a 26'k 
Develcon 3420 $7% 7 7 — %
Oicknsn A ni250 470 450 455 —15
Oicknsn B 1600 470 460 460 —15
Digtech 6000 36 36 36 - '%
Discovry f 4020 140 135 135 — 9
Dofosco A 7670 $24% 24'% 24'''8 - ’'2 
Dfs 4% 300 $58 58 58 + 2
Ofs 235 340 $25’k 25‘/4 25'k - 'k
Dofosco wt 100 $27'/: 27% 27'/: 
OomonA 1102 220 220 220
Oomon B f 2120 190 180 180 —12
Dome Cdo 9143 $5% 5% 5%
Dome Mine 63400 $8% 8% 8%—'%
Dome M w 16500 155 140 140 -11
Dome Pete 26694 219 216 216
OPeteAp 15600 $12% 12% 12% 
DPete B p 715 $12% 12% 12'% + '4 

> D Explor 0 3000 31 31 31 +2
Oomtor 1027 $33% 33% 33% - % 
Oomtor225 500 $25% 25% 25% 
Donohue 3500 $15% 15% 15% —'/a 
Dor Vol 0 3000 115 110 110 - 5
Dorset 0 18500 33 32 32 —1
Dover Ind 100 $16% 16% 16% + % 
Drm Pete olOSOO 27 27 27 —1'%
Du Pont A 7900 $16% 16'% 16'%—'% 
Durham of 16167 201 185 195 —6
Durham w 1000 75 75 75 —5
Dvtex A 22400 $28% 28% 28% — '% 
Dynomor 6588 55 51 51 —3
Ovnmr 105 600 $7'k 7'/a 7’/a — '/a
Dynex A 10200 21 21 21

MOS H A 1000 $13% 18% 18%-% 
MDSBf 2000 $17% 17% 17% 
Mice 11400 265 250 265 -10
Mice A 800 $7% 7% 7% + V:
Mice 8% 1300 $6'% 6V2 6V:-'/ï
Mice 8 p 500 $7 6% 7 ♦ V2
Vid-one 1500 270 270 270 + 4
MSR Exp 1033 405 400 400 - 5
Mcknz 2200 $11% 11'% 11%
Melon H X 5900 $22% 22% 22% - Va
McInHYf 1300 $22 21% 21%-%
Mocmilon 15771 $25% 25% 25%
Mcmiln200 100 $24 24 24
Mcmiln 208 300 $23'% 23*% 23% 
Mcmiln 221 833 $25'% 24% 25'% ♦ '% 
MognoAf X500 $18'% 18'/a 18%-Va 
Mognetes 15800 164 160 160

iMoiStcCon 1000 340 340 340 -5
I Monitobo d 5500 $26'/a 26’% 26% — Va 
'Mon w 13350 146 1 37 138 - 7

Monvilte 
Monridg 0 
M Lf Gord 
Moritime f 
Mortim A p 
MarT860 
Mor T 940 
Mork Spnc 
Mor Dmc A 
Mor Dmc B 
Mascot Go 3600 
Mascot Iw 1500 
Mascot 11 w 225 
Mass Fer 12000 
MF mit w 1000 
Motchon 0 
Moynord 
MeChip 
McFinlev 0 
Mc Intyre 
Mentor 
Mercontil 
Mercntl 2 
Meridian 
Meridn 2 « 
Merlond E 
Merlond p 
Metolore 
Midcon 
Mdind Dtv 
Minrl Res

3000 255 250 250 - 5
3700 61 60 60 - î

120 $48 48 46 -1
1198 $42% 42% 42%-% 

100 $7'% 7'% 7'% + '/a
1215 $9'/a 9'/a 9'/a
z91 $10'% 10% 10%
320 $6% 6% 6% + '%
500 $7% 7% 7%
Zl $6% 6% 6%

175 175 175 -10
12 12 12+2

5000

50 350 350 - 5
77 77 77 -1
12*% 12'% 12V2-3*% 

235 M5 305 X5 - 5
1000 92 92 92 +2
z85 375 375 375

2400 $35% 35% 35% + % 
200 $5 5 5 - '/a
650 $10*% lO’/a 10%

1300 $25% 25*/a 25% + % 
25400 355 340 340 - 5

3000 X 30 X
794 455 455 455 - 5
1X $18% 18% 18%

2000 $5 5 5 - •%
5M 375 375 375

6150 $8 7% 7% - *%
17X 265 265 265

Mitel Corp 244M $8*% 7*% 8 + *4
Mitel 200 P 18333 $16% 16'/4 16% 
MolsonAf 61X $16% 16'% 16*4 -'%

900 $8% 8% 6% + *4
Z50 47 47 47
200 $17% 17% 17% - *4 
400 $12*4 12*4 12*4 - % 

8040 $60% 59% 59% - % 
2400 335 335 335 

200 $29% 29% 29% - '%
1350 410 400 410

SOO 440 440 440 - 5
200 $9% 9% 9% + '4

Selkirk A f 
Selkirk w 
Senioc 0 
Sensor 
ShowC B f 
Show Ind

Shell Con 22195 $22% »% ^ — % 
ShItrOGo 3400 85 81 85 +2
Sherritt 171X $6% 6*4 6%
Shpng NZ p 550 S25'4 25 25'4 + Va
Sienne 0 16400 62 60 62 —1
SilCOrpAf 27M $25% 25% 25%
Silcorp B 225 $24% 24% 24%
Siltronic 600 350 340 350 + 10
Silver Lk 0 IX 105 105 105 + 6
Silverton 0 10X IW 180 180 — S
Slater B f 2X $8% 8% 6% — %
Sobeys9p 3» $23 23 23 + 1%
SLouvemollX IX IX 150 —5 
Sogepet 0 79W 78 70 78 —2
Sonoro o 20X ISV: 5% 5%
Sorrel 0 193X IX 95 95 —10
Southm 5X $53 53 53 -7 %
Spor Aero f 6923 $241% 23% 23% — % 
Spor w IX $34 34 34 — %
Sporton 0 7785 25 25 25 — 1%

36X $12 12 12
4X $23<% 23’% 231%

22X S 5 5
42X IX IX IM —10
6X 220 219 219 + 4
2X $X% 20% 20% + 1% 
2X $27% 27% 27% + V% 

12475 $20% X% 20%
37X $23% 23Va 23% — Vz 
SX $26*4 26 26'4
9X $29% 29% 29%

11X 3X 3X 3X
57X 4X 410 410 -20
34X 62 62 62 +4
20X 65 65 65
12X IX 125 125 —10
2X 315 315 315 -10

22X 285 
45X 33

z28 $23% 23% 23%
S61X 25 X 20 —3 

IX IX — 8 
395 395 - 5 

9% 9% — Va 
X5 216 + 1
45 45 +5

Moneco A f 
Moneto 0 
M City Bk 
M Trsco A 
Moore 
Morgon 
Morgon 9*% 
Morisn 
Mothers 
Mun Fin p 

] Mun Fin w
;mfaw 
' Muscocho 
I NSR Reso

E F

7905 $16*4 16'% 16'4- 'i 
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Atmosphère calme
NKW YORK (AFP-PC) — Wall Street a terminé la 

dernière séance de la semaine sur une note faible et 
dans une atmosphère calme.

L’indice des industrielles s'est établi à 1,184.96 en 
baisse de 4.86 points.

Quelque 77 millions d’actions ont été échangées. Le 
nombre des baisses a dépassé celui des hausses : 868 
contre 646; et 482 titres ont été inchangés.

Selon les analystes, les investisseurs, déçus du com­
portement de la bourse en cette première semaine de 
1985, ont ignoré les récents facteurs positifs : progres­
sion substantielle des commnandes passées à l'indus­
trie américaine et reprise du mouvement de baisse 
des taux d’intérêt hors banque. Ils ont jugé prudent 
d’attendre les statistiques sur la masse monétaire que 
la Réserve fédérale devait publier après la clôture. 
Les observateurs prévoyaient que la Fed annoncerait 
une forte progression.

Digital h^quipment a chuté de 31-2 à $105. Occidental 
Petroleum a cédé 1 3-4 à $25. Gillette a perdu 17-8 à $53 
3-8.

Diamond Shamrock a progressé de 21-2 à $201-4. In­
ternational Paper a monté de 5-8 à $53. Syntex a gagné 
1-2 à $48.

Parmi les valeurs canadiennes, on a noté: Alcan, 
moins 1-4 à $27 3-4; Northern Telecom, moins 15-8 à $31 
3-4; et Seagram, moins 5-8 à $38 3-8. Mais Inco a gagné 
1-8 à $11 7-8; MacMülan Bloedel, 1-8 à $441-4; et Hiram 
Walker Resources, 1-4 à $18 5-8.
Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
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-, 569
8 2969
9 171
9 704

12 419 
11 843

7 1635 
19 64M 
92139 

121277 
91X1 

6 8 1014
11 12117 
. 46X
10 614
13 1W71
13 83
15 1848
6 31 

10 311
7 51 

9 293
.. 205
16 5X7
9 1328 

16 913 
.. 121
10 45X 
9 924

12 67
8 1)71 

. 188 
8 30X

11
8 194 

886
12 873 
12 68 
15 1853
11 477
9 231
9 658

10 1009 
15 2877
6 437 

669
14 2M 
8 973 
.. Itt
12 654
7 10X 

14 23
11 22X

14% 14'/4 
35% XV4 
19'/» 19% 
36% 36Vt 
47% 46 
40% 40 
13% 13% 
28 27%
23</4 22% 
77% 77 
23% X'/4
X% X% 
17% 17 
34'/4 34
6'/4 6

36% X% 
16 15%
X%d22% 
63'/$ 62% 
61V» 60%
S0V4 X
48% 48%
21 X% 
36% 36V4 
25% 24% 
51% X% 
X% 27% 
75% 75% 
20 d19 

4V4 3% 
31% 30% 
19% 19 
24'/4 X% 
32 31%

19% 19 
33'/4 32% 
25% 24% 
43% 42% 
21 20% 
16% 16 

% 1M6 
13V4 13% 
X% nV7 
X% 24% 
79% 79% 
X% X% 
34 X%
61% 81'/4
32% 31% 
16% 16% 
23 22%
45% 44% 
55 54%
39% 39'/4 
64 63%
21% 21 
20% 19% 
50% 49% 
22 21% 
12'/4 12% 
37'A X% 
33% X 
14% 14% 
X% 25% 
46% 46'/4 
14% 14% 
55V3 54%

14%+ %
35%.......
19'/»- % 
36%- % 
46 — %
40%.......
13%+ % 
27%- 'A
23 .......
77 - % 
23%+ % 
28%- % 
17%+ % 
34%+ %

6V4+ %
X%-1% 
15%- % 
X-% 
62%-1 
61 — %
M%.....
48'/^ % 
20%- % 
36'A- % 
X-% 
X%- % 
28 - 'A 
75'A- 'A 
19 - % 
4V4+ % 

X'/2- % 
19%+ %
24'A.......
31%- %
12%.......
9%- % 

19%+ %
X'/4+ % 
24%- 'A 
42%- % 
21 - % 
16 - %

%.....
13'/4+ V« 
28'/7-‘ 'A 
24%-l 
79%,. .. 
X%- % 
X%- % 
81'A + 'A 
X-%
16%.......
22%- 'A 
45% ....
54%.......
39% .... 
63%- 'A 
21 - %
20%.......
49%+ %
21%.......
12%+ % 
36%- % 
X%+ % 
14%+ % 
X%+ % 
46%+ % 
14%.... 
54%— %

EGG 18 389 a 31% 31%- %
EostAir . 582 4% 4 4%.......
Eos Kod 143m 70 69W 69%- %
ElecAs 3 3'/ii 3% 3%.......
EmrsEl 13 934 69 68% X%- %
Emhart 8 388 X XV» xy»- y»
Equlfox 13 14 33 .tl 33 .......
Ethyl n IX a% a'/4 a'/4- w
ExCeio 10 15 X% X'/2 36V2.......
Exxon 6 6176 44y2 44% 44W- w
FMC Cp B 615 54% 54 54 - %
Foirchd 9 62 16% 16% 16%- %
Feders 9 341 5Vî SW 5%+ %
Firestn 9 2IM 16% 16</4 16%.......
Fluor 1SW 397 15% 14% 15 + %
FordM 3 12196 44W 43 43%- %
Fruehf

G H
S 81 a% a% a'/4- %

CBI Ind
CBS
CPC Int
CSX
Collhn
CRLk
Comp Sp
CdPac
ConPE
Coring
CortWI
CotrpT
Cense
CessAir
Chmpin
Chose
Chevrn
Chk Full
ChrlsCr
Chrysir
CIticrp
CItvEI
Clorox
Cloett P
Coostol
CocoCi
Coleco
CoigPol
Col Aik
Col Gas
CmbEn
CmwE
Cmsot
Compgr
Comp S
ConsEd

10 26
9 267 

14 256
719X 

79 28 
.. 774 
11 x190 
.. 88 

7
.. 65
10 115 

. 1476 
7 231

390 5X
10 3643
5 2763
7 2272 

135 189
291 

4 7795
6 4302 
51704
9 199
8 647
6 498 

13 1012
2390

10 682
7 239
6 m

13 424
7 2661

11 428
11 4
10 49
7 2186

X% X% 
73 71%
39% X'A 
23 22%
14'A 14 
17%d16'A 
68V4 67 
37V» 37% 
IS'A 18>A 
11% 11% 
27'/4 27 
31 30%
80% M 
19% 19V4 
21% 21'A 
47% 47 
30% X 
8% 8 

X'A 34V4 
30% 29% 
X% 37% 
19% 19% 
X% »% 
27% 27% 
X% 27% 
62% 62 
13% 12% 
24'A X% 
X'A 37% 
32% 32% 
33% 32% 
27% 27% 
26% 26% 
29% 29% 
13% 13%

X%+ % 
71%-!% 
M%- % 
22%- % 
14>A+ % 
16%- % 
67 -1 
37’A- 'A 
ll'A....
11%.....
27%- 'A 
31 + % 
M%+ 'A 
19% , 
21%+ % 
47%+ % 
X%+ % 
8%- % 

X + % 
X-% 
37%- %
19%.......
»%+ % 
27%+ % 
27%-l 
62%- % 
13'A+ 'A 
24%. ... 
X - 'A 
X%- <A 
33%- %
27%.......
26%+ % 
29%- % 
13%- % 
79%- %

ConFd
CnsFrt
Cns NG
CntICp
Contll rt
CtllHd n
CtOot
Coopr
Coo Lb
Crane
Crn Ck
CrwZel
Curt Wr
DortKr
Goto G
Datpnt
Deere
Oelto A
OeSoto
Dexter
DlomS
Digital
Disney
Olvrsin
Dome
Dow Ch
Dravo
Oresr
duPont
Ouq Lt

E F

eVanlM Haw*
10 178 31%
11 79 29 

B 742 41
5 1349 X%
.2564 1%

.2365 1M6
11 1797 34 
15 284 X%

3 140 13%
22 7 34V4
12 73 44%
10 449 X
9 2 X'A

10 X5 84
18 37X 56% 
181113 19%
19 505 X%
8 2713 44>A
9 10 W%

10 no 18%
58 53764 20%
13 1)953 108% 
22 683 59%
3 X 4%

. 1048 6%
10 2574 27'A 
.. 60 11%
14 277 18
8 1069 48%
6 862 15

9m Hm. Ch.
31% 31%.......
X% X%- % 
40% 41 - % 
36% 36%+ >A 

1% 1%+ 'A
9*16 11-16+M6 
X'A ■■■X%+ % 
X'A X%+ 'A 
13% 13%+ % 
34 34 - 'A
44% 44'A- % 
X% X%-% 
X'A X'A+ 'A 
83% 64 + % 
55% 55'A-1% 
19% 19'A- 'A 
29% 29%- 'A 
43'A 43%- % 
XV» X%- 'A
18% 18%.......
18 18 + 'A

104 105 -3%
59'A 59%- 'A 

41/4 4'A- %
6% 6%.......

27 27%- %
ll'A 11%+ % 
17% 17%- %
48'A 48%.......
14% 14%- %

GAF 
GCA 
GEO 
GTE .08 
GnCofP 
Gn Oyn 
Gen El 
GnFd 
Gninst 
GMot 
GPU 
GenRe 
GnSignI 
Genst 
Ga Poc 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
Groce 
Gt AP 
GtWFin 
Grevhd 
Grum 
Gif Wst 
GulfRs 
Halbtn 
Honno 
HecloM 
Hercul 
Hershy 
HewPk 
Hilton 
Holidoy 
Hmstke 
HonwII 
Housint 
Houind

I J

MCA
MOM UA
MocMIl
Moev
Mod Re
Monvi
MorMId
MrshM
MortM
Masco
MosevF
MosCp
Mattel
Ataxom
McDnid
McOnD
McGEd
McGrH
Meint
Meod
Melvill
Merck
Merr Ly
Mid Ros
MMM
MoPsv b
Mitel
Mobil
Mhwk 0
Monsn
MoreM
Motrola
NCR
NL Ind
NWA
NobscB
Not Con
Not DISt
Nat Gvp
Nil
NMedE 
Nt Sem 
NtSvIn 
Newmt 
NioMP 
NorTel 
Nth^e 
NYNX

OP

iTW
ICN
CNpf2.70
INA In
ITT Cp
INCO
ingerR
InidStI
Interco
IBM
IntFlov
IntHorv
intMln
intMult
Int Pop
ipcoCp
JohnJn
JovMfg

191515 39% 
16 415 11%

14 411 44% 
W 856 41%

239 12%
4 451 5%
5 52 21% 

42 199 57
. . 613 42% 
12 548 27% 

280 2%
. X 25%

. 1413 18%
6 134 12% 

)210X 52
9 377 70 

12 214 37%
15 164 41%

a 27% 
8 490 »% 
n 527 X'A 
14 na 91% 
111 26U X% 
18 X 18
12 2556 n%
6 a 19%

. 1007 6%
7 9665 X%

.1304 10% 
81X1 42% 

11 3 a'A
10 2474 34%
8 5106 X% 

75 315 10% 
101244 42%
11 1411 51
8 X 31%

13 103 X% 
6 236 X% 

. . 296 X 
121651 a%
12 3977 12 
11 53 X 
a XI 36%

6 812 17 
. . 8644 X'A 
.. 17 3'A
8 ai 74%

a B
OugkO
RCA
RolsPur
RgngrO
ftoyttw
RekitC
Rrver
Revlon
Rejcnrd
ReyMtt
Rcti Vcfc
Rocfcwi
Ronson
RoylD

S T

37% 37% 
35% 35% 
34 31%
4% 4%

741% 39% 
X X 
11% 11 
34 32%
13% 13% 

: 34% X% 
27% V 

' 31% X 
2% 2% 

I 49% 48%

x% a%..
11% 11%- % 
43% 44%+ % 
40% 40%. .. 
12'A 12%- % 
5% 5%+ % 

a% a%- 'A 
56% S6%- % 
41% 42%- % 
X X%- % I 
2% 2%.... j 

2S\k 25%... '
9% 10

12% 12%... . 
51'A X + % 
68% 6I%-1% 
37<A 37%. . 
41% 41%... . 
V a'A+ % 
33% X%+ % 
36% 36%+ % 
90% 90%- % 
X% X%+ % 
17% )7%+ % 
77% 77%- %
19% 19%.......
5% 6 + % 

X% X%-% 
lO'A tO'A- % 
41% 41%- % 
a'A a'A- % 
x% x%-%
24% 24%- % 
10% 10%- % 
41% 42 + % 
50% X%- %
31% 31%.......
X% X%+ %
x% x%-%
27% X + >A
a% a%-% 
11% 11%+ % 
X% 27 + % 
36 X'A- % 
16% 16%- % 
31'A 31%—]% 
3 3%+ <A

73% 73%- %

SCM
Sofewy
SJuonR
SetM- Plo
Schimb
ScottP
Seoent
Seogrm
Seors
Shokie
Shell Oil
Shell T
Shrwin
Signol
Singer
Smithin
SmkB

9 X 42% 42% 
9 892 27% 27% 

16 4 9% 9%
It 614 36 35%
9 5467 36% 035% 

18 419 34% 33% 
.42 5 62 29% 29%

.. 4X M% 24'A 24%— %
14 345 24% a% 24 - %
. 137 4% 4% 4%.......
71X1 40% 40'A 40%- %
15 3262 35 34 34%+%
9 1552 69'A 68V2 68%- %

12 3869 56% 55% 56 - %
9 1177 54% 54V» 54%.......

16 ai 16% 16'/4 16%- %
5 6402 76% 75% 75%- %
7 467 11% 11% 11%- % 

22 212 61% 61% 61'A- %
13 194 46% 46% 46%.......
. . 89 X 20 20 .......
11 a76 X'/li 24% 24%- %
10 853 54% S3Vt X%-1%
6 9X X% X'A 26'A- % 
7X61 XVi X% X%+ %

12 386 X% X% X%- %
10 X3 a% a% a%- % 
9 708 15V» 15% 15%- % 
9 1233 24'A a% 23%- %

12 691 24% 24% 24%- %
7 255 X% X% X%- %
8 566 X'A X% X<A+ %
5 312 12% 12% 12%.......
9 4246 X% d27 27%- %

11 14 17% 17% 17%- %
3Q 58) 13% 13% 13%.......
9 1053 X 31% X - %

11 ia x% x% x%- %
1327X 34% X% X%-%
15 151 X% 56% S6%- %
13 1937 43% 42% 42% ... 
26 766 X% X'/2 20%- %
9 7303 56% 55% S6%-2%
8 411 33 X% X%+ %
6X17 a% a a%.......

7 m“ X X% X%- %
51 303 9% 9 9%.....

23 X% 24% X% . 
.. X 16% 16% 16%+ 'A
8 1669 a 28% X%.......
. 1537 12 11% 11%+ %
. 67 45 44'A 44%+ V4

1086 22% X'A X'A- %
9 ai 60% 60 60%+ %

12 10070 120% 119 119%-%
14 343 26% X'A X%- % 

.1183 8'/4 8 8<A+ %
11 1066 X% 35% X%+ <A
8 107 26% X% X%+ 'A 
n 946 53 X'A 5Vk* %
9 43 11 10% 11 + %

14 2X7 3S% 35% X%+ % 
14 384 X% 24% X%. . ..

Occ Pet
Ohio Ed
Olin
OutbM
Owen Cn
PacG
Poc Ltg
PanAm
PonhEC
Penney
Pennzol
PeopEn
PepsiCo
Pfizer
PhelpD
PhIbS
Philo El
PhilMr
Phil Pet
PItnyB
Polorld
Pondr
Portée
PortGE
ProctG
PSv EO

6 5270 26% 
52188 13%
8 666 X%
9 1665 X%
8 610 31'A 
715a 16'A

12 265 40%
.537 4%

10 401 36%
7 x895 45% d 

10 2856 43%
7 2X4 15'/4 

X 730 42%
13 2282 a'A 

. 257 13%
10 3635 31%
6 1393 15 

101431 a%
8 9255 44%

10 942 X% 
X1670 X%
8 278 13'A 
.. a 17%
5 3X 16%

11 1974 56 
6X19 X

24%-2
13'A.......
X%- % 
27%- 'A 
30%- % 
16%- 'A
40%.......
4%.......

X'A- % 
45'A- % 
43»A- %
15%.......
42%- %
a'A.....
13%+ % 
31 + % 
14%- >A
a%+ %
44%+1%
x%- %
x-%
13 - % 
17%- % 
16%- % 
X + % 
X%- %

9 492 a X% 
14693 31% 31% 

15 218 14% 14
10 174 X% 55%
4 1354 38% X

10 m a% 27%
13 1305 X 31%
14 319 29% aw
18 IX 18% XW 
913X $3% 53%

SnopOnT 12 195 XW 33% 
SonyCP 11 3937 13% 13%

- 7 laa X a%
61301 18% 1IW

2 x% a%
8 397 27% 27% 
8x757269% M% 
1x4825 40% 39%

14 1916 52 51%
7 3423 52 50%
6 3842 40'Ada% 

12 578 21% X'A
19 44 a% a'A
11 310 44% 43%
12 242 8% 7%
12 1643 48'A 47%
15 72 20% 19% 
10 203 72% X'A
13 141 60% aw
9 2584 X% 24% 

12 69 13% 13W
8 317 56% 55% 

12 1050 X% X% 
8 1609 37% 36%
8 2142 X% 33%

10 2021 17% 17
12 277 X% X%
14 385 43% 43%

12 IX 51 50%
.. 19 41W 41W
13 211 26% X 

9 53051% 50%
5 120 9% 8%
9 55 X'A X
.. 17 X% X 
19 3 6 6
15 54 15% 14%
617a 44% 44W 

. . 3X 9 8%
8 X n% 88'A 

13 2197 37>A X% 
1519X 40% a% 
8 41 11 10%
8 105 15% 15%
.. 2m 25% X'A 
8 989 70% X%
7 2444 X% X%
8 x5217 35'A X%

3 2% 2%

SCoiEd 
South Co 
SoRy 
Soutind 
SwBell 
Sperry 
Squibb 
StOind 
StdOOh 
Sterl Dg 
StwWr 
SunCo 
SunMn 
Syntex 
TRE Cp 
TRW 
ToH Brd 
Tondv 
Tndveft 
Tektrn 
Telex 
Tenneco 
Texaco 
Tex OGs 
Textron 
Time I 
TImkn 
Tonka 
Tronsm 
Transco 
Tronsen 
Tronwy I 
Tricon 
Trico 
TrItEng 
UAL 
UNC Re 
UnlNV 
Un Corb 
UnPoc 
UnBrnd 
UtdMM 
US Steel 
USWst 
UnTch 
Unocal 
Vorco

W X

42%- % 
27%- %
fW..., 

X — w x%- % 
x%- w
29% .
30%- % 
31%- % 
14%+ % 
55%- % 
X + %a%+ %
31%.......
29V»- %
low— % 
53%.
3* -% 
13%- %
a%- % 
18W- % 
73%.......
27%.......
69'A+ W 
39%-l 
51%- W 
SO%- % 
40 - % 
X'A— %
av»+ % 
44%.. .. 

8 ....
47%+ W 
20%+ W
aw- % 
a'A- % 
XV»— % 
13Vz+ W 
S5%- % 
X-%
x%- %
33%- % 
17%— %
a%+ w
43V»— % 
50%— % 
411/4+ W 
X — % 
S0%- % 
9%+ W

XW.......
X%+ % 
6 — % 

I5%+ % 
44%— % 
8%— W 

88'A+ W 
37%+ %
40%.......
10%- W 
15%+ % 
X'A— % 
70%.... 
35%- % 
X%+ % 
2%.......

Woinoc
WkHRs
WornL
Wn Air
Westg El
Weverh
Whit C
William
Winnbg
Witco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

121 277 
.. 50

12 2X9 
.. 127 
9 1960 

16 3204 
9 302 
6 2a

13 542
8 643
9 Ml 

11 1462
61X9

11 a

7'A 7
18% 18% 
XW x% 
3% 3% 

X% X% 
a% 29% 
29% a%
a'A x%
14% 14% 
X% X 
X% 36% 
37% 37'/» 
19% d18% 
X% X%

7'A+ % 
18%+ W 
X%+ %
3%.....

X%+ W 
a%— w 
a%— 'A
a .......
u%- % 
X'A- %
x%+ % 
a%.....
19 - %
x%+ %

OPTIONS
TRANS-CANAbJk
TKANSIGEES

Op. Nmi. 
«. to. du 

Optai MoiiPili Vol. ckc. km. Tin
AB
Alcan
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon

Fb 30 
Fb a% 
Fb a%p 
Fb 35
Fb X P 
Fb a% 
Fb 37%p 
Fb 40 
My a% 
My 35 
Mv 37% 
My 40 
Mv 40 P 
Ag 35 
Ag 40

Alt Enr Mr 20 
Alt Enr Mr X p 
Alt Enr Mr a% 
Alt Enr Jn a'/»p 
Asomo Jo 7V3
Asa mo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
BC Tel
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
BCE
Bk NS
Bk NS
Bk NS
Bk NS

Jo 12%P 
Ap 10 
Ap 15 
Jy 7% 
JV 10 
JO 20 
Fb 30 
Fb 32V7 
Fb a'/»p 
Fb 35 
Fb 35 P 
Mv M% 
My a'/»p 
My 35 
My X P 
Mv 37% 
Ag 35 
Mr 12% 
Mr 15 
Jn IS 
Sp 15

$19%
$19%
$19%
$19%
a

Bow Vol Jo IS 
Bow Vol Ap 17% 
Bow Vol Jv 17'/» 
Bow Vol Jy 70

C D

3 a $6%$36% 
5 M3 X%$36%

15 as 20 $36% 
48 3M1 $2% $36% 
70 19X 50 $X% 
77 396 75 $36% 
X 60 160 $36% 
40 3970 40 $36% 
10 52 $5% $36% 
5 277 $3%$X% 

30 593 $2% $36%
16 14a 115 $36%
40 237 X $36%
5 10 X$36%

12 290 $2 $X%
20 a 80
30 ia 70 
10 480 IS 
30 53
25 X195 

7 M X a
M 21X a $9
5 1» 10 a
5 121 52 39

258 614 100 a 
10 X195 121%
2 1911 $5 $X% 
5 1307 $2% $X%

73 7X 10 SX% 
106 5388 65 $X% 
318 X70 80 $X%

3 902 X%$X% 
to 800 40 $34% 
67 12a 120 
10 641 IX 
53 233 35 
10 476 175 
30 1691 100 
10 7X 10 
X 978 35
2 2 a'/4$13

10 90 195 $16% 
X 1080 90 $16% 

1 66 180 $16% 
2 51 65 $16%

$X%
$X%
$x%
$x%
$13
$13
$13

C Im B Mr 27yjp 
C Im B Jn 27%p 
Corl OK Fb 15 
Corl OK Fb 15 p 
Cmnc Mr 12% 
Cmnc Jn 12%
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL .
Dorn M
Oom M

Fb 50 
Fb 50 

My 50 
Ag 50 
Mr 20 
Mr 20 
Mr av»

140 550 15 
10 10 55 
5 1210 SO 

M 298 35 
M 495 30 
3 154 60 

316 13X1X 
230 7Xm 

5 37 $2% X9'/$
5 42 X $49% 
a 165 X $21% 
X 446 105 ai% 

242 13a 135 ai%

saw
ia'/4
$15
$15
$11%
$11%
X9%
$49%

Mr av»P 255 1X3 $2% $21%
Mr 25 
Mr X p 
Mr 27% 
Mr 30 p 
Mr X p 
Jn 20 
Jn X p 
Jn a% 
Jn a%p 
Jn 25

25
Jn a% 
Jn 30 p 
Jn a% 
Sp aV}p 
$P 25 
Sp X P 
Jo 10 
Ap 7'/»p 

Oom M Ap 10 
Dorn M Ap 12% 
Dorn M Ap 12'/2p 
Dorn M Jy 7%p 
Dorn M Jy 10 
Oom M Jy 10 p 
Dorn M Jv 12'/» 
Dorn M Jv 12'/»p 
Echo Ap 10 
Echo Ap 12% 
Echo Ad 12V»p

G H

a 968 75 »1% 
43 378 $4%ai% 
M 872 35 ai% 
15 118 $7%ai% 
30 $13 $21%
10 30 $4</4$21% 
51 M7175 $21% 
10 22 ani% 
71 168 aai% 
3 115160 ai% 

60 352 S4W$21% 
68 208 100 $21%

7 41 $7% ni%
1 495 35 $21%

18 28 X%S21% 
30 X $2% $21% 
X 45 $4% $21% 
10 281 10 $8% 
5 37 40 «%

10 IM 60 tt%
5 4a X »% 

53 197 X% a%
2 42 60 $8%

502 655 100 $6%
IS 85 160 U% 
37 1000 45 »%
2 X7 x% a%
8 8 165 $10%

60 60 SO $10%
6 M $2 $10'/]

Op. Ftn*. 
in. Dtr. At 

OpHon Mete Prti VtL dre. Irani. THra
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nor Tel Jo 
Nor Tel Jo

Fb SO 
Fb 55 I 
My 60 
Ag 60 

X 
40

15 296 IX »
12 214 X 58 
10 1605 50 58
X X190 58
to 10 90 $8
M 45$10%$a% 
15 161 30 sa% 

1 76 53 $a%
1 1 $4% $a%
2 a a% $42% 

m iu a $42% 
so 3X X $42%Nor Tel Jo 

Nor Tel Jo 42% 213 202 75 $42%
Nor Tel Jo 42%p 3a 310 90 $42%
Nor Tel Jo 45 213 1676 75 $42%
Nor Tel Jo 45 
Nor Tel Jo 47% 
Nor Tel Jo SO 
Nor Tel Jo M p 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 40 p 
Nor Tel Ap 42% 
Nor Tel Ap 42%P 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 45 P 
Nor Tel Ap 47% 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Ap 50 p 
Nor Tel Ap X p 
Nor Tel Jy 42yj 
Nor Tel Jy 42'/»p 
Nor Tel Jv 45 
Nor Tel Jv 45 P 
Nor Tel Jy 47% 
Nor Tel Jy 47%p 
Nor Tel Jy 50 
Nor Tel Jv 50 p 
Nor Tel Jv X 
Nvo A f My 7%
Nvo A f My 
Nvo A f Ag

O P

176 1161 a%$42% 
10 532 10 $42% 
38 3140 5 $42% 
2 121 $8'/4$42% 

ai 216 $4% $42% 
67 mno $42% 

2a 212 $3 $42% 
96 106IX $42% 

3X 1195 $2 $42% 
212 1X7 $3y3 $42% 
26 323 IX $42% 

164 1289 100 $42% 
13 a4 $7W$42% 
79 XI $12% $42% 
53 42 $4% $42%
41 X $2'/4 $42% 
66 07 $3'/4$42%
X 91 $4 $42% 
65 75 a'/4 $42%
79 84 $5% $42%
70 1102 180 $42% 
5 184 $7W$42% 

10 797 IX $42% 
37 4109 X $7 
10 15 50 $7

IX sa X V

Placer Mr X
Placer Mr X p
Plocer Jn X
Plocer Jn a%

a R

3X 453 $2W$21% 
223 273 45 $21% 

10 10 $2ai%
5 43 IX $21%

Rang JO 7% 9 2118 5 $6
Rang Ap 7V» 10 X10 40 $6
Rong Jy 7% 10 575 X $6
Rong Jv 7y»p 8 1X155 $6
Rang Jv 10 57 199 X $6
Roy Bk Jo 27y» 14 928 $2 $a%
Roy Bk JQ 30 55 2072 25 $29%
Roy Bk Ap 27% 3 459 $2% $29%
Roy Bk Ap 30 24 1X1 115 $29%
Roy Bk Ap X p 5 155 IX $79%
Rov Bk Jv M P 3 4165 $29%
Rov 8k Jv »% 4 X X $29%

S T

Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Gnstor
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky

1 J

Jo X 
Jo a% 
Ap X 
Ap a% 
Jv 27% 
JO 10 
Jo 12% 
Jo 12%p 
Ap 10 
Ap 12%
Ap i2y»p
Jy 12% 
Jy 12%p

X 909 140 $X%
10 1010 10 $26%
40 163 S2%$26%_^-- 

4X 1744 105 a6%TTlX 
4 X190 SX%

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Spor f 
Spor f 
Spar f 
Spor f 
Stico A 
Stico A 
StICO A 
Stico A 
Stico A 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T D Bk 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TlX 
TLX.

5 1012 IX 
19 7798 2
5 230 105 

10 401 175 
69 3X2 30 
15 101 IX
10 ai w
6 97 140

$11%
$11'%
$11%
$11%
$11%
$11%
$11%
$11%

l-CItv 
l-City 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
1011 A 
1011 A 
ion A 
ion A 
ion A 
ion A
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mor 
L Mnr

M N

Mr 10 
Jn 10 
Fb 15 
Fb 15 p 
My 15 
Mv 17% 
Ag 15 
Ag 15 p 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 42% 
Fb 42y»P 
Fb 45 P 
Mv 42% 
My 45 p 
Ag 40 p 
Ag 45 
Mr a%p 
Mr X 
Mr 27% 
Mr X 
Jn 27% 
Jn X 
Sp X p

IX 2116 
60 145 

128 2881 
ia 833 
X X34 
50 992 
10 1103 
IS X 
23 10X 
X 888 
40 782 
42 562 
55 431 
4 10

10 54

13 106

45 $10% 
W $10% 

IW SISW 
X $15% 

175 $15% 
60 $15% 
aw $15% 

105 $15% 
$3% $42W 
45 $42</4 

IX $42W 
105 $42>/4 
$2% $42'% 
$2% S42W 

$3$42W 
IX $42% 
a% $42'/4 
60 a4W 

no $24W 
75 a4W 
X a4w 

IX $24W 
75 «4W 
an a4</4

Mitel Mr 7% a 999 110 58
Mitel Mr 7%p 12 463 X 58
Mitel Mr 10 28 1073 X 58
Mitel Mr 10 p 26 1X a% M

Jo 45 
JO X 
Ap X 
Ap X p 
Ap 55 
Ap 55 P 
Fb 20 
Fb X 
Mv 20 
Mv a% 
My X 
My 27% 
Ag X 
Ap a%p 
ApX 
Ap VViP 
Jy a'/»p 
Fb 17% 
Fb 70 

Mv X p 
My a% 
Ag 20 
Mr 15 
Mr 17% 
Jn 17% 
Sp 17% 
Jo IX 
Jo IX p 
FbllS 
FbllS p 
Fb IX 
FbIX p 
Mr115 
MrIX 
MrIX p 
Mv 17% 
My X

W X

$22%
$22%
$22%
$X%
$a%

TrC PL 
TrC PL

8 356 X%$X% 
57 1048 110 $X% 

2W 414 $3%$X% 
no 177IX sx% 
X 336IX $X%
2 17 $4% $X%
3 80 a% $a%

26 1195 X $22% 
2 X U$22% 

X 549 160 Sa% 
X 6a X 
X a6 X 
28 121IX 
10 10 50 
2 174 IX 

X X $3% a3% 
X X $3% a3% 
40 X $3'/4$20%
2 1716 IX $20%
1 X 60 $20%
3 500 60 $20% 

40 258 $2%$20%
3 15X $3% $17% 

19 1218 100 $17%
2 642 IX $17%
2 2 180 $17%
a 3a 55 117% 
90 IX aw 117%

7 X $4% 117% 
IW 174 60 117% 
a 345 IX 117% 
X 140 a 117%

1 31 X 117%
18 a $2% 117% 
18 a $3% 117% 
10 642 $4%ai%
2 S93 $2%ai%

Wcoost Mr 15 X 480 40
Wcoost Jn 15 10 1616 X
Total ''Olume ni08.
Totol open Interest 2720n.

LE DOLLAR 
CANADIEN

M()NTRKA1,(PC)-Le 
dollar des Klals-Unis a clô 
luré en hausse de 3-20 et co­
tait à $1.3211 au regard de la 
devi.se canadienne. 11 cotait 
à $1.3196 hier. La livre ster­
ling a gagné 3-2.') à $1.5210.

A New York, le dollar ca­
nadien a cédé 9-100 à $0,7569 
et la livre sterling a ré- 
gre.s.sé de 1-25 à $1.1513.
r" f=AITE9-l£.'

Pê^mmêtiron^

77334^
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LE DEVOIR ECONOMICLUE

MONTREAL
Rythme accéléré

MONTRKAU (PC) — Les banques et les hydrocar­
bures ont été les grands secteurs perdants, hier à la 
Bourse de Montréal, alors que pour une deuxième 
séance consécutive les titres étaient généralement en 
recul. Les échanges se sont suivis à un rythme accé­
léré

Cinq des six secteurs de classification des titres ont 
fléchi. L'indice général du marché a pour sa part re­
culé de 1.31 pomt à 117.00.

Le volume a été de 1,442,728 actions transigées; à 
comparer à 1,750,281 transactions durant la séance de 
jeudi.

Le secteur des banques a fléchi de 1.55 point à 
115.60; celui des hydrocarbures, de 1.52 à 118.33; celui 
des services publics, de 1.32 à 120.99; celui des biens 
d'équipement, de 0.73 à 109.17 ; et celui des mines et 
métaux, de 0.55 à 110.26. Le secteur des produits de la 
forêt a cependant ajouté 0.13 de point à 141.87.

Chez les industrielles, du point de vue du volume, 
Rogers Cablesystems B a été le titre le plus actif, de­
meurant inchangé à $7 dans le virement de 154,600 ac­
tions. Chez les mines et métaux. Dome Mines, en 
baisse de 1-4 à $8 5-8 dans le virement de 6,600 actions, 
a été le titre vedette.

Parmi les autres titres très actifs, on a relevé: Nor­
thern Telecom, moins 2 1-8 à $42 1-8; Gulf Canada, 
moins 3-8 à $14 5-8; Imperial Oil A, moins 3-8 à $421-4; 
Banque de Montréal, moins 1-4 à $251-8; Entreprises 
Bell Canada, moins 1-4 à $34 1-2; Pancanadian, moins 
1-4 à $28 1-4; Banque royale, moins 1-4 à $29 5-8; Ban­
que nationale, moins 1-8 à $14 3-8; et Placer, moins 1-8 
à $21 5-8.

Mais B.C. Telephone a ajouté 1-4 à $291-8; Power 
Corp., 1-8 à $281-4; et Inverness Petroleum, 1-8 à $51-4.

Rio Algom est demeurée inchangée à $20.
On a rapporté 66 titres en avance contre 137 en re­

cul; et 89 sont demeurés inchangés, pour un total de 
292. A comparer à respectivement 71,155,75 et 301 à 
l'issue de la séance de jeudi.

(.'hez les juniors, les titres les plus actifs ont été: Ba­
teman, en baisse de deux cents à 16 cents dans le vi­
rement de 22,600 actions; Barexor Inc., en hausse de 
deux cents à 58 cents dans le virement de 16,800 ac­
tions; et Yorbeau Resources, inchangé à 80 cents dans 
le virement de 15,000 actions.
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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• Cad Fur Q 

CinMg 
■ COC tW 

C Tfjl Wt 
i C lmp Bk 
jClBq2.aS m 
iCi6Q3.St2 230D 
iCtBawt 41»
: CP LIm 7N1 

CdnTtrc TM
fC Tk» A 5123 
fC Utiin A éM 
C Util Prk 500 
C UNI PTL 250 

; C.Util $rH 4700 
, C UNI Mfto Ità 
' C UNI wtt 2250 

fCmnoc.A 
Cortno 

; CarlOk 
I Coscodes 497D 

C«ionesc 100 
I Choron 2000 
, CNoron.wt 3250 

fChoteou 700 
‘ Circo CrN 4600 
I OmL PrE 213 

Commco 1700 
ComSot 1025 
Cmp Inv 700 
Comterm 4400 

I Comt.rt 80595 
C Bott) A 7050 
C Botti B Z4 

‘ ConsGos 700 
, Coscko Rs 2000 
i fCroin RL 600 
< Ooon Dvip 12350 

Dotogrom 6383 
Denison.A 400 
fDentsonB 600 
Denisnft9.7S 700 
DofOSCOA 9600 
DotascWl 420 
Domco Lte 100 
Dome Cda 610 
DomeMns 6600 
Dme.M.wt 500 
Dome Pet 3400 
Domtex 9842 
Domtor 895 
Donohue 1670 
DuPont A 1400 
fDyiex Ltd 900

XXM
MAItoa

XC6
HV0*O>

CARStflU
XCS

BANCAIRf

117,00 115,60

VAJUAflONS
Dcsrmos

XOf 
PRODUITS 

TORiSTliRS
MMSiT
MÉTAUX

0,13
14ÎÜ87 110,26

SIss

INDICE GÉNÉRAL

130
lis

1T«

VOLUME (en millions)

■#' t M f* rv.-LS-u J V t, M M i VÏ Vml V
3 436 7 1» H 1211M 17111» $0,21 27» 2 3 4

Vtntn Hwt kl

AB
Aonico E 
Alouebelle 
Alto enerfl 
Alcan Alu 
Alcon Wt 
Algomo St 
Atomo3.00 
Allaro 
AMCA Int 
Ang Ct290 
Asomero 
Asbestos 
BCE
BCE 2.25P 
BCE 270p 
B C Forst 
BGRpMt.A 
BC Phone 
BC Ph 11 
Bank NS 
B NS srl 
Bque Cont 
Bq Mercn 
Bque Mtl 
BMOS2.50

1300
1500
1400

14664
3330

106
100

1475
6100

Z20
1240
zlO

71700
300
800
204
400

5600
28000

4071
10900

1900
2500

43125
600

$11^2 ll'A 
$6 6 

S19V3 19H 
$36'/i UV2 
$8% 8H 

$18^2 18W 
$23% 23% 

$6V^ 5’/k 
$18% 18% 
$29% 29% 
$9% 9 

445 445 
$34% 34% 
$30% 30 
$36% 36% 
$10% 10% 

$6% 6% 
$22 21% 
$29% 29% 
$13% 12% 
$25 25
$10% 10 
$10% 10% 
$25% 25%
$30V4 30V4

11%- % 
6 - % 

19% ~ % 
36%
8%- % 

18% ♦ % 
23%
6 - % 

18% - % 
29% ♦ 1% 

9 - % 
445 <1-5 
34% - % 
30
36% - % 
10%-> % 
6%

21% - % 
29% + '/4 
13% “ % 
25 - %

104 + % 
25% - % 
30% - %

Vtfitti
5100
2115

200
60163

700
375

8MO Wts 
Bq Eparg 
BqEp 2.62 
Bque Nat 
BqNat 2.94 
Bq Nol B 
Bq Royale 46937 
Bq Ry Wt 7750 
BqRy 1.45 
BqRv 2.75 
Barrick R. 
Baxter Te 
Berkley .pr 
Biotech 
fBomb B 
Bow Val 
Bow V Rs 
Braiorne 
Brascode 
Brascan A 
Brunswick

C D

Hwl kl Ftm. Ol 
330 310 325 -10 
$17% 17% 17% - % 
$27% 27% 27% + % 
$14% 14% 14% - % 
$34% 34 34%
$30 30 30
$29% 29% 29% - V4 
420 405 410 -15 
$17% 17% 17% + */4
$33% 33% 33% - % 
148 148 148 -1 

37 35 35 -6
350 335 350 
370 360 360 -10 
$17% 17% 17% + % 
$16% 16% 16% - % 
$7 7 7 - %
$5% 5% 5% - V4 

$39% 39% 39%
$30 30 30 - %
$13% 13% 13%

CAE Ind 8354 $15 14% 14%
CDC Life 201 $13% 13% 13%
CBPok 1150 $12V2 12% 12%—%
CBPak.wt 250 240 240 240

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl.
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Chili
Colombie
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Haiti
Hollande 
Hong Kong 
Inde 
Israël 
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Maroc
Mexique
Nicaragua
Norvège
Nüuv.-Zélande
Pakistan
Pérou
Philippines
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS
Venezuela
Tunisie

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Peso
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Dollar
N.Cruzeiro
Escudo
Peso
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Gourde
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Dirham
Peso
Cordoba
Couronne
Dollar
Roupie
Sol
Peso
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar
Dinar

0.6485
0.002726
0.4170
0.4897
0.008207
1.0768
0.05958
1.3229
0.02084
1.3196 
.000445 
.01036 
.01168 
0.1169 
0.007567
1.3196 
0.2001 
0.1363 
0.01025 
0.2639 
0.3696 
0.1689 
0.1057 
0.002041 
0.000680 
0.3105 
0.005228 
0.1495 
0.1442 
0.005813 
0.1320 
0.1444 
0.6255 
0.08700 
0.000251 
0.06651 
0.007762 
1.5212 
0.1462 
0.5030 
0.1926 
0.003047 
1.5161 
0.1064 
1,5472

an, iM 14«
«««MM

lU'A 1««« MU — «i
SIM I5U IM > M 
n « « «1U

««« «M - M 
S2M 2M 2M 
sa«t m, ««« 
ta ta ta -a
uni tt «M-M 
IIM IM IM * H 
IM M M

t17V« IM ITVt — M
sau au au - u 
taw av4 j»v« - M 
12} 22U 22U - V»
2«S 26S 215 -« 
as m M -t 
au I iu « U 

sa 27Vi a »}y> 
SISVI 15 ISU « U 
« lU M - U 
56U «U «U 

325 310 310 «a 
H 75 N * 15 

tl4U 131k 14 
$7 7 7

tiiu 1IU nu 
iiiik 11U nu - U 
350 350 350 
240 240 200 -5 
101 100 100 

3 2 3
SI4U 16U I4U4 U 
514 14 14
510U IM IM 
270 270 272 -4 
S15U ISU IM 4 U 
237 230 235 -2 
210 190 205 45 
S1SU IM IM 4 U 
SI4U lOU lOU 4 Uasvi au au 4 u
S24V« 24U 24U — U 
S27V1 27U 27U - U 
ilOU 10U 10U - U 
SM M M
nu M ou - U

ISO ISO ISO -I 
219 214 214 -2 
512U 12U 12U 
S33U 33U 33U- U 
$15U IM IM 
SI4U 14U 14V1-1Usau au au - u

Muscodio 
Muscopr 
NobhooL 
NS Jti 
NftdL SU 
NNdT !3J 
Morondo 
NoronpA 
Noron.En 
fkoreNv 
NorTct 
tNovo Alt 
Hovo 612 
Novo 1S 
Npvo 12

O P

41» 218 
245 89% 
688 $24m $15% 

1888 15% 
288 $24% 

2741 $17% 
58 $188% 

373 $15% 
2421 $13% 

68998 $44% 
6835 $7% 
1188 $21% 
488 $30% 

1800 $33

285 2t8 
♦% »vs — % 

23% 23%— % 
15% 15% — % 
5% 5% ♦ % 

24% 24% ~ % 
17% 17%

188% 188% * % 
15% 15%
13% 13% - % 
41% 42%—2%

7 7 - %
21% 21%
38% 38% -é % I 
33 33

t
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Ook Pr B 
I OokWt 

fOsho A 
Ponedn Pt 
Perkln$.P 

, Pet Sun 
Plocer Dv 
PlxerDwt 

, fPowr Cr 4 
i Power Ffn 
I Prooptk 

Provtgo

â R

$26% 2*% 
$16% 1é% 
$23 23
$28% 21% 
430 400 
195 110 
$21% 21% 
365 350 
$21% 28% 
$21% 21% 
205 200 
$16% U%

26%
16% ♦ % 
23
28% — % 

420 *2S
195 -5 
21% — % 

350 -30 
28% ♦ % 
21% — % 

200 -10 
u% ~ %
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VALAIT HIER

Que Tel 1524 
Québécor 1300 
Reed Sten 2000 
fReltmn A 7900 
Rio Algom 2000 
RogersCA 400 
fRogb 154600 
fRollnd A 100 
Ro—no.pr.l 800 
Ro—no,pr.2 1100 
Ry Treo A 1000

$17%
$17%
$20

$6%
$7%

$14%
$10%
$10%
$17%

33% 33% 
23% 23%- 
17% 17% i 
17% 17% i 
20 20 
6% 6%
7 7

14% 14% < 
10% 10% 
10% 10% 
17% 17%

S T

E F
Echo Boy 
Entrep CP 
FC A Inter 
FoiLtee

G H

1700 $10% 
6403 $24% 
1220 $171% 

Z15 $80

10% 10% 
23% 23% < 
17% 17% 
80 00 -

GBC Ltd
GBC 2.625
Gaz Metr
Gen Motrs
Genstor
Genst.2.E
GIdc.A
GIdcrp.Wt
Goodfellw
Grmo Lee
Gr.T.GTC
Guard. T.
Guard prB
Gulf Con
Hortco
Hawker
Hees.int
Hees.wt
Helix.Circ
HeixWt
Hir Woikr
H Wlkr D
Y Wlkr E
Y Wlkr f 
H.WIkwt88 
H Bay Co 
Husky Oil 
Husky 13

I J

5000 140 
300 $24% 

31915 $8% 
100 $100 

1116 $26% 
1000 $25% 

23900 $5% 
8600 97 
2700 370 
5000 43 
3000 $6% 

200 $10 
200 $7% 

100860 $14% 
2425 460 

900 $17 
1100 $22 
2250 $5% 
215 $8% 

1500 460 
7651 $24% 

747 $24% 
1700 $29% 
2300 $28% 

655 240 
700 $17% 
950 $11% 

1200 $46%

140 140 4 
24% 24%
8 8 

100 100 > 
26% 26% 
25 25% 4
5% 5% 

92 95 -
350 370 4 
43 43 4
6% 6%

10 10 
7% 7%- 

14% 14%- 
450 450 4 

16% 16% < 
21% 21%- 
5% 5%- 
8% 8% < 

440 460 4 
24% 24% 
24 24 -
29 29 -
28% 28% 

235 240 - 
17% 17% 4 
11% 11%- 
45% 45%-

j fSI CemA 915 
Sceptre 300 
Scot Poper 368 
Seogram 4838 
Sears Con 100 
fSelkIrk A 5250 
Sensormot 1500 
Shell Con 1400 
SEEvId'or 413 
Southam zio 

I fSpor Aer 200 
I fStelnb A 1500 
1 Stelco A 4372 

Steico Wts 600 
stel 1.94 450
SulIvn.Mln 1200 
Teck A 500 
fTeck B 100 
fTele-Cop 24051 
TbeeWt Z406 
Thomsn A 1000 
TIEteleco 500 
Tor Dm Bk 22470 
Total Pete 200 
TAIRs.prC 400 
TrAlto A 1050 
TrAlta wt 200 
TrAlto Pq 100 
TrCqn PI 5678 
TrCon 2.8 200
TrCon 5.0 300
Trilon Fin 2275 
Trilon.f.wt 600 
Trimoc 1000 
fTrizec A 500 
Trust Gen 250 
fTurbO Rs 6000

imosco ltd 
Imp Oil A 
Imp Oil B 
Inco Ltd 
inco Wts 
Innopoc 
UBM 
Inter Pipe 
Int Rock 
Inverness 
Invern8.75 
fivoco A 
Ivoco E p 
Ivaco F p

K L

8813 $46% 46 
20238 $42% 42 

Zl1 $42% 42% 
5000 $15% 15% 
1200 205 195 
1200 $11 10% 

32 $157% 157% 
850 $34% 34 

1000 30 30
3600 $5% 5 

200 $15% 15% 
1900 $15% 15% 
500 $26% 26% 

1400 $26% 26

46 - % 
42% - % 
42% •è % 
15% - % 

195 -25
11 é- %

157%-!% 
34 - % 
30
5% * Vb 

15% * V7 
15% + % 
26% ♦ % 
26%

Lobott
Laldlow A
Loblaw
Louvem
Louv.p
LouvmWta

M N

550 $22% 22 22
200 $20 20 20 ♦!%

2000 $18% 18% 16% * %
1700 150 150 150 -5
2700 315 305 310 -5
1300 30 30 30

Mice Inv 
Mcleon X 
McM Bldl 
Mntobo vrt 
C AAarconi 
f AAarit Tel 
Mrt Tel A 
Mrt pr B 
Mass Fer 
McIntyre 
McNeil M 
AAertond a 
Min Lac 
Mitel Corp 
f Mol son A 
AAolSOn B 
fMonenc a 
Moore 
fMorgn T

100
200

1484
3500

10800
1467
100
200
z50
200
200
100
153
800

1700
560

4765
872
750

270 270 
$22% 22% 
$25% 25% 
140 136 
$18% 18% 
$43 42%
17% 7% 
$9% 9% 

345 345 
$35% 35% 
255 255 
$18% 18% 
$25% 25% 
$8 7%

$16% 16% 
$16 16 
$8% 8% 

$60% 60 
265 265

270 -5
22% f- %
25% - % 

136 -7 
16%-% 
42%- % 
7% - % 
9% %

345 -10 
35% •è % 

255 -5 
13% * % 
25% + %

6 f % 
16% - % 
16 - % 
8% -f % 

60 - % 
265

$22% 22% 
$5% 5% 

$14% 14% 
$51% 50% 
$7% 7% 

$19% 19% 
250 245 
$22% 22% 
220 215 
$53 53
$24 24
$26% 26 
$20% 20% 
330 330 
$23% 23% 
315 315 
$9% 9% 

$10% 10% 
460 410 

80 80 
$49% 49% 
$10% 10 
$11% 17% 
$12 12 
$25% 25% 
$24 23%
315 315 
$29 29
$21% 21% 
$32% 32% 
$50% 50% 
$30% 30% 
$5% 5% 

415 415 
$23 23
$21% 21% 

29 29

72% ♦ % 
5% — % I 

14% ♦ % 
50% — % 
7% '

19% - % 
245 —5 ! 
22%

220 —10
M I
24 — %
26% * % 
20%

330 -5 
23% — % 

315
9%— % 

10%
450 + 45
80
49% — % 
10
17% — % 
12 + % 
25%
23%- % 

315 -25 
29 -1
21% — % 
32% - % 
50% + % 
30%— % 
S% — % 

415 +15
23 — % 
21%
29 +3

77M

7ém

7SM
M M I y I M M i V
4 5 « 710 inns 14

iMMiyiiVMjyi
17 li 10 90 2124 27 21 2 9 41

U V
fUAP InA 11430 $19% 18% 19
UAPWt 500 $12 12 12 -1
UnlgesprA 2570 $5% 490 5%
Unlon.e 11910 $12% 12% 12%—%
velcro Ind z50 $50% 50% 50%+3%
fVersa.CIA 500 $5% 5% 5% — %

W X
Wolwyn 500 260 250 250 <
Worgton 4400 73 71 71 -
WestTrn 3624 $15% 15 15
Westm 2.12 500 $27% 27% 27% 
Woodward 8600 $10% 10% 10% • 
WorldEq.A 500 $7% 7% 7% < 
Xerox Cn 100 $18 18 18 •
Xerox wt 2000 280 280 280

kluniorMinesOils 
500 22 22Abitibi As 

Amberqst 2500 70
500 56 

16600 59
Bokertalc 
Borexor
Bateman 22600 
Belchosse 6000 
Boralex.A 2843 75 
brosnon 1000 34
Bruneau 
C Imp.wt 
D‘Or Vai 
Dumogmi 
Gold Tigr

22 
70 
56 
58 
16 
43 
75 
34 
25 

6
8000 115 110 no
350 415 400 415

1500 25 
10000 6

1500 80 
Lynx Exp 3200 S3 50 50
Mid Canod 2600 20 20 20
OrmicoEx 1000 15 15 15
Queenstn 2700 130 130 130
Rouyn.Rs 3000 105 95 105
Stabell Rs 1000 51 51 51
Tolismon 10000 21 21 21
WQMnes 2000 80 76 80
Wrightbr 1800 60 60 60
Yorbeau 15000 80 60 80
Yorbeou.w 500 10 10 10
Total market; 1,435,228

Chrys
Troded in US Funds 

7500 $30% 30 30 — %

Precious Metol Certificates 
CertiNcates Oz High Low Close 
Grdn sivr 3150 6.06 5.98 6.00
Grdngid 10 301.00 301.00 301.00

Contrats à terme
sur le bois de sciage de l’Est
-Season- 
High Low
LUMBER(MEM)-138/000 

237.10 198.00 JA 
235.50 211.60 MR 
243.00 222.50 MY 
248.40 235.50 JY 

Estimate Sales;... 
Totol open interest;

..6..

Settle
High LOW Price 

bd.H.;US$-1,OOObd.ft.
217.60 217.20 218.60 
227.20 227.00 228.30 

237.70 
240.10

Open
Int.

OPTIONS
Option

A B
Derr, cn

Mois Prix Offre Dem. Trans, cir

Atcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo

Fb 30 P 
Fb 40 P 
My 32%p 
My 35 P 
My 37%p 
Ag 32% 
Ag 32%p 
Ag 35 p 
Ag 37% 
Ag 37%p 
Ag 40 p 
Mr 17% 
Mr 17%p 
Mr 22%p 
Mr 25 
Mr 25 p 
Jn 17% 
Jn 17%p 
Jn 20 
Jn 20 p 
Jn 22% 
Jn 25 
Jn 25 p 
Sp 17% 
Sp 17%p 
Sp 20 
Sp 20 p 
Sp 22% 
Sp 22%p 
Jo 7%p 
Jo 10 
Jo 10 p 
Jo 12% 
Jo 15 
Jo 15 P 
Ap 7Vj 
Ap 7V2P 
Ap 10 p

15
$3% $3% 
50 70

125 150 
$2% $2 
$6 $6% 
85 110 

160 185 
$3 $3%
$2% $2% 
U $4% 
$2% $2% 

10
$2% $3% 

10
$5% $5% 
$2% $3 
15 30

10$ 125 
95 115 
30 50

5 20
$5% $5% 
$3 $3%
30 45

150 175 
too 120 
60 80 
$2% $3% 

5 20
1 15

100 120 
1 5

3
$5% $6% 

160 185 
10 25

130 145

25 36
$3 190
4$ 308

no 319 
$2% 5

Option
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

n Op
Oem. en

Mois Prix OHre Oem. Trans, cir.

Ap 12% 
Ap 12%p 
Ap 15 P 
Jy 7%p 
Jy 10 p 
Jy 12% 
Jy 12%P 
JO 17% 
Jo UVjp 
Jo 20 p 
Jo 22% 
Jo 22%p 
Ap 17% 
Ap 17%p 
Ap 20 
Ap 20 P 
Ap 22% 
Ap 22%P 
Jy 17% 
Jy 17Vjp 
Jy 20 
Jy 20 p 
Jy 22% 
Jy 22VîP 
Fb 27% 
Fb 27%p 
Fb 30 p 
Fb 37% 
Fb 37%p 
My 30 
My 30 P 
My 37%p 
Ag 32% 
Ag 32V3P 
Ag 35 P 
Ag 37% 
Ag 37%p 
Mr 10 
Mr 10 p 
Mr 12%p

5 25 30 252
$3% $3% $3% 75
$5% $6% $6
25 50

145 160 135 177
15 35 25 109
$3% $3% $3% 25
$4% $4V3 $3%

10
10 IS 5
10 10 30

55 75 50
$4% $4%

10
195 $2% 185 105

S 15
25 35 30 135
80 105
$4% $4%

10
195 $2% 140 1

5 25 30 18
35 55 50 400
90 115 110 100
$7% $7% $7% 20

1 10 10 20
5 15 10 241
5 15 15 59

$2% $3
$5% $5%
5 20
$2 $3%

$3% $3%
50 75

130 155
55 75

$2 $3%
$2 $3%

1 10
30 50

$2Vi 29 
$5% 40
30 5
$2% 21 

$3 215 
65 50

no 85 
65 19

$3% 76
10 28 
25 75

L’OR
VALAIT

NIER A 1 301,00 IN A US

LONDRES 'VJ.30

..................... ...................... ..................................

3131 
31ol 
3031 

3001
VlMMiVlMMJVlMMiVJViV 
30 3 4 S 4 ; 10 11 U 13 U ini 11 ao 91 2; 99 3 4

Opbon 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk N$ 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Mots Pnx Ofire Oem. 
Mr 15 P $2 $2%
Jn 10 $3% $3%
Jn 10 p $ 25
Jn 12% 105 130 
Jn 12%p 45 70
Jn 15 p $2% $2
Sp 12% 135 160 
SP 12%p 50 7$
Sp 15 35 55

Bow Vol Jo 15 P 1 20
Bow Vol Jo 17% 20 45
Bow vol Jo 17%p 75 100
Bow Vol JO 20 10
Bow Vol JO 20 P $3V4 $3
Bow Vol Jo 22% 5
Bow Vol Jo 22%P $5% S6
Bow Vol Jo 25 5
Bow Vol Jo 25 P $8% $8% 
Bow Vol Jo 27% 5
Bow Vol Jo 27%p$10%$n 
Bow Vol Ap 15 $2V4 $2%
Bow Vol Ap 15 p 40 60
Bow Vol Ap 17%p 130 145 
Bow Vol Ap 20 35 45
Bow Vol Ap 20 p $3% $3% 
Bow Vol Ap 22y2 10 20
Bow Vol Ap 22%p $5% $6 
Bow Vol Ap 25 1 10
Bow vol Ap 25 P $6% $8% 
Bow vol Jy 15 S3 $3% 
Bow Vol Jy 15 p 65 90
Bow Vol Jy 17%p 160 185 
Bow Vol Jy 20 P $3 $3% 
Bow Vol Jy 22% 25 4$
Bow Vol Jy 22%p $5% $6’A

- Op!
Dem en . 
Trans, cir. 
190 9
$3% 21

- Op.
Oem. en

Mots Pnx Offre Oem Trans, or. 
Sp 20 $4 $4H
Sp 20 P $2% $2H16S 20
Sp 22% $3>A $3% $4H 10

40 791
50 425
5 1857 

$2% 85
6 1487

$5H 10
5 629

45 125
125 285
50 1420 
$3'A 37
10 624
$4 9
10 327
$6^ 1

80 6 
190 75

$3 38
60 27

OptK>n 
CRL 
CRL 
CRL
Den B f Jo 12% 190 
Den B f Jo 12%p 5 
Den B f Jo 15 
Den B f Jo IS p 
Den B f Jo 17%
Den B f Jo 17%p 
Den B f Jo 20

$2% $2 
30 too 
30 20
75 no
25 25
$3'A $3 
20

C D
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Mr 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Jn 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C Im B Sp 
C OcidI Fb 
COcidI Fb 
C OcidI Fb 
COcidI Fb 
C OcidI Fb 
COcidI Fb 
C OcidI My 
COcidI My 
C OcidI My 
C OcidI My 
C OcidI My 
COcidI My 
COcidI Ag 
C OcidI Ag 
C OcidI Ag 
C OcidI Ag 
C OcidI Ag 
C OcidI Ag 
Carl OK Fb 
Carl OK Fb 
Con OK Fb 
Carl OK Fb 
Carl OK Fb 
Corl OK Fb 
Carl OK My 
Cor) OK My 
Carl OK My 
Carl OK My 
Corl OK Mv 
Corl OK My 
Corl OK My 
Corl OK My 
Corl OK Ag 
Corl OK Ag 
Corl OK Ag 
Corl OK Ag 
Corl OK Ag 
Corl OK Ag 
Cmnc Mr 
Cmnc Mr 
Cmnc Mr 
Cmnc Mr 
Cmnc Mr 
Cmnc Mr 
Cmnc Mr 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Jn 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
Cmnc Sp 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd Fb 
CP Ltd My 
CP Ltd My 
CP Ltd My 
CP Ltd My 
CP Ltd Mv 
CP Ltd My 
CP Ltd My 
CP Ltd Ag 
CP Ltd Ag 
CP Ltd Ag 
CP Ltd Ag 
CP Ltd Ag 
CP Ltd Ag 
CP Ltd Ag 
CRL Mr 
CRL Mr 
CRL Mr 
CRL Mr 
CRL Mr 
CRL Jn 
CRL Jn 
CRL Jn

22% $6H
22%p
25 $4%
25 P 
27% $2 
30 55
30 p 100 
32% 10 
32%P $3% 
25 $4H
25 P
27% $2% 
30 110
30 p 170 
32% 40 
32%P $3H 
27% $2% 
27%p 65 
30 150
30 P 170 
32% 65 
32%p S3% 
22% $3% 
22%p 5 
25 120
25 P 25 
27% 15 
27V3P150 
22% $4% 
22%p 15 
25 $2%
25 P 50 
27% 80 
27%p 155 
22% S49b 
22%p 20
25 $2%
25 P 65 
27% 140 
27%p 160 
12% $2 
12%p 1
17%
17%p $2
20
20 p $4
12% $2% 
12%P 10 
15 100
15 p 50 
17% 25 
17%p $2
20 1 
20 P $4
12% $3V4 
12%P 15 
15 175
15 P 80 
17% 45 
17%p $2
10 185
10 P 5 
12%P 90 
15 5
15 P $3^ 
17% 5
17%p $54t 
10 $2% 
10 p 15 
12'/2P 115 
15 25
15 P $3% 
17%
17%p $$!»t 
10 $2% 
10 P 20 
12% 80 
12%p 125 
15 40
15 P $3% 
35 $14V4
35 P 1

$7 %P/B 20 
10 25 96
$4% $4% 486 
10 15 224
$2% $2H 787 
75 85 277

125 70 305
25 45 90
$3%
W/B $5% 60 
15 SO 15
$2% $29$ 269 

130 135 751
190 120 35
55 55 60
$3^
$3%
85 SO 10

175 175 15
195 130 2
85 65 2
$3%
$396 $2% 20
25 20 20

145 140 200
40 25 60

47%p 120 
50 $
55 90
55 p $59 
45 $7
45 P 90 
47% $5V 
47%p 155 
50 p $2% 
55 155
55 P $59$ 
27%p $6 
30 IS 
32% 5
32%p $11 
35 1
27%p $6 
30 50
32%p $11

75 X X
105
IK

$4
X 55 X
$3
90 85 1

165
IBS
$296 $2 1
X

5 sn
$296 $2%

5 210
$59$
$3
X

115 115 345
70 X 7
40 25 137
$29$ $2%
25 X 10
$59$

$3
X

195 175 462
no 95 1
65 65 39
$29$ 65 2
$2V$ IX 6
25

no X X
15 15 369
$3% U 103
10 10 R96
$6% $5% 2X
$2% $296 5
35 X X

135 IX 15
45 X .340
$3% $3 W
X 10 1156
$6% 175 245
$39$
45

105
IX
X
$39$

$1496 $15'/4 109
IS 126
$99$ $99$ 40
X X X
$5% $6 5,3,1
25 15 189

$2 $2% X
85 IX X
X X 224
$6% $7’A
$6% $6’A 229
85 85 72

$4
IX
$3 $3% 743

115 IX 21
$6% $596 X
$7% $79$ 12

110 IX 15
$596
tx
$29$ $2V4 10

IX
$69$
$69$ $49$ 631
X X .5X
15 10 1240

$11% $99$ 125
10 X 360
$69$ $5% 133
65 65 IX

$11% $9% 155

Den B f Jo X p $5% $59$ $396
Den B 1 Ap 12% $2'/4 $2 $3<A X
Den B f Ap I2%p 15 X IX 7
Den B f Ap 15 X 75 65 87
Den B f Ap 15 P 75 IX IX 17
Den B f Ap 17% 10 X X X
Den B f Ap 17%p $3'/4 $3 $3V4 17
Den B f Ap X 1 25 X X
Den B f Ap X P $5% $59$
Den B f Jy 12% $2 $29$ $29$ X
Den B f Jy I2%p X X
Den 8 f Jv 15 X IX 110 25
Den B f Jy IS pix 125 125 3
Den 6 f Jy 17% X .55
Den 8 f Jy I7%p $39$ $3H $4 ,1
Dorn M Jo 7% IX 145 IK 81
Dom M Jo 7%p 5 X X 15
Dorn M Jo 10 P145 IX IX 41
Dom M Jo 12% 5 1X7
Dom M Jo I2%P $39$ $4V$ $39$ 189
Dom M Jo 15 1 642
Dom M Jo 15 P $69$ $6H $5'A 19
Dom M Jo 17% 3 1 SX
Dom M Jo I7%p X9$ $9% $7 6
Dom M Jo X 2 1 1319
Dom M Jo X P$11H$119$ $69$
Dom M Ap 7% 165 185 $29$ 7
Dom M Ap 10 p 155 IX 125 96
Dom M Ap 15 15 25 25 4X
Dom M Ap 15 P $69$ $69$ $596 79
Dom M Jy 7% 185 $2% $7% 26
Dom M Jv 15 X X K 558
Dom M Jy 15 P $69$ $69$ $49$ 3

E F
Echo Jo 10 65 110 195
Echo JO 10 P 5 X
Echo Jo 12% 5 35
Echo Jo 12%P 155 185
Echo Jo 15 10
Echo Jo IS P $39$ $4V4
Echo Ap 10 p 25 X 35 10
Echo Ap 15 X 45
Echo Ap 15 P $4 $49$
Echo Jy 10 $2 $29$ $3 17
Echo Jv 10 p X 55
Echo Jy 12% X 115 110 10
Echo Jy 12%P IX $2V4 IX X
Echo Jv 15 25 X
Echo Jy 15 p $4 $49$

G H
Gnstor Jo 17% »9$ $9V$ u
Gnstor Jo 17V3P 35 X
Gnstor Jo X $6V$ $69$ $79$ 17
Gnstor Jo X p 10 10 X
Gnstor Jo X% K $4% $4 1.34
Gnstor JO x%p 10 54
Gnstor Jo 25 P 10 472
Gnstor Jo 27%p 115 135 IX 106
Gnstor Jo X 25 X 41
Gnstor JO X p $3 $39$ $296 X
Gnstor Ap X $69$ $69$ $69$ 8
Gnstor Ap X p 15 25 4
Gnstor Ap 22% $49$ $49$ $496 87
Gnstor Ap X%P 10 25 75 12
Gnstor Ap 25 p 45 55 45 46
Gnstor Ap 27%p 155 175 IX 3.36
Gnstor Ap X X 55 55 157
Gnstor Ap X P $39$ $,1 $7V4 19
Gnstor Jy 25 $2 U96 $3% 10
Gnstor Jy 25 p 45 X IX 3
Gnstor Jy 27%p 175 195 145 77
Gnstor Jy X IX 110 IX 75
Gnstor Jy X p $39$ $4V$ $296 13
Husky Jo 7% $3% $396 $496 1
Husky Jo 7%p 5
Husky JO 10 p 10 6 IX
Husky JO IS 3 744
Husky Jo 15 P $39$ $4 $39$
Husky Ap 7% $396 $4 $4V$ 5
Husky Ap 7%p 5
Husky Ap 10 p 25 45 X 226
Husky Ap 15 15 X 204
Husky Ap 15 P $39$ $4V$ $4%
Husky Jv 10 IX $2 IX 8.3
Husky Jy 10 P 45 X X 27
Husky Jv IS X X 25 52
Husky Jy 15 P $39$ $4V$

I J
l-CIty Mr 7% $2% $2
1-Cltv Mr 7%p 15
l-City Mr 10 P 10 35 75 2
l-City Mr 12% 5 IS 10 34
ICItV Mr 12%P $29$ $796
l-CItv Jn 7% $29$ $3 $29$ 5
l-CIty Jn 7%p 1 25
l-CIty Jn 10 p 25 X 75
l-CItv Jn 12% 10 15 X X
l-CIty Jn 12%p $2 $296
l-City Sp 7% $296 $3%
l-CIty Sp 7%p I 25
l-CIty Sp 10 95 IX IX 5
l-CIty SP 10 P 40 65
l-CIty Sp 12% 15 X
l-CIty Sp 12%P $2 $29$
Inco Fb 10 $59$ $59$ $3% 14
Inco Fb 10 P 10
Inco Fb 12% $3V4 u $39$ 988
Inco Fb I2%p 15 25 3X
Inco f-b 17% 10 25 25 574
Inco Fb 17%p 175 $2 IK 55
Inco My 12% $39$ $39$ $39$ 92
Inco Mv 12%p 15 35 35 2X
Inco My 15 p 65 X X 112
Inco My 17%p IX $2V$ $2V$ X
Inco Ag 12% $39$ $4V$ $4 455
inco Ag 13%p 25 X
Inco Ag 17% 95 IX 125 137
Inco Ag 17%p $2 $29$ $3
lOil A Fb W% $99$ $109$ $119$
1011 A Fb 32%p 1 10 35 X
1011 A Fb 35 $7% » $8% X
1011 A Fb 35 p 15 56
lOH A Fb 45 40 X X }679
1011 A Fb X 10 X K 81
1011 A Fb SO p $7% X $5
1011 A My 35 $8'A »9$ $109$ 26
ion A My 35 P 10 35 IS 13?
lOil A My 40 $4V$ $4 $4% 173
1011 A My 40 p X 105 IX X5
toil A My 42%p 65 m $2 IX
(Oil A Mv 45 IX 17,5 IX 1046
iOM A Mv so X 55 55 6
lOM A My X P $7% »
toil A Ag 40 $5 $59$ $59$ 19
1011 A Ag 42% $39$ $39$

L’ARGENT
VALAtr 
Him À ’ 
LONORiS

i 6,00 iN$US

$««

$7JO

IM9l

ViMMiVlMMJVlMMJVJ VJV 
30 3 4 S 6 7 10 H t2 13 U ini 20 21 39 99 3 4

TAUX D’INTERET
PIIÊT PRÊT

WSTTfUnONS 0e>0TATEflME HYPOTHÉCAIRE PERSOtwa

MfS9 1 an 3ans Sans 1 an Sans 1 àSans
Fkl.duQuébM; 9.25 10.50 11 25 11 50 11.50 12.75 —
Trust Royal 8.75 10.50 11.25 11.50 11,25 12.50 13.25
Trust Géttéral 9.00 10 38 11.00 11.00 11.50 12.25 —
Crédit Fondar 9.25 10.50 11.25 11 50 11.50 12.75 —
Morguard 9.75 10.50 11 25 11 50 11.75 12.75 —
Montréal Truat 9.25 10.50 11 25 11.62 11,25 12.25 —
Fid. Prêt Raw. 9.50 10.50 11.37 11 50 11.50 12.75 —
Guardian 10.00 10.50 11.25 11 25 11 75 13 25 —
FIduclairas 9.00 10 50 11.25 11.50 11.50 12.75 —
ta Parmaitant 875 10.50 11.00 11.50 11.50 12.75 1325
Morgan Trust 9.00 10.50 11.25 11.50 11.75 13.00 —

Soc. Nat Fid. 9.25 10.50 11.00 11.25 11.50 12.75 —
Nat Vido.-Gray 8.75 10.50 11 00 11 50 11.50 12.75 13.00
First City 9 50 10.25 11.25 11 50 — — —
Guaranty Trust 9.00 10.50 11.25 11 62 11.50 1300 —
B. Marcantlla 9.50 9.75 10.20 10 75 — — —
B. Natlonala 8 75 9.50 10 00 10.50 11.50 12.75 13 25
B. d'Ëpatgna 8.75 10.00 10.25 11.00 11.50 12.75 —
B. Royals 8.75 9.75 10.00 10.75 11.50 12.75 13.25
B. Commarca 8 75 9.50 10.00 10.50 11.50 12.75 13.25
B. da N.-Écoaaa 875 9.50 10.00 10 50 11.50 12.75 13.50
B. Contlrtantala 9.00 9 50 10.00 10.25 — — —
B. da Montréal 8 75 9.25 9 75 10.50 11.25 12.50 12.50
B. T.-Domlnion 8.75 9,50 10 00 10.50 11.25 12.50 —
T. Financial 10.00 10.50 11 25 11.75 — — —

B. Com. Italians 9.75 10.25 10.75 11.25 11.50 12.75 —
B. Com. du Cda 10.00 10.75 10.75 10 75 — —

Compilation LE DEVOIR, 20 décembre

I Option
Deri.

Mois Pnx Offre Dem. Trans.

Op I

lOil A 
lOil A 
toil A 
iOil A

K L

Ag 42%p $2
Ag 45 P $33$ 
Ag X 85
Ag X P $7%

1

$73$
$336

110
$8

$2V$
$3V$
95

K
35
12

L Mnr Mr 22% $23$ $2% $4% 10
L Mnr Mr 25 Pix 85 IX 311
L Mnr Mr 27%p $3'A $3 $2 73
L Mnr Mr X P $53$ $6 $43$ 52
L Mnr Mr »% 5 25 X 88
L Mnr Mr 32%P $8% $6% $7% 45
L Mnr Mr 35 5 X X 116
L AAnr Mr 35 P $103$ $11 $63$ S
L Mnr Jn 22% $3% $3 $4% 3
L Mnr Jn X%P 95 115
L A6nr Jn X IK $2 $336 32
L Mnr Jn 25 P195 $2% IX 9
L Mnr Jn 27%p $3 $33$ $2 13
L Mnr Jn X P $536 $6% $2% 21
L Mnr Jn X% 25 45 70 IX
L Mnr jn 32%p $6 $83$
L Mnr Jn 35 10 25 $23$ 44
L AMir Jn 35 P $103$ $11
L Mnr Sp 75 $2% $236
L Mnr Sp 27% IX 175
L Mnr $P 27%p $3% $336

M N
Mitel Mr 5 $2 $3% $3% 8?
Mitel Mr 5 P 5 70 X IX
Mitel Jn 5 $3% $33$ $3 43
Mitel Jn 5 p 15 X
Mitel Jn 10 P $2 $7% $23$ 15
Mitel Sp 5 $3^4 $3
Mitel Sp 5 P X 45
Mitel Sp 10 75 IX 95 7
Mitel sp 10 P $2% $23$
AAoore Fb X P 15 IX 3
Moore Fb 55 $5 $5% $5% 79
Moore Fb X IX IK $2 476
AAoore Fb X P X IX IX 3
Moore Fb 65 70
Moore Fb X P $43$ $53$
AAoore My X $10% $11% $936 2
Moore My X P 25
AAoore Mv 55 $63$ $6% $536 310
AAoore My 55 P X 70 IX 2
AAoore My X Pix 175 $33$ 59
AAoore My 65 X 1»
AAoore My 65 P $436 $536
Moore Ag 55 $7 $8
Moore Ag 55 P X IX
AAoore Ag X P $2% $3%
Moore Ag 65 1X $2
Moore Ag 65 P $436 $536
Nor Tel Jo 35 P 5 5 35
Nor Tel JO 4V/2P $S'6 $536 $23$ 25
Nor Tel Jo 55 1 5 5 2113
Nor Tel Jo 55 P $1236 $13% $73$
Nor Tel Ap 47%p $53$ $536 $3 51
Nor Tel Ap 55 X 45 X 955
Nor Tel JV 55 p$1236 $13% $9 X
Nvo A t Fb 5 195 $2% $2 IM
Nvo A f Fb 5 P 10
Nvo A f Fb 7% 5 10 10 13654
Nvo A f Fb 7%p X X X 132
Nvo A f Fb 10 10 $ IX
Nvo A f Fb 10 P $23$ $3 $7%
Nvo A f My 5 $2 $2% $23$ 90
Nvo A f My 5 P 15
Nvo A f My 10 1 15 IS 236
Nvo A f Mv 10 P $23$ $3 $2%
Nvo A f Ag 5 $2V$ $23) $2% 4
Nvo A f Ag 5 P 5
Nvo A f Ag 7%p 45 70 55 10

O P

Option

€L R

Op
Dem. en

Moil Pnx Offre Dsm Trans or

Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Obc 03 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Placer 
Rang 
Rang

Mr 87%
Mr 87%p 
Mr 90 
Mr 90 P 
Mr 92%
Mr 92%P 
Mr 95 
Mr 95 P 
Mr 97V2 
Mr 97%p 
MrlOO 
MrlOO p 
Jn 92%
Jo 92%p 
Jn 95 
Jn 95 p 
Jn 97%
Jn 97%p 
Jn 100 
Jn 100 p 
Sp 97%
Sp 97%p 
Sp 100 
Sp 100 p 
Mr 17% $4’ 
Mr 17%p 5 
Mr 22% 130 
Mr 22%P 170 
Mr 25 45
Mr 25 P $396 
Mr 27% 5
Mr 27%p $59$ 
Jn 20 P 70 
Jn 22%p190 
Jn 25 50
Jn 25 P $39$ 
Jn 27% 35 
Jn 27%p $59$ 
SP 20 $39$
Sp 20 P115 
SP 22% $2V$ 
Sp 22%P $2V4
Sp 25 no 
Sp 25 P $39$ 
JQ 5 105
Jo S p

$3
$49$ $49$ 11
20 25 18

135 150 777
175 150 343

SO 55 738
$39$ $3% 241
IS 25 323
$596 $3% 15
95 100 3

195 175 79
75 no 55
$39$ $29$ 20
45 50 35
$596 $49$ 5

$3 
140

$2
$29$ $2V$ 20

135
$3

125 165
15

466

Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rone 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Jo 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Jy 
Roy Bk Jy 
Roy Bk Jy 
Roy Bk Jy

S T

7%p130
10
10 p $39$ 
12%
12%P $69$ 

5 135
5 P 5 
7%pl40 

10 5
10 P $39$ 
12% 1 
12%p $6>A

5 160
5 P 25 

10 P $39$ 
25 $4%
25 p 
27%p 
30 l 
32%
32%P $2
25 $4%
25 P 5 
27%p 35 
32% 25 
32%P $3 
27% $3V$ 
27%p 55 
30 155
32%P $3<4

55

ISO 140 200
1 1 4200

$4 $39$
1 1 535

$696 $59$
160 160 355
25

165 160 373
10 10 2470
$4 $29$ 10
6 10 167

$696
180 175 1202
X » 30
$4% $3'/4 5
$49$ $5 502

3 2 64
IS 7 350
80 185 245

5 15 414
$39$ $2% 2

$4 $6'/ë 619
20 40 257
55 30 68945 45 es

$3
$39$ $3 88
80 60 31

180 185 152
$3%

Option
TlX
TlX
TlX
TlX

Op. 
Oem. en

Moil Pnx Offre Dem. Trans, ck.
S7'^4 $7H $596 
15 M 50
$79$ $796 $6*/6 
90 105 90

195 $2'A $2
1 25 5
1 20 15

W 75 SO
10 5

$2 $3*A $2
S2V4 $2%
5 X

50 75 50

Seprm 
Seorm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Spar f 
Spor f 
Spar f 
Spor f 
Spar f 
Spor f 
Spor f 
Spor f 
Spar f 
Spar f 
Spor f 
Spar f 
Spor f 
SPor f 
Sfico A 
Stico A 
Stico A 
StIco A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
T-D Bk 
T-D Bk 
T D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
TlX 
TlX 
TlX

Jo 35 
Jo 35 
Jo 40 
Jo 40 
Jo 45 
Jo 471 
Jo 47V 
Jo 50 
JO 55 
Jo 55 
Ap 35 
Ap 35 
Ap 40 
Ap 40 p 
Ap 45 
Ap 45 P 
Ap 47% 
Ap 47%p 
Jy 45 
Jy 45 P 
Jy 47% 
Jy 47%p 
Jy 50 
Jy M p 
Jy 55 
Jy 55 p 
Fb 17% 
Fb 17%p 
Fb X p 
Fb 22% 
Fb 22%p 
Fb 25 p 
Fb 27% 
Fb 27%p 
My X P 
Mv 22%P 
My 25 P 
My 27%p 
Ag X 
Ag X p 
Ag 22% 
Ag X%p 
Ag 25 p 
Jo 22% 
Jo 22%p 
Jo 25 
Jo 25 p 
JO 27% 
Jo 27%p 
Ap 22% 
Ap 25 p 
Ap 27% 
Jy 22% 
Jy 22%p 
Jy 25 
Jy 25 p 
Jy 27% 
Fb 17%p 
Fb X p 
Fb 22% 
Fb 22%P 
Fb 25 
Fb 25 P 
My 17% 
Mv 17%p 
My X 
My 22%p 
My 25 
Mv 25 p 
Ag 17% 
Ag 17%p 
Ag X p 
Ag 22% 
Ag 22%p 
Mr 12% 
Mr 12%p 
Mr IS p 
Mr 17%p 
Mr X 
Mr X p 
Jn 15 
Jn 15 p 
Jn 17%p 
Jn X 
Jn X p 
Sp 17%p 
Sp X 
Sp X p 
Jo 115 
Jons p 
Jo 125

$159$ $16 
5

$109$ $11 
5 
5

$3% $3% 
2 S 

15 X
9

$4V$ $4
$169$ $17

10
$1196 $12% 

1 15
$7% $7% 
X 45 
$5% $5% 
75 95
$8V4 $896 
60 N 
$69$ $696 

IX 140 
$496 $4
$2 $2% 
$2% $2% 
$496 $5 
$5 $59$

$14 2
15 44
$8% 76
45 44
$396 X

$79$
100 12

100 13
$6V4 44
$2 41

$2 39

$49$ 10
1 20 10 Wcoost Jn 12% $2'% $27$ $2% K
5 25 X 46 Wcoost Jn 12%p 1 X

70 85 70 13X Wcoost Jn 15 p 25 X X X
X 70 65 422 Wcoost Jn 17% 5 70

$2 $236 $2% 12 Wcoost Jn 17V2P $2 $27$
3 8 5 772 Wcoost Sp 12% $236 $3% $33$ X

$496 $5% 190 
35 M 45 

IX 125 140
$3 $3'/4 $3%

$4 $5% $5% 
$396 $4 $39$
45 X X
$2% $2 $2

IX 170 IX
$33$ $3% $3%

125 IX iro
10 25
10 25 X

<135 IX
1 15 10

$336 $4
$2V8 $23$ $27$

185 $2 IX
X 45 X

$2 $3%
85 IX

IX 175 $2%
$2 $2V8
75 90 IX

X
35 X X
15 25 X

190 $2% $2%
10 10

' $43$ $436 185
$3% $3 $33$

5 X 55
170 IX 175
$2 $23$ $23$
10 35 35

$4 $47$ $5%
$4 $43$ $4%
10 35
75 IX IX
95 IX 115
$2% $2 $2%
$sv$ $53$ $436

10
5 X 10

35 X X
15 25 X

' 82% $2% $2V$
$3 $33$ $3%
10 X 40
X 65 55
X X 45

' $2% $2%
85 110 75
55 K
$2% $2y3
$3% $3 $47$
10 25 25

1 15 X

175
25
$29$ 1215 
5 143

SO 160

Jo 125 
Fb 125 
Fb 125 
MrllS 

Totoi p Jo 10 
Total P Jo 10 p 
Total P Jo 12%
Total P Jo I2%p 
Totol P Jo 15 
Totol P Jo 15 P 
Totol P Ap 10 
Total P Ap 10 t 
Totol P Ap 12%
Totol P Ap 12V3P 65 X 
Totol P Jy 10 $2 $296 $3%
Totol P Jy 10 p 15 40
Total P Jy 12% 95 105 115
Totol P Jy 12%p W 105 125 
TrAlt A Fb 17% $6% $69$
TrAft A Fb 17%p 5
TrAlt A Fb X $396 $4 
TrAM A Fb X P 15
TrAlt A Fb 22% 145 IX 
TrAlt A Fb 22%p 5 
TrAlt A Fb 25 5
TrAlt A Fb » P IX 
TrAlt A Mv X $4 
TrAlt A My X P 1 
TrAlt A Mv 22% 175 
TrAlt A Mv 22%P X 
TrAlt A My 25 25
TrAlt A My 25 p 145 
TrAlt A Ag 22V2 $2 
TrAlt A Ag 22%p X 
TrAlt A Ag 25 X 
TrAlt A Ag 25 P 155 
TfC PL Fb 12%
TrC PL Fb 12%p 
TrC PL Fb 15 
TrC PL Fb 15 p 
TrC PL Fb ITVj 
TrC PL Fb mp 
TrC PL Fb X 170 
TfC PL Fb X p 5 
TrC PL Fb 22V2 25 
TrC PL Fb 22VJP 75 
TrC PL Mv 15 
TrC PL My 15 p 
TrC PL Mv 17V2P 5 
TrC PL Mv X p 15 
TrC PL Mv m2 75 
TrC PL Mv 22V2P IX 
TrC PL Ag 17% $49$ $496 $3% 
TrC PL Ag 17%p 10 35 10
TfC PL Ag X $2V2 $29$ $2 
TrC PL Ag X p X 45 85
TrC PL Ag 22% 105 125 140
TrC PL Ag 22%p 135 160 160
W X
wcoost Mr 17y2 1 15
Wcoost Mr 17</2P $29$ $296

X 
X 

155 
$49$
25
$2 $29$
4$ X 
M M 

IX
$2% $3% 
55 60
75 70

IX 75 
$9% $99$ $5

10
$69$ $7% $5%

10
$4% $4% $4%

10 5
IX $2 
25 10
X

IX
$69$ $7% $6% 

10
15 15
X 65 
95

125 135

35

Wcoost Sp 12%p S 25
Wcoost $p 15 75 IX
Wcoost sp 15 P 35 X
Wcoost Sp 17% 5 X
Wcoost Sp 17%p $29$ $3

OPTIONS 
SUR L’OR

(Pnx en devises américaines)

lend Vol. town Howt
leb 280p 10 55 3.x
May280p X 37 S.X
Aug 280p 10 110 9.x
Feb3X 46 1» 11.x
Feb300p 66 365 9.x
MoyOOOp 1 4X 11.x
Aug 3X 14 63 26.x
Aug 300p 24 872 12.x
Aug3X 27 70 17.x
Aug 320p 86 703 2S.X
Fb 325 49 514 4.x
Feb 325p 119 18X 26.x
Mol 325 K 541 9.x
MqI325p 185 891 X.X
Aug 340 X IX 9.x
Feb 350P 2 X3 47.x
Mol 3X 10 725 5.x
Mol 350p 1 215 46.x
Feb 375 3 1867 1.x
Aug3K 6 IX 3.x
Totol volume; 739

3.40
5.x9. x

10. x
7.x

3.xx.x6.x
9.x

47.x
4.x

lent!
leb 2X
Moy2X
Aug2X
Moy3X
Aug 340p
Feb3X
Aug3X
Aug 3^
Feb375p
Mol 375
Mol 37SP
Aug 380p
Feb4X
Feb400p

Non translgéea
Im

Oflr«
22.x
X.X 
3S.X
18.x
39.x 

.X 
5.x 

X.X 
73.x 

1.x 
73.x 
77.x 

.11 
98.x

Total open interest; 15409

3.x
5. x 
9X 

fO.X 9.x n.x 
26.x n.x 
16.x25. x 3.x
26. x6. x 29.x 9.x 47.x s.x 
46.x
I.X
3.x

2S.X
33.x
X.X
31.x
X.X

1. x 
6.x 

62.x 
77.x
2. x

77.x
82.x

.X
102.x

LE DEVOIR
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

VANCOUVER
Rythme plutôt lent

VANCOt'VKR (PC) — 1^ cours n’ont manifesté au­
cune tendance particulière, hier à la Bourse de Van­
couver, où tes transactions se sont suivies à un rythme 
plutôt lent.

l,e virement a été de 4,997,668 actions.
()n a dénombré 133 valeurs en avance, 147 en recul et 

395 sont demeurées sur leurs positions de la veille.
L'indice global du marché s’est situé à 820.87, après 

un gain de 4.86 points au regard de son niveau de clô­
ture, jeudi.

Cour* loumis par la PRESSE CANADIENNE

VWBM Ib fWB. Qk
imi p«fe mm m 215 295
intt phsr ISM 40 43 43
Int phnx *m 15 15 15
1 rtMxtes 22M 20 17 17 -1
Intl rvin éM 27 27 27
Isttosto 4000 15 15 15
Intl tiiix 2SII 40 30 35 -5Intl trtm IIM éO 04 01 T 10Intl vrfe M7S0 310 270 310 *7S
i wstwrd 2S00 13 13 13Intl wtdr 4000 19 10 19
inwodr 332é7 94 •0 12 -5lono ind seo 20 21 20 —2
isiond M SOO 35 35 35 ♦ 3Ivory oil 1500 21 21 21
Jock CTS 820 775 750 775Joino 12000 32 32 32 ♦ 2Jovelin 1131 115 115 115 —7
Jetto res 8500 45 43 45
Jewel 4000 9 9 9
Jstee mn 17100 25 11 25
K L

IntSca
(an millioos)

39S

INDICE GÉNÉRAL

[ILI
VOLUME (an millions)

Mmiiiluiilimu
IMMiVtMMJVlMMjViVMiV 
3 4 S 4 7 10 1113 13 14 ini 19 36 21 27 2i 2 3 4

AB
VmIci NMt Ib Ftm. Ch. |

Aby inv b 5000 30 X X
Abitibi 1500 13 13 13
Abu Oil 1500 50 SO SO
Acocio 8000 8 8 8
Acodiri 3500 35 X 34
Accgph 7000 49 69 49
Acorn 7000 14 IS 14 ♦ 1
Ad dm 3500 05 103 103 + 3
Adorns 4000 43 43 A3 -3
Adopt te 1500 20 IX IX
Adnorn 47000 20 X X
Adriotc 3500 34 X 34
Aegis rs 4000 24 X 26
Aerolift 13800 40 31 40 + 10
Agio 5500 10 10 10
Aioy res 1500 3
Alaska zlOO 95 95 95
Alto Egy 500 $19>^ I9h ]9V7
Alice Lk 2000 27 77 27 -1
Ail stor 9147 75 25 X
Amozn 4000 78 27 77 -1
Ambrq 500 70 X X
Ambie 6000 30 X X -10
Amer bd 15500 22 18 X
Am mer 2500 22 21 71
Am Pyd 7000 80 75 80
Amer tel 7700 255 755 755 ♦ 5
Amertx 5000 17 12 17
Amhwk 4000 25 X 75 -3
Amir 2000 52 5? 52 ♦ 2
Amstor 10000 32 23 32 + 4
Andarx 3000 34 35 3S
Anglo 4000 59 55 56 + 1
Anglo Etc 4000 81 80 80 -10
Angus rs Z420 34 24 24 -1
An orbr 2500 29 29 29 + 4
Apex 1500 25 X X
Arbor 5500 41 37 37
Artc Red 4000 22 22 22 -3
Argnto 3000 14 14 14
Argyie 1000 20 X X
Arcono 30000 21 X 71 + 1
Arivoc 4000 !10 208 210 + 3
Artllry 4500 7
Asltko 18000 52 45 50 -2
Augsts 7000 18 18 18
Avinct) 5500 55 55 55
Avolon 25000 34 32 34 + 4
Avonce 2500 9 9
Avino 7400 130 IX IX
Awsom 4000 28 X X -2
Axiom 1000 34 X 34
Azora 5500 27 24 74 -1
Bores zlO 17 17 17
BCres 7440 757 XI 755 -2
9C Tel 2000 121^ 21% 21%
Boden 1000 22 22 22
Boho res 20500 47 43 45 -4
Bohmo 500 14 14 14
Baker 200 195 195 195 -5
Bonco rs 39000 75 X 72 -4
Bnk BC 1200 $4% 4V4 4%
Bor 3700 48 67 48
Boroqu 7500 34 X 35 -1
Borngt 4500 83 80 83 + 3
Boy otm 3500 70 X X
Beover 3500 50 50 50
Btvrbd 500 70 X X
Beioir 1700 70 X X + 2
Bellevu 15000 12 10 1?
Beimnt 1200 70 X X
BImorI 2000 90 X X -5
Berg 2500 29 29 29
Bern res 500 95 95 95
Best res 3000 40 39 39 -1
8igt>rn 1000 10 10 10
Bgs mnr 2000 X X X
Bistwr 500 110 110 110
BHec dvi 2800 1» 1M 1»
Block till 1000 90 X X
Bloc mrl 2000 15 IS 15
Bloc sw 57000 50 47 50 ♦ 5
BUi thdr 4100 27 27 77
BED 5500 10 10 10
Boise cr 2000 X X X
Boutdr 2500 11 11 11
Bowes w 10000 1 1 1
Bpi res 2000 125 124 124 -1
Broce 5000 X X X
Brkwtr 5M S5V% $ s - »/4
Brnwst 2500 4 4 4
Brigde 1500 44 44 46 -e
Brit poc 1000 X X X
Brx min 7500 8 8 8
Bulteten 5000 X X X + 4
Butter 7500 » 48 SO + 2
C D
C T Exp 15044 45 43 44 + 1
Cotdnlo 4100 27 X 25
Coiif stv 1000 390 3X 3X -10
Collex 24300 185 175 185 + 10
Colpine 3000 23 23 23 -1
Colyps zlOO 1C 10 10
Conmx 300 47 40 47 + 2
Confie 4000 12 12 17
ConovQ 10000 IX IX 137 + 2
Cnrto 7000 s 33 31
Coptllo 2000 X X X
Copiino 4700 82 n 80 -1
Carnes 5000 53 53 53
Corero 1000 n n 80
Cosedo 9900 49 48 48 + 5
Cosio Pt 45500 48 45 47 + 1
CoulfW 2500 14 14 14 + 1
Cdn orct zlO X 3S 35
C Bmeo 9000 X X X + 3
Cdn ferit 2500 27 27 27
Cdn pwn 11500 49 47 47
Cdn untd 1000 65 45 45
Celtic rs 10500 42 40 43 + 2
Cntnl 2000 ii 5 5
C crude 1000 14 14 14
Chmpn 5000 14 14 14 -2
Cbonel z125 17 17 17
Cboriot 700 31 31 31
Chckml 2500 40 56 54 -4
Cbcmt w 10000 11 11 11
Cîieryl z500 42 X X
Cbeven ZTSO X 33 33
Chrchil 1000 10 10 10
Cloor 4500 15 13 13
Cieorpt 3010 X 47 85
Cline 4000 14 14 14 ♦ 1
est rong 8001 105 X 10(
Cotby 1500 107 107 107
CoM Lk 900 19 19 19 + 1
Collins 1000 14 14 14 -2
Colony 7900 140 156 154
Compu 1500 IX IX 175
C OSCOt 1147 22 22 22
C OSCOt P 900 290 2X 2X
C borler zTO 46 45 45
C borir r 44100 2 1 1 -2
Cns emo 750 47 47 47 + 2
C Cinola 2000 250 245 745 -5
C Five SI 21000 45 61 45
C norex 175 in in 180
Conipov ZlOO X X X
C Reoctr 4000 21 X 21 + 4
C S Butte 475 12 12 17 -5
Cons slv SOO 47 67 47
Conscot 5000 14 14 14
Consort 13000 X X X
Contet 58700 X 79 80 -2
ConSv 500 75 75 75
Control 5000 15 15 15 + 1
Cop Lok 5700 X X X + 5
Corolla 1000 18 11 18 -2
Cor In 10000 X X X
Corin w 5000 4 4 4
Cornod 9000 48 45 48 + 3
Corprit 7000 5 5 5
Cosmos 4000 X X 75 + 3
Cous erk 10900 X 57 57 -3
Creom 4S0C 29 X 79

Crescnt
Cruiser
Crystol
Cube
Currie
Custom
Cutlass
Cyrono
Dk Pi wt
Dor val
Oofrey
Oalls e h
Dankoe
Dowsn
De bocQ
Decker
Deex res
Del nort
Denor
DPP
Dpimat
Divrsfd
Dolphin
Draw rs
Dre res
Ouwel
Ou wel w
Dual res
Duncan
Dusty M
Dnamc
E F

y«RiB Nw( Ib f+m. Ob
1000 IS IS 15 -2
500 55 55 55 + 3

5500 X 45 X + 4
2500 47 47 47
1000 58 56 58
500 15 15 15

1000 140 140 160
5500 91 X X —1
1500 2 2 2
6400 115 110 no -5

500 14 16 16
2000 155 }S0 IX
1000 18 18 18
500 no 110 no

19000 54 SO 52 + 4
9000 60 55 X
zlX 7 7 7

800 15 15 15
2000 24 26 24
1500 33 33 33
1500 X 70 X
1500 SO SQ X

22000 47 47 47 —1
IX IX IX IX

3000 47 45 47
3500 X X X —2
4000 1 1 1
2200 221 2X 7X

36000 55 SO S3 -2
4500 no 105 104 —4

500 41 41 41 + 1

Eogle R 1000 13 13 13 —2
Egemt 6000 23 23 23
El cmin 1500 24 24 24
El dordo 315700 B4 256 274 + 13
E poros 1000 25 25 25
Electro 500 40 40 X
Emerik 4500 25 123 173 —2
Endrnc 2000 70 20 X
Energx 33000 49 43 47 + 2
Enrx w o 2000 10 10 10 + 1
Enfield 9500 48 64 67 —1
Epoch 500 X X X
Equine 1000 19 19 19
Ericsn 1200 300 300 300 —X
Essex 5000 22 22 22
Eureko 1000 70 70 70
Euro pet 1000 185 175 185
Euro am X75 /5 72 72 + 2
Eurmin 2000 70 70 TO
Evrest 45500 76 72 75
Expire 1000 12 1? 12
Extotal SIX 74 70 74 + 6
Frst dvn 4000 49 49 49
Frst wst 5000 75 X 75
Fleck 3500 25 25 25
Flow res 19400 16 14 14 —2
Folkstn 1000 X X X
Force 500 X X X -2
Frt knox 48000 45 35 35 —4
Forum 2000 14 14 14
Freeprt 1000 X X X
Freewy 4000 X X X
Frbishr zlM 20 20 X
Ftm Inc .2000 13 13 13
Fury 2000 75 75 75 —5
Futurtk 1000 43 43 43 + 3
G H
Galoctc 2300 480 480 480 -10
Golc w c 5500 5
Golc w d 4500 3
Goiiln 2000 15 IS 15
Gollt res 3500 46 44 44
Gamin 1000 25 75 25
Gator rs 12000 25 20 25
Gazelle 1000 X X X
Genex 1000 15 15 15
Genove 5000 70 X 20 + 3
Geo dota 4000 X X X
Geodm 200 175 175 175
Geotec 21X X X X
Gerle 500 X X X
Gnt pipr 2000 82 82 87
Ont Reef zl 3X 3X 3X
Giodtr w 1500 1 1 1
Glomts 1000 5% 5%
Gif tech 24000 27 27 27 + 2
Global 7500 13 11 n -2
Glow res 6000 40 36 X —4
Gold pn! 1000 65 60 45 + 7
Old seek 6500 n 10 11 + 2
Gid star 1000 17 17 17
Gold pan 4000 X 76 26 -5
Goldbtt 2500 85 85 85 + 2
Gidn ern 16000 45 45 45 -1
GIdn key X1W 145 IX IX -10
G knight 12200 255 755 755 + 5
Gidn Hon 6500 205 200 X5 + 5
GId nws 500 78 X 2i -2
Gid nrth z25 82 82 87
Goldnsc 800 m S'/tVi Vi
Gid seal 5000 14 14 14
Gidnbel 11800 84 63 85 + 4
Goldro 3200 X 85 X
Goldpc 2500 24 74 24
GoMrh 300X 53 X 51 -1
Gidsll 500 X X X
Goldstk zlX 55 55 55
Gidstm 2000 45 45 65 + 10
Goldwn 11000 45 40 X
Golloth 400 %sv 5V} 5Vj — Vé
Good hp 11500 125 125 125
Gosson 3500 4 6 4
Grof)cp 9000 X X X
G convn 3000 20 19 X + 4
Grnde tk 500 Si 5? 52 + 2
Grndv 1800 725 2X 2X —5
Grovis 22000 77 25 25
Grenwt 31000 79 X 70 -5
Grit res 1000 X X X
Gt beor 14000 9 9 9
Grt Poc 7000 79 75 79 + 4
G w pete 5000 21 21 21 + 6
Gulf intl 2000 29 29 29
Gulf titn 5500 IX 125 IX
Htr ind 1W 340 340 340
Hollmk 9000 48 42 42 -5
Hombr 9000 35 32 35
Hardy 4500 33 33 + 1
Horgor 1000 18 18 18
Horlin 1000 X X X
Hwksbl 2000 210 200 200
Hemlo 1000 18 18 18
Herdls 26500 35 31 32 + 2
Heron X54 34 33 33
Hi cor 2000 31 31 31
Hilnd Cr 4000 40 39 X
Hlhmk 23000 57 51 55 ♦ 5
Hilton rs 2000 110 no no + 5
Homstd 4500 U X X
Homstc 5000 20 14 14
Horton 48800 43 X X -13
Hot res 100Q X X X
Hudson . 11000 19 15 19
Hmbolt 13000 15 14 14 -2
Huntng 3000 X 77 X
I J

Kobo 3680 X X X
Kok) exp 800 i; 17 17
Koliber 1000 45 45 -9
Komod 3000 32 31 32 -3
Kenor 4000 15 15 15
Kettle 2500 110 105 105 -5
Kidd res 500 X 20 20
Kilemb 2000 84 84 84
Kinoi 5000 10 10 10
Kng Sim 2500 245 264 245 +4
Kino Kin 1M IX 1» IX
Knie 23X 18 18 18
Loncstr 27500 113 110 113 +4
LonscQ 1800 35 3S 35 -5
Losir 9d 2000 X 20 X
Lothwi 8000 20 20 X
Lear oil 51300 135 IX IX +10
Lev 3800 205 200 205
Levngd 7000 55 55 55 -3
Levon 3900 270 265 245
Lincoln 13500 05 95 95 -5
Lit! bear 2000 29 27 29 -1
Lockwd 73X X X X
Lode res 11804 X 47 X +2
Lodstr 11500 10 10 10
Lodi mtl 2000 20 20 X
Logo res 9500 55 X X -3
Lone str 8000 10 8
Lngrch 5000 18 18 18 +3
Lorcan 3000 15 IS 15 -5
Lost lak 3500 20 115 115 -5
Lovalst 7000 X 75 X +5
Lcky stk 7500 22 20 22 +5
M N
Moc am 1700 36 36 X
Moefie 2583 13 13 13 -2
Mcmin e 7900 S3 45 46 -2
AAogein 500 52 5? 52
Magic 3 1000 20 70 X
Mogno nx 275 245 245 -5
AAogns 1X1 44 46 44 -1
Mhgny 1000 49 X 69 -1
Maistic 1100 4 4 4
AAoirt 7000 73 X 73 +5
MIortic 800 $13V4 13 13
Malka 951W 121 no 115 +5
Mmoth 2000 8 8
Mandr 500 X X X
Morig 2500 85 m w -n
AAorch Z400 20 20 X
Mornr 3000 25 25 25
Martel 2000 18 18 18 3
Maslve 50X 3X 375 325 -25
Mvrick 900 33 33 33 +1
MVAYMC Vi»??? %?? %?? %??
AAedlo 0 7500 X X tt -2
Megoln 252X 5 5 5
Metoil 5000 33 33 33
Metoii w 44000 4 3 3
Michm 500 X X X +5

•.Micron 2300 7X 280 290 +10
Mid cdo 900 20 20 X
Midind 217000 80 X 48 +14
Migt wt 0 2000 73 23 23 -4
Migent 4200 145 IX IX -5
Mindy 5000 71 70 70 +1
Mlnerx 12500 105 105 105
Mneto 15000 14 15 15
MIrm en 12500 22 20 22
Mischf 1000 X SO X
Mistral 500 20 20 X
Module 5500 25 25 25
Moly mit 1010 4 6 4
Mono 12000 12 10 10 -2
Mosprt 1000 210 710 210 +5
Mosqto 1500 28 ?« 28
Ml civry 1000 X X X
Multint 5000 X X X
Mndee lOlW 45 41 45 +5
Murgid 500 17 17 17 -2
Musto E 15X XO 795 300
Noios 17000 52 X 51
NCA Mrl 200 220 220 2X -X
Ncn expl 10000 21 71 21 +3
Neptne 5000 20 20 X
Net! tec 97200 $9V4 8% 9'/4
Neveal 3000 14 13 14
N a'ster 5000 18 18 18
N aredio 600 110 no no
New beg 16200 99 95 98 +3
N Cinch 5000 14 n 14 +3
New frn 500 72 72 72 -3
N Minex 1000 20 20 X
New pen zl57 49 49 69
Newfid 4500 X 85 90 +7
Newlin 5000 15 12 12
Newtec 1200 55 55 55 -1
Ni Cal 27X 410 400 400
N hawk 11500 400 395 395 -5
Nirvno 3500 16 16 16
Nomod 3500 3 3 3
Nor con 2000 45 45 45 -5
Normn 2000 44 44 44
Norsot 2300 X5 305 305 +5
Norsmf 2000 45 45 45
Nortek 9000 30 X X -2
No powr 1000 36 X 36 -4
Nth Sth 10000 SO X X +1
Nthoir 1500 100 IX 100
NRO Mn 9285 X X X +2
Nrg res 7000 22 17 22
Nu start 15000 X X X
Nunsco 4300 104 96 96 -10
O P
Op res 3000 45 45 45
Omni 2500 X X X +3
Orbex 1000 48 46 48
Orsino r Z7500 2 2 2
Orsino 17X X X X
OsecA 3000 34 36 36
Ovriord 1400 35 36 35 +5
P cypres 1000 12 12 12
Porogn 2000 25 25 25
Psdno 11500 tsw SV. 5% -f 41
Pngly 5000 8 8 8
Permin 3000 X X X -2
Perron 4000 54 51 54 -4
Ptrsfid 19000 131 122 IX
PetrocI 4000 X 20 X
Petrom 51X MS 115 115
Petrox 2800 35 35 35
Pezoric 4000 265 255 245 +5
Philip rs 5000 15 15 IS +1
Pinto 9400 3X 325 3X +10
Finer mt 2000 70 70 X
Pipestn 4300 70 67 67
Plains z3X 49 46 X
Player 13500 21 20 X
Pluton 3000 16 14 16
Pm ind 2000 45 42 42 -8
Polo res 2000 12 12 12 +2
Polaris 4400 35 35 35
Poney 4000 17 15 17
Prtovid 5000 45 45 45
Pwrgm 2000 X X X
Preferd 15000 145 IX IX +2
Presid 5500 X 55 55
Primrs 11100 235 2X 2X -5
Princtn 3000 IX IX IX -5
Propht 1000 22 22 22

a R
Quodx 5000 12 12 12
Ouonts 2500 X 25 X -2
Qued res 1300 X X X +3
Quintel 6500 20 15 15
Quinto 1000 35 35 35
R c i res 1500 X X 36 -2
Robbit 2000 12 1? 12 +3
Rodo 9000 22 22 22
Roinex 2500 35 35 35
Rolegh 2500 32 X 32 +4
Romm 13200 97 95 95
Romp 19500 14 15 15
Romrd 2000 14 14 14
Reo gold 500 95 95 95 -5
Reoko 5000 15 15 IS
Rebo res 140X IX 155 155 -4
Rd erth o 500 45 45 45
Reg res 28500 54 48 51 +1
Reguls 1000 25 25 25 +3
Renox 800 8 8 8
Repodr 2400 21 21 21

« Reflow 33200 264 243 264
Rex silv 1000 X X X
Rexpir 9X 85 85 85
Rhyolit 3500 55 X 55 +5

■ Richprt 900 IX 190 IX +10
, Riderst 21X 25 22 25

Rmocn 5000 15 15 15 +3
Rio sier 6000 45 45 45 +5
Robert 11000 11 8 8 -5
Rocestr 1500 85 85 85

• Remstr 1200 IX IX IX
Roerdg 5000 20 20 X -3

^ocky 15500 44 41 41
Rococc 1500 21 21 21 -2
Rococo r 10000 18 17 17 -1
Roddy rs 1000 X X X
Rodeo 4800 15 15 15 -1
Romx 5000 18 17 17 -1
Roxwel 2500 19 18 19
Rule 500 25 25 25
Ruskin 3500 X 45 45
S T

^Mrtire
Strlight
Stotesd
Stratok
Strolk w
Sun 90d
Sunest
Suttirk}
Sutton
Sydney
TRV Mn
Tollv ho
Tonos
Tontivs
Toppit
Torron
Tepro
Telstor
Tempir
Tenore
Tenouil
Teroto
Teriton
Tero nvo
Terrm
Texpez
Tillicm
Tms sq
Tinto 9kl
Tinto w
Titleist
Tonph
Topaz ex
Tof col
Torhsn
Tornpn
Trocon
Tri bosin
Tri Powr
Tri Star
Tri State
Tri west
Trioon
Triple
Troian
Troudr
Troy
Tundra
Turner
Tylx res

U V

VMM NW Ib Qb
9m 72 44 76 -1
1M 21 21 21

ta3788 21 21 21
2m 45 45 45
1M 4 4 4
8M X 29 2» —1
1500 25 25 25
2700 25 23 25
2000 X 56 50
4500 22 20 26 -2
2500 Iff 115 lOf -4

12061 X 44 44 —4
MO 21 76 21 + 2

1M1 X X X
500 » X 26 —1

1M 33 33 33
1M 45 45 45

23500 X 55 46 + 2
6500 X X 20
4000 15 15 15 + 5
ZlOO 10 10 16

500 26 26 26 -2
5500 25 25 25

500 45 45 45 + 2
10500 74 72 72 -5

SSOO 14 14 14
3000 29 29 29 -2
2000 X 20 X
4000 34 34 34

13000 8 8 8
3000 17 17 17

10000 8 8 8 + 1
2000 45 X 45
2000 41 41 41 -1
4000 22 22 22
1000 41 41 61

17351 7 7 7 + 1
9500 X 85 85

14500 105 100 100
29152 100 96 98

1700 125 125 125 -10
29000 18 17 18 + 1

2500 95 85 85 -14
4500 10 8 8
4000 7 4 4
2000 X X X
2000 X X X

15000 35 32 33 + 1
9000 X X 29
4000 51 51 51

MERCURIALE

Uniern
UCbroe 
U Gunn 
U Herne 
Utd kng 
Utd mng 
Us precs 
Vol Dor 
Volclor 
Vndrx 
Velvet 
Ventro 
Vermin 
Veronx 
Vestor 
Viceroy 
Vip dyn
W X

3515 47 45 47
1000 33 33 33
1000 12 12 1?
300 215 200 215 + 15

9000 24 24 24
5785 3X 255 740
1000 IX iX IX -10
z200 14 14 14

18000 35 29 35 + 6
IIOOO 25 X 25 + 5
110O X X X
2000 16 16 14
2000 25 25 25
1800 isvn 5 SVii

25000 17 17 17
3000 35 35 35 + 2

16000 25 X 24

Worstr 
Wverst 
Woybo 
Weaco r 
Werner 
wescal 
West mr 
West nrs 
Westm 
Westot 
Wstbnk 
Westbr 
W olinbe 
Wstike 
Westsn 
Wstunit 
Wildtir 
Windro 
Windsr 
Winstn 
Wridc 
Xing hai 
York 
Young 
Yukon g 
Zenco 
Zone 
Zytec 
20th Cen 
TOTAL VOLUME

8000 36 32 34
J5UÜ 185 IX 185 + X
3500 14 13 13 + 2
3500 73 73 73 -2
6000 35 35 35 -5

500 24 24 24
1424 36 36 36
1000 480 460 480

63000 43 35 40 + 4
1000 49 69 69
500 460 440 460

1000 27 26 27
2000 40 40 40
9500 52 45 5?

500 95 95 95
9/00 X 18 X
9500 X X X
9500 82 76 82 + 8
m 25 25 25
6500 41 40 40 -4
1000 24 26 26
ZlO 36 36 34
200 455 455 455 -45

10500 X 1/ 17
4000 8 * 8 8

16500 44 42 44 + 1
1000 60 60 40

13500 225 2X 221 —4
1000 15 IS 15 -2

Icon 
Impolo 
Impriol 
Inco 
Infinite 
ingot res 
Irtcov 
I oceon 
intr dto 
Intrlke 
I Comoro 
I chrofce 
Inti erno 
I dmoscs 
1 lonorc 
I loco

4000 47 45 47 ♦ 2
2000 15 15 15 + 1
5000 95 X 95
m 250 250 250

1000 X X X
25500 95 X 91 -1
7X0 IX 115 115

500 SO SO SO
25X 125 114 125 + 10
3200 105 IX 105
1000 ns 115 ns
4000 24 24 24
5500 44 6 4
4000 51 SO 51 -7
3000 4 4 4
1400 14 14 16

Sends M
Sonto S
Sontno
Soturn
Soxton
Scheer
Seorov
Seostr
Snokwk
Sharon
Shebnd
Sheen
Shndoh
Sienne
Slerro
Sigmo
Signl hil
Signet rs
Sllvr CUP
SIv hrt a
Sllvr hill
S Prncss
Sliver sc
Svr Tusk
Sivrdo
SIvrIt
Silvrsd
Simpot
Skylork
Skyline
Skyrekt
Sooner
Sthn stor
Spetro
Spectm
Spirit
Sprngb
St georg
Stobell
Stockpl
Strbrst

200 100 100 IX
21W 44 44 44 + 8

500 4 4 4 + 1
8200 250 2X 2X -5

200 475 475 475
1000 44 44 46 -3
5000 10 9 10

14000 X 19 19 -1
SOO SO SO SO

10500 X 29 X
xoo 13 13 13 -2
2000 25 25 25

500 44 44 44 + 2
3641 59 57 57 —4
1000 9 9 9
3200 245 235 235 -15
8X0 76 75 74

21500 44 41 44 + 4
sooo 24 24 24 -1
2500 IX 185 185 -5
5000 22 22 22 + 2
4000 13 13 13
1000 25 25 25

10000 13 10 10
2000 131 IX 131 + 2

700 62 42 42
2000 85 85 85
4500 88 83 66 + 5
SOOO 34 34 34
4000 60 79 79 -1

15000 26 25 24
1000 4 4 4

114400 2X 210 2X + 25
2000 41 41 41
1000 4 4 4
SOOO 46 46 46
2000 45 45 45 -10
1000 26 24 24
2000 50 SO SO
2000 20 X 20
4000 14 14 14

DENREES
MDNTRKAL (PC) - 

(’ours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
l’Agriculture:

Beurre: Commission ca­
nadienne de l’industrie lai­
tière, prix d’achat. No 92, 
*4.76 le kg; No 93, *4.78 le 
kg; prix moyen du grossiste 
au (iétaillant: *5.15 le kg.

Fromage Cheddar au 
kilo: blanc, *4.869; coloré: 
*4.876.

Produits concentrés : lait 
en poudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, *2.851 le kg ; 
lait écrémé destiné à l’ali- 
menlalion: *1.103; petit lait 
en poudre comestible, 
*0.474 le kg; petit lait des­
tiné à l’alimentation, *0.352 
le kg; lait de beurre, *1.947 
le kilo.

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d’une douzaine. A-ex­
tra-gros, *1.31 8-10; A-gros, 
*1.30 6-10; A-moyens, *1.25
6- 10; A-petits, *0.90 MO

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex- 
tra-gros, *1.28; A-gros, 
*1.27; A-moyens, $1.22; 
A-petits, *0.87; A pee-wee, 
*0.53.

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec, nouveiies: 
*0.70à*0.75iel0ib; *1.25à 
*i..30 ie20ib; *3.00 à $3.25 ie 
50 ib; Canada No 1 iavées, 
*4.00 à *4.50 ie 50 ib; lie du 
Prince-Kdouard; *0.85 à 
*0.95 ieiOib, *1.75à*1.80ie 
20 ib, *3.75 à *4.00 ie 50 Ib; 
N.-B : *0.80 à *0.85 ie iOib; 
*1 40à*1.45ie20ib; *3.25à 
*3.50 ie ,50 ib.

OBLIGATION^
TORONTO (PC) - l,es 

cours ont légèrement flé­
chi, cette semaine sur ie 
marché canadien des obii- 
galions, où i’activité a été 
tantôt modérée tantôt ac- 
céiérée.

Vendredi, ie court terme 
a cédé 1-4 de point. l,e 
moyen et le long terme ont 
fléchi de 3-8 de point. I,es 
obligations de société et les 
obligations provinciales 
sont demeurées inchan­
gées.

1.’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 9
7- 8%.

l,es bons du trésor à 
échéance de trois mois ont 
été adjugés à un taux 
moyen de 9.70 %, au regard 
de 9.80 %, la semaine der­
nière. I.es bons à six mois 
ont été adjugés à un taux 
moyen de 10.10%, au re­
gard de 10.12%.

DIVIDENDE^
Bank of British Columbia: 
55.5 cents l’action privilé­
giée de *2.22, .série B ; paya­
ble le 1er mars, aux déten­
teurs inscrits le 8 février. 
Sceptre Resources Ltd.: 
43.75 cents l’action de 2ème 
priv. A à 7 %; payable le 
1er févr. ; inscrits le 18 janv. 
Fonds mutuels.: Investors 
Indexed .Stock Fund: .048 
cents; ex-dividende 31 déc.; 
payable le 31 déc. 
Principal Bond Fund: .083 
cents, ex-div. 31 déc. ; paya­
ble 31 déc Principal Fqulty 
Fund, Inc.: .2109 cents, ex- 
div. 31 déc.; payable 31 déc. 
Principal Growth Fund: 
.0156 cent, ex-div. 31 déc.; 
payable 31 déc.
Principal World Fund, Inc.: 
.2003 cents,ex-div. 31 déc.; 
payable 31 déc

MONTREAL (PC) - 
Voici les prix payés au Mar­
ché central métropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l’Agriculture du 
Québec.

Fruits
Pommes: Lobo et Cor­

tland : 12x3 Ib ou 9x4 Ib, au 
détaillant *11.50, au gros­
siste *10.06; 8x5 Ib. au dé­
taillant *12.00, au grossiste, 
*10.50; Cell pack, grosseur 
120, au détaillant *15.00, au 
grossiste *13.13; Cell pack, 
grosseur 140, au détaillant 
*13.00, au grossiste *11.38; 
4x4, au détaillant *8.00 au 
grossiste *7.00; minot (en 
vrac) au détaillant, *8.50, au 
grossiste, $7.44.

McIntosh, Spartan et 
Empire 12x3 pintes ou 9x4 
pintes, au détaillant, *12.50, 
au grossiste, *8.94; 8x5 Ib, 
au détaillant, *13.00, au 
grossiste, *11.38; Cell pack, 
grosseur 120, au détaillant, 
*16.00, au grossiste, *14.00; 
Cell pack, grosseur 140, au 
détaillant, *14.00, au gros- 

I siste *12.25; 4x4 pintes, au 
I détaillant, *9.00, au gros- 
I siste, *7.88; minot en vrac, 
; au détaillant, *9.50, au gros- 
I siste, ^.31.

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez *0,50.

U ne allocation de trans­
port de *0.35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­
cher les pommes chez le 
producteur ou l’emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué­
bec.

Légumes
Betteraves: moyennes, 

*2.25 à *2.50 le sac de 251b.
Carottes: *2.00à*2.50le 

sac de 251b; *5.00 à *5.25 le 
sac de 24 sachets de 2 Ib ou 
10 sachets de 5 Ib; grosses, 
*4.50 à *5.50 la caisse de 50 
Ib.

Choux chinois: *7.50 à 
*8.00 la caisse de 12 unités.

Choux de Bruxelles: gla­
cés, *14.00 la caisse de 25 Ib.

Choux de Savoie : *4.50 à 
*5.00 la caisse de 12 unités.

Choux rouges: *4.50 à 
*5.00 la caisse de 12 unités.

Choux verts: *5.00 à *5.50 
la caisse de 40 Ib; moyens, 
*4.00 à *4.50 le sac de 501b; 
gros, *4,00 à *4.50 le sac de 
50 Ib.

Echalotes françaises: 
*7.00 à *8.00 la boite de 10 
Ib; *7.00 à *8.00 la caisse de 
12 sachets de 250 gr.

Endives, en caisse de 5 
Ib. *6.25 à *6.75,

Laitue Boston de serre,

*6.50 à *7.00 la caisse de 12 
ou 16 unités.

Navets blancs: *9.00 à 
*5.50 le sac de 25 Ib.

Oignons jaunes; gros, 
*6.50 à *7.00le sac de 50 Ib; 
moyens. *3.50 à *4.00 le sac 
de 50 Ib; moyens, *2.00 à 
*2.50 le sac de 25 Ib; oignons 
jaunes moyens, le sac de 10 
Ib, *1.25 à *1.50; oignons jau­
nes moyens, sac de 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 ib, *5.25 à *6.00; oignons 
jaunes petits, ^> 79 à *o!85 le 
sac de 10 Ib.

Oignons rouges, *6.00 le 
sac de 50 Ib.

Panais: *5.50 à *6.00 le 
sac de 201b; *7.00 à *7.5012 
sachets de 2 Ib.

Poireaux : *3.00 à *3.50 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: la 
caisse de 50 Ib, (lavées) 
*5.00 à *5.50 ; le sac de 50 Ib : 
*2.75 à *3.00; le sac de de 20 
Ib (lavées) *1.20; le sac de 
10 Ibs (lavées) *0.70 à *0.75; 
la grosse, le sac de 50 Ib, 
*3.75 à *4.00; rouges, le sac 
de 50 Ib, *3.00 à *3.25; la 
caisse de 50 Ib (lavées) 
*5.50. Arrivages: 50,000.

Rutabaga: moyens*4.00 
à *4.50 le sac de 50 Ib; gros, 
*2.50 à *3.00 le sac de 501b; 
moyens, sac de 25 Ib, *2.25 à 
*2.50.

CEREALES
WINNIPEG (PC) - Les 

prix des oléagineuses et des 
céréal'. s de nourrissage 
vendues à termes ont subi 
des pertes, hier au marché 
des céréales de Winnipeg, 
où l’activité est demeurée 
modérée.

I.e volume des transac­
tions a été évalué à 165,000 
tonnes d’une valeur de $38 
millions.

Le colza a fléchi de *1.90 
à *2.70, clôturant à *369.90 
pour janvier; le lin a cédé 
de *1.90 à *3.50, clôturant à 
*353.00 pour mars.

1,’orge a perdu de 20 à 50 
cents, livraisons de mars à 
*1,36.60. 1,’avoine est demeu­
rée ferme, livraisons de 
mars à *128.00.

I.e blé a reculé de 10 
cents à *1.30, fermant à 
*164.70 pour mars.

Les prix du seigle ont va­
rié entre des baisses de 50 
cents et des gains de 50 
cents, prix de mars à 
*140.10.

TABLEAU 
DE BORD

V«Won
Mois innuill»

préci. •n%

EMPUNS, (WVE*M»

Gains moyens hebdomadaires ($)...... sept. 407.97 405.49 2.9
Revenu du travail (millions $)............... août 20,019.4 19,7168 5.2
Personnes occupas (en millions)...... nov. 11.05 11.15 2.4
Chômeurs................................................ nov. 1,355,000 1,305,000 4.5

INVENTAIIIE4

Grands magasins (millions $)...............
Appartenant aux

sept. 3,325.5 3,434.7 0.5

fabricants (millions $)............................ sept. 32,685.4 32,6446 86
Nouvelles commandes (millions $)...... sept. 18,939.9 19,073.2 —12.8
Commandes en carnet (millions $)..... sept. 22,077.0 22,265.2 8.7

PRIX

Prix à la consommation (1981 = 100). 
Indice des prix

nov. 124.0 123.2 4.0

des maisons neuves (1981 = 100)...... oct. 94 8 94 8 0.0
Indice des prix des
matières brutes (1977 = 100)............... oct. 2125 213.4 0.6
sans charbon, pétrole
Brut gaz naturel...................................... oct. 154.7 156.4 1.3
Prix de vente
dans l’industrie (1971 = 100)............... oct. 312.1 312.0 3.5

Cumulatif
BATIMENT ET TlUVAUXPt^tCS

Permis de bâtir (million $)..................... sept. 1,120.2 11328.1 4.0
Mises en chantier dans
les centres urbains (unités).................. oct. 8,863 93,435 -17.9

Eneroie
Production de charbon
(milliers de tonnes métriques).............. sept. 4,870 41,675 30.6
Production d’électricité (TW/h)........... sept. 31.3 310.8 8.8
Production de gaz
(millions de mètres cubes)...................... août 7,298.7 65,148.8 6.7
Raffinage du prétrole
(millions de mètres cubes).................... sept. 6.2 65.6 3.5

co*wiww(eaigCTiBM»i(* " " ...............
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)..... oct. 10,244 93,765 27.2
Importations, base
balance des paiements (millions S)..... oct. -8,241 -77,484 29.5

PRODUCTION 
Chargements ferroviaires
(millions de tonnes)...............................  oct. 24.9 221.7 17.3
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques)............................ oct. 1,246.5 12,272.8 17.1
viimat

Ventes des grands
magasins (millions $)............................  sept. 947.9 7,454.4 4.4
Livraisons des fabricants (millions $)... sept. 19,128.1 167986.2 14.7
Ventes de véhicules
automobiles neufs (millions $).............. oct. 1,532.2 13.340.3 32.1
Ventes au détail (millions $).................. oct. 9,846.0 92,553.7 8.8
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé- 
saisonnalisées.
Source; Statistique Canada.
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Les perspectives pour les ventes au détail 
n’apparaissent guère reluisantes

y Ac;«-r«v v a    ^ X __ \  _i  ■ . ...(PC et AFP) — Les ventes au dé 
tail connaîtront un certain ralentis­
sement au Canada en 1985, estime 
l’économiste-conseil Leonard Kubas, 
directeur de Kubas Research Con­
sultants.

Selon ses prévisions, l’ensemble 
des ventes au détail représenteront 
durant l'année |127 milliards au re­
gard de $116.5 milliards en 1984.

Si l’on tient compte du facteur de 
l’inflation, ce total signifiera une pro­
gression de quatre %, alors que cette 
progression a été de 5.3 % en 1984.

Selon M. Kubas, l’industrie auto­
mobile continuera d’être un élément 
important de cette augmentation des 
ventes au détail. Il prévoit en effet 
que les ventes de véhicules passe­
ront de $37.1 millions en 1984 a $41.5 
millions en 1985.

L’analyste note que la demande 
d’automobiles demeure forte parce

3u’un nombre de plus en plus grand 
e femmes entrent sur le marché du 

travail et ont besoin de leurs véhicu­
les; de plus, souligne-t-il, beaucoup 
de propriétaires d’automobiles doi­
vent remplacer les véhicules qu’ils 
avaient achetés avant la récession 
de 1981-1982 et qui commencent à se 
faire vieux.

Les concessionnaires d’automobi­
les, les garages, les stations-service 
et les commerces connexes repré­
sentent un tiers de l’ensemble des 
ventes au détail

Si les ventes au détail devraient 
connaître une progression moins ra­
pide en 1985, ajoute encore M. Kubas, 
les affaires devraient tout de même 
demeurer meilleures qu’en 1981 et 
1982; elles ne s’étaient améliorées 
que de 0.5 % durant 81 et elles 
avaient ralenti de 0.5 % durant 82.

M. Kubas signale par ailleurs que 
les magasins a rayons auront à af­
fronter une forte compétition, parti­
culièrement des chaînes de détail­
lants à produits exclusifs.
Aux USA

Les grandes chaînes américaines 
de détail ont quand à elles, annoncé 
jeudi des résultats de décembre en 
légère progression par rapport à dé­
cembre 1983, mais néanmoins infé­
rieurs à ce qu’elles avaient prévu.

Les ventes de décembre, qui sont 
cruciales pour les chaînes de détail 
parce qu’elles représentent la moitié 
de leurs profits annuels, et un tiers 
de leur chiffre d’affaires, ont été 
pour la plupart des grandes chaînes 
sauvées par la ruée de fin d’année, 
lors des fêtes de Noël

Seul K-Mart, la deuxième chaîne 
de distribution des États-Unis, a réa­
lisé d’excellentes performances en

décembre, avec une progression de 
17.1 % de ses ventes, oe $16 miUiards 
US, durant les cinq semaines s’ache­
vant le 26 décembre, par ra(^rt à la 
même ptoode de l’an dernier.

Sears Roebuck, premier détaillant 
américain, a annoncé une augmen­
tation de ses ventes de 4.6 %, à $3.4 
milliards US, et JC Penney, numéro 
trois américain, de 6.8 ^ a $2.2 mil­
liards US. Les ventes de Noël, a in­
diqué cette chaîne, ont été particuliè­
rement bonnes pour les magnétos­
copes, les appareils stéréo, et les 
équipements pour exercices de 
santé.

Les résultats des chaînes de détail 
ne seront connues qu’au mois de 
mars prochain, mais la plupart des 
analystes crai^ent qu’ils ne soient 
affectés par les importants rabais 
consentis en décembre.

COURS DE ,

POLARITE
TECHNIQUE DU TOUCHER 

QUI A POUR OBJECTIF 
L’ÉQUILIBRE DE L’ÉNERGIE 

VITALE DU CORPS
Cours complet en 10 sessions de fin de semaine 

DÉBUT DU COURS; 26-27 JANVIER 1985
PROFESSEUR: GASTON VÉRONNEAU

Dépliant gratuit sur demande

SOIRÉE D’INFORMATION GRATUITE 
Mardi 22 janvier, 19h30

Centre St-Pierre, 1212 Panet, Montréal

RENSEIGNEMENTS: 514/523-9926
LE CORPS ÉVEILLÉ 4461 St-André, Montréal H2J 2Z5

O L’ALLEMAND?
pourquoi pas! 

...venez l’apprendre à

L’INSTITUT - GOETHE
COURS DE LANGUE — tous les niveaux

SESSION D’HIVER
du 14 janvier au 25 avril 1985 

INSCRIPTIONS: du 7 au 11 janvier 1985

RENSEIGNEMENTS: à Montréal — 514/866-6189 
à Ottawa — 613/235-5124

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL
Place Bonaventure, C.P. 428 

Entrée LaGauchetière & Université 
Montréal. P.Q. H5A 1B8

ET F

LA SESSION DÉBUTE 
LA SEMAINE DU 21 JANVIER 1985 

Jour — Intensif
du lundi au vendredi 9h - 12h 75$

(87 hres - 6 semaines)
soir
Lundi et mercredi 19h - 22h 60$

ou mardi et jeudi (87 hres -15 semaines)
Test de classement:

les 14 et 15 janvier de 9h00 à 12h00 
de18h00à21h00

En collaboration avec la Sanrice 
de l'éducation daa adultaa da la C.E.C.M.

ESPAGNOL, GREC ET ITALIEN
]ourde9h-12h 110$ membre

12SS non membre 
42 hres -14 semaines 

soir18h30-21h30 samedi 10h - 13h
Les cours débutent la semaine 

du 14 janvier et se 
terminent la aemalne du 15 avril 

Datea d’InacrIpUona: 
du 3 au 12 janvier 

du lundi au vendredi, da 9h é 21h 
le samedi da 9h é 17h 

Pour obtenir notre brochure ou de plus amples 
rensslgnamsnts, téléphonax-nous au 277-3323

5550, avenue du Parc 
MONTRÉAL (Québec) 
H2V 4H1
Tél.: (514) 277-3323

mcfl
Succuf/olc
Inicfnationnie

COLLÈGE VILLE-MARIE

École secondaire privée déclarée

D’INTÉRÊT PUBLIC
par le ministère de l’Éducation

EXAMEN D’ADMISSION
pour septembre 1985

Secondaire I 
Garçons et filles

LE SAMEDI 
19 Janvier 1 98S

Coût de l’examen: 10 $

Lee élèves doivent apporter le bulletin fi­
nal de l’année dernière et le bulletin le 
plus récent de l’année en cours.

Nécessaire de s’y Inscrire

Pour les autres degrés 
prendre rendaz-voue après 

le 2e bulletin de l’année

2850, rue Sherbrooke Est Tél.: 525-2516
station de métro Prélontalne Rendez-VOUS: 
Montréal, Québec H2K1H3 Mme F. Boyer
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W>tys êtes cordialement invités 
mercredi le 9 janvier 

à 20h 
à une

CLASSE OUVERTE

1. de
SBNSIBIUSATION 

à la MUSIQUE 
pour les tout-petits (5-6 ans) 

2 d'INITIA TION é la MUSIQUE 
pour les enfants et las adultes par 

a! le Chant choral 
bl la Guitare 

cl le Piano 
3. de THÉORIE et 

d'EXPRESSION MUSICALE 
par l'Improvisation et 

l'Arrangement, pour ceux 
qu! jouent déjà d'un instrument. 

Une attention particulière est réservée 
à ceux qui, à tort, s'imaginent 

dépourvus d'un talent suffisent 
DÉBUT DES COURS 

à compter du 14 janvier 1985 
ipermis d'enseignement: 719524)

ÇP
\ Cer

ijsic®'® .

SERViCES ÉDUCATiFS
SESSION DE JANVIER: 14 JANVIER — 2 MARS (7 semaines)

iNSCRiPTiON DU 17 DÉCEMBRE AU 9 JANVIER___________
COURS DE CONVERSATION FRANÇAISE ET ANGLAISE

Conversation pour tous les niveaux et rédaction administrative 
En MATINÉE, APRÈS-MIDI, SOIRÉE ET LE SAMEDI 42 heures — 140 $ 84 heures — 280 $ 
INSCRIPTION ET TEST D’ÉVALUATION DU NIVEAU — 7, 8,9 lanvier — 12h00-14h00/16h00-18h00

L’ORDINATEUR
Introduction (micro-ordinateur & bureautique)

Basic I & Il — comptabilité par ordinateur — traitement de textes — personnes du troisième flge 
En APRÈS-MIDI et SOIRÉE (21 heures)________________________

_ LANGUES DU AAONDE
Grec-Espagnol-Allemand-ltalien-Portugais

En APRES-MIDI et SOIRÉE — UNE OU DEUX FOIS PAR SEMAINE ET LE SAMEDI
42 heures —140 $

DÉVELOPPEMENT DE L’ENFANT
De 5 à 14 ans SAMEDIS

— Ordinateurs pour tous les niveaux — Clubs de langue seconde (français et anglais) ■ 
Break dancing, ballet-jazz — Judo, karaté___________________

NOUVEAU...
Artisanat, mécanique automobile, gestion de portefeuille, art de parler en 

public, rédaction créatrice, tricot.

¥fflCR 849-8393
Centre-Ville 1450, Stanley

UNIVERSITE A 
CONCORDIA W

Centre de l’Éducation Permanente 
École de Langues

Cours de langues 
Anglais-Français
Janvier 1985

ANGLAIS
Intensif — Journée complète
du 14 janvier — 22 mars 
lundi — jeudi 
9h — 15h
vendredi, 9h — 13h
10 semaines — 240 heures — 1000$
Matinée
Général (conversation)
du 14 janvier — 20 mars 
lundi et mercredi 
lOh — 12h
10 semaines — 40 heures — 125$
Soirée
Général (conversation)
du 14 janvier — 20 mars 
lundi et mercredi 
18h — 20h ou 20:15h — 22:15h 
10 semaines — 40 heures — 125$

FRANÇAIS
Général — Matinée
du 15 janvier — 21 mars 
mardi et jeudi 
9h — 12h
10 semaines — 60 heures — 170$

Soirée
Général ou Écrit
du 15 janvier — 21 mars 
mardi et jeudi
18h — 20h ou 20:15h — 22:15h 
10 semaines — 40 heures — 125$
Français Commercial
du 15 janvier — 21 mars 
mardi et jeudi 
18h — 21h
10 semaines — 60 heures — 190$

SAMEDI
Anglais ou Français

du 19 janvier — 23 mars 
lOh — 14h

10 semaines — 40 heures — 125$

Inscription et test de classement:
anglais — 7 janvier 1985 
français — 9 janvier 1985
Renseignements:
1822 boul. de Maisonneuve ouest — 879-8436

INSCRIPTION POUR SEPTEMBRE 1985
Pensionnat — Externat 

Garçons et Filles

<j> Collège
Bourget

INSTITUTION PRIVÉE
dirigée par les Clercs de St-Viateur, construite à flanc de 
montagne, à environ 50 kilomètres de Montréal, près de 
l'autoroute transcanadienne.
Cours secondaire complet (avec ou sans latin).
Classes spéciales pour les élèves anglophones.
Animation, pastorale et sports privilégiés.
Patinoire avec glace artificielle, piscine, deux gymnases, 
nombreux laboratoires, plusieurs salons, etc.
Transport organisé pour les fins de semaine.

POUR INSCRIPTION EN Ire, en 2e ou EN Se SECONDAIRE.
Veuillez vous présenter au COLLÈGE pour les tests 
d'admission avant 9h30.

Le SAMED112 janvier 1985 ou 
Le SAMEDI 26 janvier 1985 ou 
Le SAMED116 mars 1985 ou
Pour renseignements en 1 re, 2e et 3e secondaire, composez

(514) 451-5785
Pour renseignements en 4e et 5e secondaire, composez

(514) 451-4716
Après entente, des bourses d'études sont disponibles.

Collèse André-Grasset
ÉDUCATION PERMANENTE

COUBS DU SOIR SESSION Hiver-1985
ARTS et LETTRES
520-904 HISTOIRE de l'art moderne mercredi
604-301 ANGLAIS intermédiaire 1 mardi
604-302 ANGLAIS intermédiaire II lundi
604-906 ANGLAIS: Langue avancée, traduction mercredi
607-101 ESPAGNOL élémentaire 1 mardi
607-201 ESPAGNOL élémentaire II mercredi
607-301 ESPAGNOL intermédiaire 1 jeudi
607-401 ESPAGNOL: intermédiaire II lundi
607-901 ESPAGNOL: Langue avancée 1 mercredi
607-902 ESPAGNOL: Langue avancée II mardi
601-302 FRANÇAIS; Roman mardi
601-402 FRANÇAIS: Essai jeudi
601-938 FRANÇAIS: Cinéma et littérature mardi

INFORMATIQUE et MATHÉMATIQUES
420-918 INFORMATIQUE: Intr. au Langage Basic mardi
420-919 INFORMATIQUE: Intr. au Langage Pascal lundi
201-101 Compléments de MATHÉMATIQUES lundi-merc.

SCIENCES HUMAINES
381-902 ANTHROPOLOGIE: Intr. à l'anfh.

sociale et culturelle mercredi
320-216 GÉOGRAPHIE et tourisme mercredi
330-971 HISTOIRE de la Russie et de l'URSS jeudi
340-201 PHILOSOPHIE: L'homme et l'univers mardi
340-401 PHILOSOPHIE: Ethique et politique jeudi
385-951 POLITIQUE: Problèmes internationaux

contemporains mardi
350-102 PSYCHOLOGIE générale lundi
370-352 SC. DE LA RELIGION: Racines psycho.

de la croyance et de l'incroyance mardi
387-972 SOCIOLOGIE des loisirs mercredi

Début des cours: Semaine du 14 janvier 
Renseignements, demande de prospectus. Inscription:

Secrétariat de l’Éducation permanente 
Collège André-Grasset 
1001 est, boul. Crémazie 
Montréal, Qué. H2M 1M3 
Tél.: 381-4293

EDUCATION DES ADULTES
HIVER 85 «

SOIR JOUR CHEZ VOUS

Pour le recyclage, le perfectionnement, la curiosité, le plaisir...

DES COURS DES SERVICES
• Administration

• Informatique

• Secrétariat

• Sciences

• Sciences humaines

• Lettres

• ANGLAIS langue seoénde 
(test de classement) 
plusieurs niveaux

• ESPAGNOL
débutant, Intermédiaire

• Aide pédagogique
• SESSION DE 

TECHNIQUES 
D’APPRENTISSAGE

• Bibliothèque
• Stationnement
• Librairie coojsératlve
• Cafétéria
• PROGRAMME DE 

RETOUR AUX ÉTUDES 
POUR LES FEMMES

• COURS PAR 
CORRESPONDANCE

• Formation sur mesure
• Horaire de jour et de soir

Téléphoner pour prendre 
rendez-vous avant le 10 

lanvier 19S5.

U PROSPECTUS 
DISPONIBLE

CEGEP DE 
ROSEMONT
ÉDUCATION DES 

ADULTES

6400,16ème 
avenue

Montréal, Québec

376-6310

Droit d’admlsalon: $15
Frala d’inacription:
• $30 premier court
• $15 cours 

additionnel
Maximum; $60

(ARGENT 
COMPTANT OU 
CHÈQUE VISÉ)

Pièces raquisss: Bul­
letin, certificat de nais­
sance.

Lee étrangère: visa 
d'immigrant et équiva­
lences d'études.
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Même si elle semble nécessaire, la réforme du système des prix 
subventionnés risque de mettre en colère les civils Égyptiens

LE CAIRE (AP) - 
Les récentes émeutes 
darts le delta du Nil vien­
nent de mettre en lu­
mière les problèmes gi­
gantesques auxquels 
doit faire face le prési­
dent Hosni Moubarak 
pour réformer le sys­
tème de pru subvention­
nés, handicap majeur du 
développement écono­
mique

Selon les responsables 
gouvernementaux, l’E­
gypte ne peut plus se 
permettre une politique, 
héritée de Nasser, où 
l’Etat consacre près de 
$2 8 milliards (US) par 
an au soutien des prix 
des matières de pre­
mière nécessité telles 
que l’énergie et l’ahmen- 
tation

D’un autre côté, tou­
cher au système de sub­
ventions risque de pro­
voquer une agitation re­
doutable chez les 47 mil­
lions de civils, où le re­
venu moyen par tète et 
par an se situe aux alen­
tours de $650 Moubarak 
s’est prononcé pour la 
tenue d’une conférence 
nationale, incluant les 
groupes d’opposition, 
pour examiner les 
moyens de réformer le 
système de subventions 
sans alourdir le fardeau 
des millions de pauvres 
Egyptiens.

La peur d’une agita­
tion de la population ci­
vile s’est accrue après 
les manifestations du 30 
septembre dans le cen­
tre industriel de Kafr el- 
Daouar de 250,000 habi­
tants, à environ 25 ki­
lomètres au sud-est d’A- 
lexandne

pour cent.
Le pain étant main­

tenu de longue date au 
prix dérisoire de $0 008, 
les éleveurs le donnent à 
leur bétail plutôt que de 
les nourrir avec du blé 
qui leur reviendrait plus

cher.
Moubarak s’est dé­

claré à mamtes reprises 
favorable à une poli­
tique visant à protéger 
les pauvres de raugmen- 
tation des prix, tout en 
modulant le système

BESOIN URGENT 
D’ANESTHÉSISTES

L’HÔPITAL JEFFERY HALE DE 
Québec a besoin urgent d’un 
anesthésiste.
S’adresser au:

Docteur Marcel Tremblay 
Chef du département 
d’anesthésie-réanimation 
ou au directeur des 
services professionnels 
Hôpital Jeffery Hale 
1250, Chemin Sainte-Foy 
Québec (Québec)
GIS 2M6 
(418) 683-4471

Ces incidents sont 
sans commune mesure 
avec les émeutes de jan­
vier 1977 qui avaient dé­
ferlé sur l’Egypte après 
l’annonce par le prési­
dent Anouar el Sadate, 
d’une augmentation gé­
nérale des pnx. Mais ces 
récents troubles ont mis 
à jour les risques politi­
ques encourus par Mou­
barak dans le cas d’une 
montée des prix ou 
d’une modification du 
système de subventions.

L’augmentation des 
retenues sur salaires, 
qui ont doublé les coti­
sations sociales de 15 à 3 
pour cent, est inter­
venue simultanément 
avec l’augmentation des 
prix des cigarettes.
fruits, pam de haute qua- 

rées.lité et d’autres denrf 
Les rumeurs d’une aug­
mentation immmente du 
prix de l’essence étaient 
SI répandues que certai­
nes stations service 
commencèrent à limiter 
leurs ventes en spécu­
lant sur un meilleur bé­
néfice Il fallut un dé­
menti du ministre du Pé­
trole Abdel-H adi Kandil 
pour mettre un terme à 
la spéculation.

En dépit d’assurances 
répétées par les médias 
nationaux, annonçant 
“momentanément” le 
maintien des subven­
tions, le mimstre des Fi­
nances Salah Hamed a 
déclaré au Parlement le 
mois dernier que le sys­
tème actuel de contrôle 
des prix “encourageait 
pas les producteurs à 
augmenter leur produc­
tion” et nécessitait une 
réforme.

Doyen 
Faculté des 
humanités

L Université Laurentienne sollicite des candidatu­
res au poste de Doyen de la Faculté des huma­
nités La nomination entrera en vigueur le 1er lUillet 
1985 ou des que possible apres cette date La per­
sonne choisie sera nommee pour cinq ans et son 
mandat pourra être renouvelé
La Faculté offre des programmes de premier cycle 
et quelques programmes de deuxième cycle en 
Français, English, Langues modernes et Philoso­
phie Le Doyen assume egalement la responsabilité 
pedagogique des programmes en Humanité offerts 
aux trois universités federees a la Laurentienne 
soit Huntington, Thorneloe et l'Universite de Sud­
bury
Les candidats doivent posséder de l'experience 
dans renseignement, la recherche et l’administra­
tion

L Université Laurentienne dirige ses affaires en 
français et en anglais
Les candidatures, accompagnées d'un curriculum 
vitae détaillé et des noms de trois répondants, doi­
vent parvenir avant le 2 mars 1985 au 
Professeur A Gilbert
Vice-recteur à l’enseignement et à la recherche

Université
Laurentienne

Chemin du lac Ramsey, Sudbury (Ontario) P3E 2C6

Certains accusent le 
système de subventions 
d’encourager le gaspil­
lage. Avec un prix de 
l’essence de $0 25 le htre, 
la consommation inté­
rieure a augmenté de 15

Doyen
Faculté des écoles 
professionnelles

L Université Laurentienne sollicite des candidatu­
res au poste de Doyen de la Faculté des ecoles 
professionnelles La nomination entrera en vigueur 
le 1er juillet 1985 ou des que possible apres cette 
date La personne choisie sera nommee pour cinq 
ans et son mandat pourra être renouvelé 
La Faculté offre des programmes de premier cycle 
et quelques programmes de deuxieme cycle dans 
les ecoles de Commerce et Administration Sciences 
de l’éducation. Infirmières Service social. Éducation 
physique et hygiene Traducteurs et Inter­
prètes ainsi qu’un programme d’Administration des 
sports La Faculté compte environ 90 professeurs a 
plein temps et 1500 étudiants a plein temps
Les candidats doivent posséder de l’experience 
dans renseignement, la recherche et l'administra- 
tion

L Université Laurentienne dirige ses affaires en 
français et en anglais
Les candidatures, accompagnées d’un curriculum 
vitae détaillé et des noms de trois répondants, doi­
vent parvenir avant le 2 mars 1985 au 
Professeur A Gilbert
Vice-recteur a I enseignement et a la recherche

Université
Laurentienne

Chemin du lac Ramsey, Sudbury (Ontario) P3E 2C6

UNIVERSITE

LAVAL
Faculté des 
sciences sociales

PROFESSEUR
DÉPARTEMENT DE SCIENCE POLITIQUE

DESCRIPTION OU POSTE
Un poste de professeur dans les domaines suivants Politique canadienne 
ou Administration publique canadienne

CRITÈRES DE SÉLECTION
Être titulaire d'un doctorat Pouvoir assurer des enseignements et un enca­
drement des étudiants au niveau des trois cycles, et être actif dans la recher­
che en politique canadienne ou administration publique canadienne

TRAITEMENT ET CONDITIONS DE TRAVAIL
Poste avec plan de carrière Conditions de travail et traitement selon la 
convention collective en vigueur

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION: 1er JUILLET 1985
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae ac­
compagné d’une lettre justifiant leur intérêt et compétence en politique ca­
nadienne ou administration publique canadienne Chaque candidat doit de­
mander à trois répondants de faire parvenir une lettre de recommandation 
Le tout doit parvenir au plus tard le 15 Janvier 1985, à l’adresse suivante

M. Harry Qualman, directeur 
Département de science politique 
Faculté des sciences sociales 
Université Laval, Québec G1K 7P4

afin que les plus favo­
risés apportent une con­
tribution plus impor- 

idutante pour les produits 
de première nécessité. 
En clair, faire payer les 
centres urbains du Caire 
et d’Alexandrie qui ont

bénéficié de la crois­
sance économique résul­
tant de la politique d’ou­
verture pratiquée par 
Sadate dans les années 
70.

Malgré les risques po­
litiques encourus, les di­

plomates occidentaux 
sont convaincus que 
Moubarak va mettre en 
route son plan de ré­
forme du système des 
prix en raison de la me­
nace qu’il fait peser sur 
l’économie nationale.

Les prix des cigaret­
tes, de la faiine et autres 
denrées, qui avaient été 
augmentés discrète­
ment quelques semaines 
auparavant, n’ont pas 
été baissées Par contre, 
les diminutions enregis­

trées pour les macaroni, 
l’huile et les blocages 
des prix de denrées fa- 
bnquées dans les usmes 
gouvernementales ont, 
elles, bien été annon­
cées.

“Le gouvernement

semble être en train de 
tester jusqu’où il jieut al­
ler”, affirme un diplo­
mate. “J’espère qu’il 
agira avec précautions, 
mais je vois mal Mou­
barak revenir sur sa dé­
cision”.

CARRIERES ET PROFESSIONS
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes.

UNIVERSITÉ
YORK

COLLÈGE GLENDON
Département de Mathématiques

Mise en concours de deux postes de professeur 
adjoint ou agrégé dans le Departement de 
mathématiques tout nouvellement créé a Glen- 
don Ces postes comporteront initialement des 
contrats d une duree d’au moins un an avec 
possibilité de renouvellement sous reserve de 
disponibilités budgetaires Entree en fonction le 
1er juillet 1985

Conditions requises: 1) être titulaire d un doc­
torat en mathématiques de preference avec 
specialisation en analyse ou en algèbre (mais 
les autres domaines de specialisation seront 
aussi pris en consideration) 2) être capable 
d enseigner a la fois en anglais et en français

Devoirs: Outre I enseignement et la recherche 
les deux personnes sélectionnées devront parti­
ciper aux travaux d administration du Departe­
ment et de mise en place du nouveau pro­
gramme

Envoyer curriculum vitae et trois lettres de 
reference au Professeur J C Bouhenic, Depar­
tement de Mathématiques, Glendon College, 
York University, 2275 Bay view Avenue, Toronto, 
M4N 3M6

Date de clôture du concours: le 15 février 1985

La disponibilité de ces postes reste soumise a 
une approbation finale et a des considerations 
d ordre budgetaire Conformement aux exigen­
ces relative a l’immigration au Canada, ces pos­
tes sont offerts aux citoyens canadiens et aux 
residents permanents

LA VILLE DE 
PINCOURT

RECHERCHE UN(E)

TRESORIER(E)
DESCRIPTION SOMMAIRE
Sous l’autorite du directeur général le trésorier 
est responsable de toutes les activités financières 
de la ville II voit ^ la préparation des états finan­
ciers et s'assure de la gestion des actifs incluant 
la gestion des fonds disponibles, conformément 
aux dispositions prevues dans la Loi sur les cités 
et villes II voit de plus a l’élaboration des politi­
ques de gestion des ressources humaines et 
veille a leur application de même qu’a l’applica­
tion de la convention collective 
QUALIFICATIONS REQUISES
— Formation universitaire en administration
— Minimum de sept (7) ans d’expérience perti­

nente dont trois (3) ans dans le domaine mu­
nicipal

— Membre d’une corporation professionnelle de 
comptables

RÉMUNÉRATION
Plan complet davantages sociaux et salaire selon 
les conditions de travail des employés cadres de 
la ville
Toute personne qualifiée et intéressée a ce poste 
doit faire parvenir sa demande par écrit, accom­
pagnée de son curriculum vitae, avant le 11 jan­
vier 1985 au

'' Directeur général 
Ville de PIncourt 
919, chemin Duhamel 
PIncourt, (Québec) J7V 4G8

Université de Montréal
Faculté de droit

3 postes de professeurs 
à plein temps
La Faculté de droit est a la recherche de 
trois candidats intéresses à être 
professeur-adjoint

Fonctions
Enseignement et recherche en droit
Ont ete identifiés comme secteurs de 
recrutement actuellement prioritaires le 
droit civil, y compris la procédure civile, et le 
droit commercial y compris le droit fiscal 
Les candidats recherchés pourront être 
appelés a assumer des enseignements et à 
faire de la recherche dans d’autres secteurs 
du droit

Exigences
Diplôme de 2e ou de 3e cycle en droit 
Sont également considérés les candidats 
faisant état d une expérience jugée 
pertinente

T raitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur

Date d’entrée en fonction
Le 1er juin 1985

Date de la clôture des candidatures
Le 25 janvier 1985

Les candidats sont priés 
de faire parvenir leur curriculum vitae à:

François Chevrette 
Doyen

Faculté de droit 
Université de Montréal 

C P 6201, succursale A 
Montréal (Québec) 

H3C 3T1

Coordonnateur 
des services aux clients 

(Producteur audio-visuel) 
$18.304 à $24.882 par année 

(Ouvert)
Fonctions: Il s’agit d’un poste technique 
specialise comprenant des tâches d’orga­
nisation et de préparation des productions 
audio-visuelles Le titulaire du poste sera 
charge de la production prévidéo et post- 
video en utilisant les systèmes vidéo Beta- 
cam et BVU800 ainsi que le matériel gra­
phique par ordinateur II devra également 
travailler dans d’autres domaines de la 
production des médias comme les diapo­
ramas, la photographie, les transparences, 
l'art graphique et auditif II devra maintenir 
une étroite liaison avec les conseillers du 
ministère ainsi qu’avec les enseignants La 
capacité d'organiser des ateliers sur les 
techniques de production des médias sera 
un atout Ce poste donnera heu à des 
deplacements Le candidat choisi devra 
faire preuve de beaucoup de jugement et 
d’initiative, tenir des dossiers sur diverses 
activités et presenter des rapports au be­
soin

Conditions de candidature: Un diplôme sur 
les méthodes de production des médias et 
deux ans d’expérience dans un milieu 
connexe ainsi qu’une experience dans la 
preparation de matériel de médias ou une 
combinaison équivalente de formation et 
d’experience Une bonne connaissance 
des deux langues officielles est préférable

Lieu de travail: Ministère de l’Éducation, 
Fredericton

Numéro du concours NB 84-DE-415
Les demandes doivent nous parvenir au 
plus tard le 15 janvier 1985.
Adresser sa demande au:

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK 
I CONSEIL DE GESTION

Services de dotation en personnel 
PieceG-17 Édifice du Centenaire 

C P 6000
Fredericton Nouveau-Brunswick E3B 5H1

Égalité d accès à I emploi

INTERNISTE
Hôpital 262 lits desservant une population à ma­
jorité francophone sur la Baie des Chaleur au 
Nouveau-Brunswick.

(Connaissance du français et de l’anglais nécessaire)

Un hôpital regional qui fournit des soins pri­
maires et secondaires complèts et quelques 
soins tertiaires sont en train de s’installer 
La région est géographiquement privilégiée 
et possédé des installations socio-culturel­
les completes L’hôpital est prêt à défrayer 
les frais d'une visite Priere de communi­
quer avec

Henri Côté, M.D., F.R.C.S.(C) 
Directeur médical 
Hôpital Régional Chaleur 
C.P. «S»
Bathurst, Nouveau-Brunswick 
E2A 4A4
Tél.: (506) 548-8961

SPÉCIALISTE EN 
IMPÔT PERSONNEL
Nous sommes le chef de file dans le 
domaine de l’expertise-conseil en 
matière de finances personnelles

Notre désir d’accroître constamment 
la qualité de nos services a entraîné 
la création d’un poste de spécialiste 
en impôt personnel

La personne ideale détient un titre 
de comptable agréé ou de compta­
ble général licencié et elle possède 
de l’experience dans tous les sec­
teurs de l’impôt personnel, avec 
specialisation en planification Des 
antecedents en impôt personnel aux 
États-Unis constitueraient un atout

Ce poste présente de nombreux 
défis et il offre un avenir prometteur 
a la personne désirant fournir des 
services de grande qualité aux 
clients d’une firme réputée en plein 
essor

Postulez en toute confiance en écri­
vant à la personne suivante

Le Président 
WALTER MacGREGOR 

ASSOCIÉS LIMITÉE 
Bureau 1100

1980, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3H 1E8

concours de recrutement
Gouvernement du Quebec
Office des ressources 
humaines

Conseiller ou conseillère en 
développement de l’Industrie électronique 
Agent de développement Industriel, grade II 
Concours spécifique numéro 102J-283030/QC — Ce
concours vise à combler cet emploi au ministère de l’In­
dustrie et du Commerce à Québec et au besoin tout em­
ploi Identique à I intérieur d un délai de six mois Inscription •

Présentement 1 emploi à Québec à la Direction générale 
de l’industrie

Office des ressources humaines 
Case postale 2188 
QUÉBEC, QC 
G1K7N8

Attributions — Développer une connaissance approfon­
die des facteurs qui influencent le développemen* de l’in­
dustrie électronique A cette fin, réaliser ou coordonner 
des études sur I évolution de cette industrie, ses forces et 
faiblesses ainsi que ses possibilités de développement 
maintenir des contacts étroits avec les entreprises, les as­
sociations industrielles, et les organismes tant locaux que 
canadiens et internationaux, suggérer aux autorités gou­
vernementales des moyens de favoriser le développe­
ment de cette industrie conseiller les industriels et les au­
tres agents économiques impliqués dans son développe­
ment

Traltemqnt de 38 495 $ à 43 277 $ (en voie de révision)
Période d'Inecrlptlon: S janvier 1985 au 25 janvier 1985 
Seules seront considérées les inscriptions reçues à l’Of­
fice pendant la période d’inscription
Pour Information — Contacter M Louis Latulippe, 

Québec(643-8032)
Montréal (418-643-0832)

Exigences — Détenir un diplôme universitaire de premier 
cycle en sciences appliquées ou pures ou dans une autre 
discipline appropriée Posséder un minimum de 3 années 
d expérience pertinente au niveau du marketing, de la 
production ou de la finance dans le domaine industriel ou 
para-industriel de l’électronique et de la micro-électroni- 
que Toute tranche d’études pertinentes de 30 crédits su­
périeures à la scolarité exigée, compense pour une 
année d expérience pertinente manquante Chaque 
année de scolarité manquante peut être compensée par 2 
années d expérience pertinente toutefois, le candidat 
doit détenir au moins un certificat d’études secondaires 
equivalent une 11e année ou à un Secondaire V ou une 
attestation d études dont l’équivalence est reconnue par 
I autorité compétente Inclure une photocopie de I origi­
nal de ses attestations d études
Inscription — Office des ressources humaines 

Case postale 2188 
QUÉBEC, QC 
G1K 7N8

Traitement de 29 483 $ à 38 887 $ (en voie de révision)
Période d’inscription: 5 janvier 1985 au 25 janvier 1985_ 

déréeSeules seront considérées les inscriptions reçues à l’Of­
fice pendant la période d inscription 
Pour Information — Contacter M Louis Latulippe, 

Québec (643-8032)
Montréal (418-643-0832)

Conseiller ou conseillère en développement 
de l’industrie électronique dans le secteur 
des télécommunications 
Agent de développement Industriel, grade I 
Concours spécifiqus numéro 1023-283031/QC — Ce 
concours vise à combler cet emploi au ministère de l’In­
dustrie et du Commerce à Québec et au besoin tout em­
ploi Identique à I intérieur d’un délai de six mois 
Présentement 1 emploi à Québec à la Direction générale 
de I industrie

Traitement de 29 536 $ à 38 557 $
Période d'Inecrlptlon: 5 janvier 1985 au 25 janvier 1985

Pour Information: M Jean-Pierre Mathieu (418) 643-7349
Attributions — Développer une connaissance approfon­
die des facteurs qui influencent le développement de l’In­
dustrie des télécommunications dans son ensemble A 
cette fin réaliser ou coordonner des études sur révolu­
tion de cette industrie, ses forces et faiblesses ainsi que 
ses possibilités de développement, maintenir des 
contacts étroits avec les entreprises, les associations In­
dustrielles. et les organismes tant locaux que canadiens 
et internationaux, suggérer aux autorités gouvernemen­
tales des moyens de favoriser le développement de cette 
industrie conseiller les industriels et les autres agents 
économiques impliqués dans son développement

Comment vous inscrire

Exigences — Détenir un diplôme universitaire de premier 
cycle en sciences appliquées ou pures ou dans une autre 
discipline appropriée Posséder un minimum de 8 années 
d expérience pertinente aux attributions de l’agent de 
développement industriel dont 4 ans d’expérience perti­

nente au niveau de la production, de la finance ou du 
marketing dans le domaine industriel ou para-industriel 
des télécommunications Toute franche d’études perti­
nentes de 30 crédits supérieures à la scolarité exigée, 
compense pour une année d’expérience pertinente man­
quante Chaque année de scolarité manquante peut être 
compensée par 2 années d expérience pertinente, toute­
fois, le candidat doit détenir au moins un certificat d’étu­
des secondaires équivalent une lie année ou à un Se­
condaire V ou une attestation d’études dont l’équivalence 
est reconnue par l’autorité compétente Inclure une pho­
tocopie de l’onginal de ses attestations d’études

Ingénieur ou Ingénieure en génie rural 
Ingénieur, grade II
Concours spécifiqua numéro 118J-450005/QC — Ce
concours vise à combler cet emploi au ministère de l’En­
vironnement et, au besoin tout emploi identique dans la 
région administrative de Québec, à l’intérieur d’un délai 
de SIX mois
Ministère de l’Environnement

— Présentement 1 emploi à Québec 
— Direction de l’assainissement agricole 

Attributions — Élaborer, rechercher et développer des 
techniques et méthodes de traitement et de revalorisation 
des fumiers en vue d’assurer la mise en oeuvre de pro­
grammes de restauration de la qualité de l'eau, effectuer 
le SUIVI du développement et de la réalisation d’un labora­
toire témoin sur le traitement et la valorisation des fu­
miers, analyser et assurer le suivi des diverses proposi­
tions d’essais techniques soumises dans le cadre du pro­
gramme de développement sur le traitement des fumiers, 
agir à titre d'expert-conseil auprès des intervenants du 
milieu
Exigence* — Être membre de l’Ordre des ingénieurs du 
Québec, détenir un diplôme universitaire de premier cy­
cle en génie rural, détenir un diplôme universitaire de 
deuxième cycle dans le domaine des sciences reliées au 
traitement des eaux fortement chargées et posséder une 
année d’expérience dans le domaine du traitement des 
fumiers Toute tranche d études de 30 crédits supérieu­
res à la scolarité exigée et pertinentes compense pour 
une année d expérience pertinente manquante Inclure 
une photocopie de l’original de ses attestations d études 
et de sa carte de membre en règle
Inscrijrilon — Office des ressources humaines 

Case postale 2188 
QUÉBEC, QC 
G1K7N8

Seules seront considérées les Inscriptions reçues à l’Ot- 
lice pendant la période d’inscription

Veuillez vous Inscrire à l’aide du questionnaire Offre 
d* service d* l'OtlIc* de* reeeource* humaines. 
Vous pouvez vous le procurer dans ses bureaux régionaux 
ou dans les centres Travail-Québec L’Oflr* d* service 
doit être expédiée à l’adresse Indiquée à cat avis ou 
être déposée dans un bureau régional de l'Ofllc* 
daa reeaources humaines.
Toute Offre d* sarvio* doit être accompagnée d une copie 
des documents mentionnés à cet avis

L’Office vous Invite à prendre connaissance de ses autres 
concours en communiquant avec l'un de ses bureaux 
régionaux

Québec n D

‘II!

il



LE DEVOIR CULTUREL CAHIER3
Montréal, samedi 5 janvier 1985

AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS
Un croqueur d’éphémère et des sctdpteurs de guillochis

NORMAND BIRON

SI sir Oliver Wendell Holmes 
osait déjà écrire en 1860 dans 
le Professeur au petit déjeu­

ner : . La mode n’est qu’une tenta­
tive pour incarner l’art dans les for­
mes vivantes et les relations socia­
les », le photographe Horst, à qui le 
Musée des Arts Décoratifs con­
sacre une importante rétrospective 
jusqu’au 3 février, a supertement 
tenu ce pari.

Né le 14 août 1906 à Weissenfels- 
an-der-Saale, petite ville allemande 
située à proximité de Weimar, 
Horst Borhmann se lie, dès les an­
nées 20, avec les élèves du Bauhaus

et s’inscrit à cette époque à la 
Kunst-gewerbeschule de Ham­
bourg où l’étude du meuble le con­
duit rapidement à Paris auprès de 
Le Corbusier. Dans cette capitale 
des lumières, Horst rencontre le 
célèbre photo^aphe de mode russe 
George Hoyningen-Huene qui en­
courage ses premiers élans en pho­
tographie.

Devenant assistant de Huene au 
studio de Vogue, il devient occa­
sionnellement mannequin tout en 
se familiarisant avec la profession 
de photographe de mode. Au prin­
temps de 1931, les circonstances 
donnent sa chance à Horst; les ré­
sultats impressionnants de cette 
première initiative lancent inter­

nationalement le jeune artiste.
Dans la photographie de mode, 

nombreux se sentent appelés, mais 
bien peu passeront la rampe de la 
célébrité tels le baron de Meyer 
avec son « pictorialisme • extra­
vagant, le moderniste Edward Stei- 
chen, le réaliste Martin Munkacsi 
ou encore George Hoyningen- 
Huene dont la classique élégance a 
imposé un style. Dans les premiè­
res loges de ces remarquables cro- 
queurs d’éphémère, Horst P. Horst 
occupe encore aujourd’hui une 
place privilégiée.

Au début des années 30, Horst 
fraiera avec le tout-Paris artistique 
— Coco Chanel, Gertrude Stein, 
Salvador Dali, Jean Cocteau sans

Coco Chanel photographiée à Paris en 1936 par Horst.

négliger la compagnie de Janet 
Planner, corresirândante du New 
Yorker qui appréciera son « sens 
poétique de la ligne », du peintre 
Christian Bérard et du décorateur 
Jean-Michel Frank. Rattaché à l’é­
dition française de Vogue, Horst 
fera de fréquents voyages à New 
York où, en 1938, un choix de ses 
portraits et photographies de mode 
est présente ; cela lui vaut une re­
connaissance immédiate de la cri­
tique américaine.

En 1939, le photographe doit met­
tre une fin brutale à son séjour pa­
risien, car la guerre vient de se dé­
clarer. À trois heures du matin, 
quelques heures avant de s’embar­
quer sur le Normandie, dernier pa­
quebot à pouvoir quitter la France, 
Horst fait sa photographie peut- 
être la plus connue — une jeune 
femme portant un corset lacé 
Mainbocher — pour laquelle il dira 
être une « sorte d’étrange au revoir 
à Paris. Le mannequin était en lar­
mes; c’était le moment des 
adieux ».

Incorporé dans l’armée améri­
caine, non seulement il photogra­
phie les soldats pour les journaux 
militaires, mais est désigné pour 
faire le portrait des officiers supé­
rieurs du Pentagone; il immorta­
lise ainsi les traits du commandant 
suprême, le président Harry S. Tru­
man.

À la fin de la guerre, Horst pour­
suit sa trajectoire entre le vieux et 
le nouveau continent en photogra­
phiant, grâce à Condé Nast le pro­
priétaire de Vogue, les nouvelles 
collections ainsi que les sommités 
du moment. Et il publie en 1946 à 
New York Patterns of nature, un 
ouvrage de 90 photographies sur les 
fleurs et les plantes, précédé d’un 
autre livre Photographs of a 
Decade, un recueil de ses portraits 
et photographies de mode dans les 
années 30.

Valentine Lawford, son biogra­
phe, évoque avec bonheur les mises 
en scène théâtrales auxquelles il 
avait recours pour accompagner 
ses oeuvres publiées à la fois dans 
Vanity Fair et House and Garden : 
«... des Cadillacs et des Fords po­
sées dans l’allée, ou parmi les 
plate-bandes. Des mannequins nus, 
drapés dans des serviettes Canon, 
agenouillés au bord de l’étang...»

Dédaignant parfois l’approche 
traditionnelle « studio », Horst uti­
lise les accessoires et les décors dy­
namiques voire se sert des gratte- 
ciel comme fond de scène pour il­

Ci-haut, Marlene Dietrich photographiée à New York en 1942 
par Horst. En bas. une broche réalisée en 1971 par l’Améri­
cain Albert Paley.

lustrer les poses expressives de ses 
modèles. Au-delà de son caractère 
théâtral, son style n’est pas sans 
faire référence à la peinture sur­
réaliste et cubiste.

Organisée par l’International 
Center of Photography de New 
York, cette exposition, qui sera re­
prise bientôt par le Centre Geor­
ges-Pompidou à Paris, met l’accent 
sur les images de la mode en s’en­
tourant de photographies d’archi­
tecture résidentielle et de jardins, 
de natures mortes, de nus et por­
traits de gens célèbres comme 
Greta Carbo, Edith Sitwell, Cole 
Porter, Luchino Visconti, Arturo 
Toscanini, Jessica Tandy, Ginger 
Rogers, Louise Brooks, Diego Ri­
vera, Shiaparelli et Marlene Die­
trich. Une exposition hautement in­
téressante qui retrace non seule­
ment une époque, mais accompa­
gne un siècle pour lequel la photo-
Sulte à la page 23

SUZANNE PARADIS
Famille (littéraire), je vous hais!

JEAN ROYER

Suzanne Paradis ou l’acte poétique
PtNHo JBCquM OrtnlBr

SUZANNE Paradis écrivait en 
exergue de son dernier roman. 
Les Ferdinand (Leméac) : « Le 

réalisme m’ennuie, il n’a jamais rien 
ajouté à ce que je possède déjà. Je 
vais donc plonger de plus en plus ir­
révocablement dans l’abîme de la 
fiction, dont la course au bonheur 
constitue le premier degré. »

Malgré cette profession de foi, la 
romancière vient de publier chez le 
même éditeur un ouvrage réaliste, 
qu’elle a intitulé Un aigle dans la 
basse-cour et qui raconte la vie 
réelle d’un adolescent. « Yannick 
m’a demandé d’écrire sa vie de dé- 
linquence. J’ai organisé en un livre 
les 800 pages qu’il m’a écrites pour 
raconter son chemin. Ce livre n’est 
pas un roman mais un témoignage, 
c’est pourquoi j’ai exigé qu’il soit pu­
blié dans la collection Documents 
des Éditions Leméac. »

Mais pourquoi la romancière a-t- 
elle passé un an dans cette aventure 
d’un récit pour lecture populaire au 
lieu de continuer à s’élancer dans sa 
propre fiction? La question n’est ap­
paremment pas banale pour Su­
zanne Paradis qui remet en cause, 
non pas son rapport à l’écriture 
mais à l’institution littéraire. C’est 
le sens qu’a pris notre rencontre. 
Pour un entretien réalisé avec les 
aveux d’inquiétude de l’écrivain en­
tre l’intimité de l’écriture et sa vie 
publique. Voici un entretien d’un 
rare courage sur un sujet qu’on n’a­
borde pas souvent : le rapport de l’é­
crivain à la machine qui nous le fait 
connaître.

« Pour la première fois, je me suis 
trouvée à l’étroit dans un person­
nage, en écrivant la vie de Yannick. 
Je n’étais même pas témoin, il fal­
lait que je sois lui. L’effort de lan­
gage était réduit à sa plus simple 
expression. Je ne pouvais pas écrire 
un langage littéraire. Il a fallu que 
je mette des mots sur ce qu’a vécu 
Yannick. Les plus justes possibles, 
mais pas de figures, pas de style, 
pas d’histoire. Pas question de m’in­
vestir moi comme romancière.

f N y oty\ ! ebTùS vie^.
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Des images tirées de Rork, passages d'Andréas publié par les Éditions Lombard.

LA BANDE DESS
Bourgeon, Tard! et les bons coups de l’année

PAUL CAUCHON

Suit* i la pag* 23

En apparence, la bande des­
sinée francophone adulte se 
porte mieux que jamais. Les 
titres s’accumulent, les ventes sont 

stables et le salon de la BD d’An- 
goulème est aevenu un événement 
national en France. Mais une lec­
ture plus attentive de la production 
de l’année 1984 nous oblige à nuan­
cer ce jugement. Les plus grosses 
ventes demeurent les valeurs les 
plus sûres (Tintin, Lucky Luke, Les 
Schtroumpfs). Après les explosions 
graphiques et les provocations des 
années 70, les années actuelles sont 
marquées par le retour de la 
grande aventure et de la narration 
classique.

En soi ce n’est pas un mal (au 
contraire), mais plusieurs dessina­
teurs s’installent dans un système 
auto-référentiel dont la répétition 
devient inquiétante : on pastiche 
sans les renouveler les styles les 
plus traditionnels des années 50, on 
SC vautre dans la science-fiction 
d’aventure la plus primaire, on 
tente de recréer l’esprit du polar 
sans y parvenir. Et 1984 est marqué 
par la dégradation des grands ma­
gazines des dernières années.

Les oeuvres publiées y sont de 
plus en plus à la remorque de choix 
éditoriaux douteux : glorification 
du cinéma américain, attrait pour 
le rock’n roll le plus mythique (un

dessin de Gene Vincent et c’est le 
succès assuré), promotion d’un éro­
tisme « chic et sophistiqué » qui, en 
fait, reproduit les clichés les plus 
éculés, comme si le féminisme n’a­
vait été qu’une maladie honteuse 
qui commence à guérir !

Parmi la production de l’année, 
nous signalons ici quelques oeuvres 
qui se démarquent. On aura tort d’y 
voir un « palmarès » : tout au plus 
quelques pistes de lecture pour 
ceux et celles qui veulent aller plus 
loin.

Parmi les bd d’aventure le suc­
cès de l’année demeure Les pas­
sagers du vent de François Bour­
geon (éd. Glénat). En cinq tomes la 
série s’est imposée comme une des 
plus riches et des plus complexes : 
dessin sensuel et coloré, récit aux 
multiples péripéties, des person­
nages féminins vivants et forts, une 
documentation d’une exception­
nelle minutie, et une réflexion so­
cio-politique globale sur le trafic 
d’esclaves à la fin du XVIIIe siècle.

Signalons aussi aux éditions du 
Lombard une révélation : les aven­
tures de Rork, en deux parties, par 
Andréas, jeune dessinateur alle­
mand peu connu. La saga de Rork 
fait autant appel à de vieux mythes 
de la littérature fantastique qu’à 
l’esthétique des super-héros amé­
ricains. Si le récit est intéressant 
quoiqu’un peu confus, Andréas se
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POLITIQUE
Edgar Faure, Mémoire* II, Plon, 690 pages Si on excepte un chapitre 

sur le procès de Nuremberg (ou l'auteur a été producteur général adjoint), 
un récit portant principalement sur des événements de la vie politique fran­
çaise et européenne du milieu des années 50 l'Europe centrale sous la 
botte stalinienne, la naissance du marché commun, la crise algérienne 
par un témoin privilégié puisqu'il en fut aussi un des acteurs 

HAGIOGRAPHIE
Elizabeth Longford, Elisabeth II Sand/Primeur, 497 pages Le portrait 

de notre si aimable reine, par une de ses copines, chroniqueuse de la mo­
narchie et comtesse de son état ' Très active dans les musées, notamment 
au National Portait Gallery, elle s'est aussi présentée deux fois comme 
candidate pour le parti travailliste bref, un personnage peu banal Inutile 
d ajouter que le portrait est très gentil pour son modèle 

LITTÉRATURE
Richard Giguère, Exil, révolte et dissidence Presses de l'Université La­

val, 283 pages Etude comparée des poésies québécoise et canadienne 
(1925-1955) axée sur quelques thèmes (la « crise » des annés 30, la libé­
ration sexuelle et le « mouvement fémi­
nin » etc ) et s'employant à montrer les 
rapports entre les textes poétiques et 
I histoire, la culture dont ils sont issus

Yvon Bellemare, Jacques GodbouL ro­
mancier Parti Pris, 241 pages Une 
étude des formes du récit dans les ro­
mans du romancier-cinéaste, « jeux for­
mels habiles » qui entraîneraient le lec­
teur dans une véritable « fête du lan­
gage », selon I auteur, qui enseigne au 
collège Ménci de Québec 

ESSAI
Lise Gauvin Lettres d'une autre, L'He- 

xagone/le Castor astral, 125 pages Un 
certain regard sur le Québec contempo­
rain et la condition féminine essai sous 
forme de lettres qui auraient été écrites 
par une Persane (imaginaire) à l'inten­
tion d une amie restée en son pays na­
tal

Ed^Eanre
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L’univers sonore de Jonke
DIANE-MONIQUE
DAVIAU
★ Gert Jonke, 
Musique lointaine,
roman traduit de 
l'allemand par Robert 
Simon, Gallimard,
289 pages

Depuis son pre 
mier roman paru 
en 1969, Jonke 
poursuit patiemment, 

d’un ouvrage à l’autre, 
la construction d’un 
édifice littéraire à la 
fois extrêmement com­
plexe et terriblement 
simple Musique loin­
taine, comme chacun 
des livres de Jonke, dé­
route d’abord par la 
complexité de son lan­
gage et peut UTiter par 
le désordre apparent 
d’une « mtngue » qui ne 
se résoud pas à en de­
venir une Mais une 
fois que le lecteur a 
compns la logique sur 
laquelle repose le sys­
tème, il n’a qu’à suivre 
pas à pas le chemin 
tracé par l’auteur De 
phrase en phrase, porté 
par la musique de cet 
univers infiniment re­
plié sur lui même (car 
il s’agit bien de musi­
que, proche et loin- 
tame), le lecteur atten­
tif fait le tour d’une 
magnifique construc­
tion labyrinthique qui 
s’avère n’être elle- 
même qu’une allée de 
plus dans l’immense 
dédale que représente 
le projet littéraire de 
Jonke

Le mince filet d’in- 
tngue, d’ailleurs plutôt 
engendré par le sys­
tème construit que 
sous-tendant ce der­
nier, se résume à peu 
de choses découlant 
presque toutes l’une de 
l’autre le personnage 
principal, un composi­
teur ne composant plus 
parce que la musique 
qu’il « rêve » (au sens 
où le monde serait 
« rêvé » par quelque 
chose ou quelqu’un) 
n’est pas encore com- 
posable (traduisible en 
partitions), cet 
homme, qui ne porte 
pas de nom, se re­
trouve dans un asile 
psychiatrique pour 
avoir tenté de se sui­
cider (mais y a-t-il eu 
tentative de suicide ’’) 

Dans cette institu­
tion, il rencontre une 
jeune femme, elle 
aussi sans nom, qui au­
rait accepté un emploi 
à l’asile parce qu’elle 
ne pouvait plus pour­
suivre sa carrière de 
chanteuse, sa voix s’é­
tant soudam brisée La 
jeune femme disparaît 
(mais existait-elle vrai­
ment Et SI OUI, tra- 
vaülait-elle dans cette 
institution ou était-elle 
elle aussi internée f Et 
est-elle disparue pour 
vrai ?) Pour la retrou­
ver, l’homme s’enfuit 
de l’asile (mais s’est-il 
vraiment « enfui » ?) n 
se met à la recherche 
de la jeune femme 
(mais la cherche-t-il 
vraiment ?). Au bout 
de ces errances qui 
l’auront mené d’une 
musique à une autre, 
d’une fuite à une pour­
suite et d’une poursuite 
à une nouvelle fuite, la 
fin de !’« histoire » lui 
fournit-elle le début 
tant souhaité, ou tout 
ceci n’est-il qu’un com­

mencement qui n’aura 
jamais de milieu ni de 
dénouement ''

Musique lointaine, 
comme tous les livres 
de Gert Jonke, s’appme 
sur l’idée que le monde 
n’est rien d’autre qu’un 
océan de sons (ce qui 
explique d’ailleurs 
pourquoi les maisons 
que nous habitons res­
semblent à des navires 
océamques) La vie est 
un ersatz pour les 
mots, et non l’inverse 
Nous avons été déchus 
du nom, nous consis­
tons en quelques let­
tres constituant un 
code La fiction vit en 
toutes lettres, au sens 
le plus httéral, elle pro­
duit une enfance com­
mune mventée, un ave­
nir inventé, des souve­
nirs d’invention Fic­
tion et réahté s’avèrent 
interchangeables On 
peut toujours inverser 
cause et effet. La réa­
lité et la perception 
que nous en avons ne 
sont jamais identiques 
L’objet et la réflexion 
sur ce qui en fait un ob­
jet se révèlent insépa­
rables Voilà pourquoi 
la poésie de Jonke se ht 
toujours aussi comme 
une poétique, voire une 
réflexion sur les condi­
tions de l’écnture mais 
en tant que conditions 
de la possibihté d’exis­
tence de ce qui est dé­
crit Aussi étrange que 
celui puisse paraître, le 
thème de Jonke de­
meure toujours la réa­
lité, plus précisément 
ce que cette réalité a 
de réel

Depuis 15 ans, livre 
après hvre, Gert Jonke 
reste conséquent avec 
le système élaboré dès 
le premier roman 
Dans chaque ouvrage il 
illustre, magistrale­
ment d’ailleurs, le ca­
ractère Illusoire de la 
littérature comme de 
tout art L’iUusion de la 
réalité apparaît 
comme la réalité de 
l’iUusion Face aux pré­
tentions affichées par 
la réahté de représen­
ter plus qu’une inven­
tion, Jonke réagit pa­
cifiquement par une m- 
activité anarchique, 
laissant l’océan de sons 
envahir tout l’espace, 
laissant les énormes 
vagues d’impressions 
acoustiques se mêler à 
celles des impressions 
optiques pour produme 
un chaos omnque dans 
lequel des monstres de 
mots inventés, amal­
gamés, des torrents de 
constructions infini­
tives ou passives pren­
nent en charge la soi- 
disant réahté et la ron­
gent, l’érodent, jusqu’à 
ce qu’il ne reste plus 
que le rêve et la mu­

sique de toute chose, 
c’est-à-dire le début, le 
milieu et la fin, l’ac­
complissement de l’e­
xistence.

De livre en livre, 
Jonke non seulement 
se sert des mêmes ma­
tériaux pour poursui­
vre la construction de 
l’édifice, reprenant par 
exemple un person­
nage secondaire qu’il 
place au premier plan 
dans un nouvel ouvra­
ge, faisant du person­
nage principal d’un li­
vre antérieur une om­
bre se déplaçant désor­
mais à la périphérie, 
non seulement il re­
prend constamment 
thèmes et « mtngues », 
mais il réécrit vérita­
blement toujours le 
même hvre, le corrige, 
raturant ici pour ajou­
ter là quelque chose de 
plus précis, l’améliore 
donc sans cesse, l’ap­
profondit d’une « réé­
dition» à l’autre.

Avec Musique loin­
taine, l’auteur pousse à 
l’extrême une expé­
rience qui dans les der- 
mères oeuvres prenait 
de plus en plus d’impor- 
tance l’expérience 
d’un sujet réfléchissant 
justement sur la diffi­
culté, compte tenu des 
circonstances, de faire 
ses propres expérien­
ces — puisque même 
les apparences ne sont 
pas ce qu’elles parais­
sent être, puisque nos 
sens nous trompent 
sans cesse, puisque ja­
mais nous ne pouvons 
être sûrs de quoi que 
ce soit, à commencer 
par notre propre exis­
tence

Musique lointaine 
est un très beau livre, 
difficile, surprenant, 
mais intelligent et fin 
Il ne provoque pas que 
la réflexion, il fait sou­
vent sourire, par exem­
ple dans les passages 
où personnage prin­
cipal et lecteur sont dé­
trompés, ou encore par 
une allusion littéraire 
tout à fait surprenante 
et survenant au mo­
ment où le lecteur s’y 
attend le moins Tra­
duire un tel hvre com­
portait bien des diffi­
cultés, des pièges Le 
traducteur s’est fort 
bien tiré d’affaire, la 
version française est 
aussi étonnante que l’é­
tait le texte original 
Espérons que l’on ne 
laissera pas trop long­
temps le lecteur sur sa 
faim et que l’on tra­
duira bientôt les autres 
hvres de Jonke, surtout 
ceux qui ont suivi Mu­
sique lointaine On 
trouve de vraies pe­
tites merveilles là-de­
dans
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, OU R un art poétique — Pour
'Claire Lejeune, la poésie est 

leP
»

C
philosophie C’est le sens de 

toute son oeuvre, pour laquelle elle 
recevait récemment le prix Bel­
gique-Canada, qui lui était décerné 
au Salon du hvre de Montréal Son 
dermer ouvrage pubhé (Le Cormier, 
Bruxelles) s’intitule L’Issue et cou­
ronne un chemmement qui a conduit 
l’écnvame à « sortir de (son) labyrin­
the ». comme elle dit (Sur ce hvre, 
voir la chronique de Victor-Lévy 
Beauheu, LE DEVOIR, 7 septembre 
1984) Rencontrée lors de son pas­
sage à Montréal, Claire Lejeune a 
bien voulu me confier son « art poé­
tique» Je vous offre ces propos en 
guise de cadeau du Nouvel An, avec

mes meilleurs voeux pour 1985 
« Ce qui m’mtéresse vraiment, dit 

Claire Lejeune, c’est une expression 
poétique qui se passe Une poésie 
majeure qui se remet en cause et en 
question, qui cherche son sens, sa 
fonction et sa citoyenneté 

« La quête d’identité a été la quête 
de mon étrangeté En ce sens que l’é^ 
trangeté est le heu commun de mon 
identité et de mon altérité Là où je 
est l’autre C’est ce que j’appelle « le 
tiers exclu » C’est la matière de la 
poésie, de la différence, de l’entre- 
deux Là où je ne suis ni l’un ni l’au­
tre, là où se produit la rencontre des 
deux, de l’interférence des deux 
C’est l’étrangeté C’est cette identité- 
là qui m’intéresse Maintenant, j’en

connais la source Je connais son 
amont et son aval Je suis tantôt 
dans le courant, tantôt dans le con­
tre-courant C’est cette étrangeté qui 
est matière à l’écnture

« Alors SI on me parle d’identité, 
tout de suite je me dis attention' ü ne 
s’agit pas de l’identité qui est prise 
en considération dans le prmcipe de 
l’identité qui est un prmcipe d’exclu­
sion, donc d’exclusion de la poésie 
C’est précisément ce que toute la 
dualité rationaliste exclut, toute la 
matière à poésie, la matière de l’en­
tre C’est de cela que je fais mon 
miel Je ne sais pas où serait la ma­
tière de la poésie si ce n’est nas la 
matière de l’mterstice, la matière de 
l’entre-deux», conclut Claire Le­
jeune

★ ★ ★
Emissions littéraires — Au réseau 

FM de Radio-Canada cette semame, 
signalons pnncipalement la séné Ac­
tuelles qui, chaque jour à 18h30, ex­
plore le mythe de l’androgy ne (Mais 
est-ce bien un mythe’’) Jeudi le 10

janvier à 19h00, dans le cadre de U 
série Auteurs de notre temps, réa­
lisé par Ahne Legrand, Madeleine 
Ouellette-Michalska présente l’écri- 
vame canadienne Margaret Atwood. 
Vendredi à 13h00, à l’émission Au gré 
de la fantaisie, Michehne Lanctôt, 
qui est écrivaine, comédienne, ci­
néaste mais aussi musicienne, nous 
fait partager ses goûts Elle est in­
terrogée par l’excellent Gilles Du­
puis Lundi le 7 janvier à 19h30, à Mi­
cro-portraits, Réjean Beaudoin re­
çoit Gaston Mmon qui parle de la col­
lection « Rétrospectives • des Édi­
tions de l’Hexagone Ce même lundi 
à 16h00, dans la série Préfaces pour 
la radio, C’est au tour de Louise Ma- 
heux-Forcier de présenter son oeu­
vre Son amie Françoise Faucher 
hra sa préface Enfin, à la télévision 
de Radio-Canada, on annonce pour 
demain à 16h30, soit à son heure « ré- 
guhère », l’émission httéraire de De­
nise Bombardier, réalisée par De­
nise Vlens Entre les lignes. Bonne 
vie httéraire'

Aron: Paris vaut bien un discours
HEINZ WEINMANN

* Jean-Paul Aron, Les modernes, 
NRF, Gallimard, 1984, 314 pages

Les modernes, la modernité 
Baudelaire met le mot à la 
mode, dans un article traitant 
justement de la mode Rimbaud déjà 

l’érige en un système totahtaire qui 
ne tolère rien dans ses parages que 
le moderne, grâce à son impératif 
catégorique « il faut être absolu­
ment moderne ! »

La modermté, comme la mode, est 
une invention française. Le savoir, 
en France, à l’instar des modes chan­
geantes, a ses styles, ses signes, ses 
étoffes, ses griffes Paco Rabane, 
Yves Saint-Laurent, Lacan et Der­
rida habillent leurs modèles sur le 
même patron.(l) Si Lacan mtroduit 
en psychanalyse la mode mim avec 
ses séances « exprès » d’une minute 
(au même prix que les séances « ré- 
guhères » les mim-jupes ne sont pas 
moins chères sous prétexte que le 
couturier a utihsé moins de tissu ' ), 
Derrida s’en tient à des coupes am­
ples, traînant légèrement sur les che­
villes, utilisant des damassés aux 
arabesques monochromes cousus de 
fils blancs qui n’ont m queue m tête 

Vous n’aimez pas cette mode, vous 
n’aimez pas la mode Vous refusez 
de vous pher aux diktats arbitraires 
de ces grands patrons de la mode 
vestimentaire et sapientielle ’’ C’est 
que vous vous condamnez à rester 
jusqu’à la fin de vos jours ce paysan 
du Danube que vous êtes, avec ces 
pantalons vieux jeu pendouillants, 
des chemises aux cols larges comme 
des feuilles de chou et des cravates 
qu’on dirait des plastrons Vous n’ê- 
tes pas « parlable », pas IN, bref, 
vous n’êtes pas moderne 

Grâces soient rendues à J -P. Aron 
d’avou- démystifié (car il s’agit d’une 
mystification) cette modermté fran­

çaise qui a les allures d’une assem­
blée de franc-maçons à laquelle 
seuls les mots de passe assortis d’une 
longue mitiation donnent accès J.-P 
Aron n’est pas un inconnu roman­
cier, sociologue de le savoir au sens 
premier du terme que les modernes 
ont oubhé parce que insipide et sans 
odeur . savoir vient de sapere, goû­
ter. Donc Aron a à son actif un hvre 
remarquable sur Le mangeur du 
XIXe siècle et un essai (avec R 
Kempf ) remarqué sur Le ^nis et la 
démoralisation de l’Occident. Et pen­
dant plus de 30 ans mamtenant, spec­
tateur mi-amusé mi-indigné, il a ob­
servé cette tragi-comédie intellec­
tuelle où des professeurs et des 
clercs font des entrechats pour dé- 
nder une galerie blasée à mort 

C’est qu’Aron montre admirable­
ment les dessous de ce système de la 
mode ou plutôt de cette mode du sys­
tème. Car la connaissance des mo­
dernes n’est pas gratuite. Elle s’en­
tretient, elle se transmet, se perpé­
tue Oui, comme toute science, dans 
des saUes de cours, des hvres, des bi­
bliothèques ? Détrompez-vous ' 
Vous ne serez donc jamais mo­
derne ! Car la modernité s’acquiert 
et se transige dans les salons somp­
tueux de « mémés » richissimes du 
XVIe arrondissement, aux soupers 
fins des Lacan à Mantes-la-jToly, 
dans les brasseries et drugs accré­
dités soit la brasserie Lipp et les 
Deux Magots. Là, dans le cliquetis 
des fourchettes et des verres, dans la 
fumée du tabac et le brouhaha des 
VOIX, la modernité de Lacan, de Blan- 
chot, de Bataille et de Foucault se 
débite comme cette « blonde pres­
sion » qui sort de son fût en faisant 
une couronne de mousse Au Québec 
il y a un nom pour ça des « péteux 
de broue » . À Pans, plus le savoir se 
« néantise », se creuse dans un « trou 
noir » en quête de sa propre sub­
stance, plus il a besoin de ces béquil­
les conviviales pour se tenir de bout

PATRIMOINE
Le ministère des Affaires culturelles présente de nouveau 

son programme annuel de subventions

CONNAISSANCE ET ANIMATION DU PATRIMOINE
dans le but de soutenir les efforts des organismes en matière 

de découverte, d’animation et de mise en valeur du patrimoine

Ce programme comporte trois volets
- etudes et inventaires,
- diffusion des connaissances,
- utilisation du patrimoine immobilier

Les organismes intéressés a présenter un protêt 
obtiendront les renseignements nécessaires en s'adressant 

à la Direction régionale du ministère des Affaires culturelles

La date limite pour présenter un pro]et est 
lel» avril 1985

Ministère des 
Affaires culturelles
Service du patrimoine

Québec
■T---------r-

M

1 1
1

1
 J s 1

Pour de plus amples 
informations sur les 
tarifs publicitaires et 
pour les réservations, 
contactes 
Jacqueline Avril 
044-3361

Car franchement, sans ces attraits 
culinaires et conviviaux qui accep­
terait de se raser avec Blanchot, obs­
cur comme son Thomas, avec La­
can, fumeux comme son « stade du 
miroir » ou avec Derrida, indéci- 
dable comme sa philosophie ’’

Aron dénonce un système qui vidé 
de son référent, se déchaîne en logor- 
rhées mtermmables « L’entretien in- 
fim » en est le paradigme Dépourvus 
du tranchant acéré, de la sanction du 
« réel », ces systèmes modernes mor­
dent leur propre queue, virevoltent 
en volutes de paroles fumeuses Car 
les modernes ont horreur de tout ce 
qui vient déranger leur système de 
signes événement, réahté, histoire 
et enfm l’Homme, cette abomination 
de la désolation Allons, on peut s’en 
passer ' Les systèmes de signes s’au- 
togénèrent Si bien qu’en 1966, Michel 
Foucault déhvra à l’homme son cer­
tificat de décès Aucune larme lors 
de l’enterrement des ricanements 
et des calembours à la Roussel 

Haine de l’Homme qui n’a d’égal 
que leur horreur de la « réalité » 
Voyez Lévi-Strauss s’ennuyer à mort 
aux Tristes tropiques Mais comme il 
jubile, rentré chez lui, devant son au­
ditoire du Collège de France en dé­
bitant le mythe en tranches équipol- 
lentes Voyez Lacan, las de ses 
« fous » de Samte-Anne ouvrir son Sé­
minaire (le nom n’est pas choisi au 
hasard ' ) au Tout-Pans pour mono­
loguer interminablement sur le 
Grand Autre ou « La lettre volée » 
Voyez Foucault, confmé dans ses asi­
les et ses léproseries, qui découvre 
avec soulagement, lui aussi, enfin 
promu au Collège de France (1970),

les déhees de « l’ordre du discours ». 
Pans valait jadis une messe, Pans 
vaut bien aujourd’hui un discours.

Mais Aron ne se contente pas de 
dénoncer, de donner des coups de 
pied dans des structures vermoulues 
qui s’effondrent aussitôt. Il brosse un 
tableau vivant des événements et 
pseudo-événements des 30 dernières 
années lancement des Temps mo­
dernes, de Critique, les décades de 
Cerisy, Heidegger en France, 
Johnny Halhday, Création du Club 
Med, l’Anti-Oedipe de Deleuze/Guat- 
tari (1972, à mon sens la pièce-mal- 
tresse) Le panorama se termme sur 
l’exposition Manet de 1983. Il y a 
donc de tout pour tout le monde Car 
le savoir, Aron le montre brillam­
ment, ne se débite pas seulement 
dans des hvres, il est dans la mode, la 
tenue vestimentaire, dans les goûts 
culinaires En fin de compte, Aron 
vient prouver que les modernes, mal­
gré eux, sont aussi des Hommes.

Deux regrets seulement parfois 
un style pseudo-poétique qui se vou- 

ubnand et du !lant du Chateaubriand i I Saint-Si­
mon à la fois (le prière d’insérer di- 
xit) tourne vite a la nébulosité fu­
meuse Aron est donc entaché de ce 
« sfumato » moderne qu’il dénonce 
chez les autres Enfm, j’aurais voulu 
qu’Aron pubhe les Modernes cinq ans 
plus tôt, du vivant de Lacan, Bailhes 
et Foucault II aurait moins défoncé 
de portes ouvertes

(1) Voir à ce propos, le dernier numéro 
d'Ëtudes françaises 2012 
« Parisianismes les modes 
intellectuelles parisiennes », sous la 
direction de W Krysinski
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UNE INVITA TI ON 
À MIEUX CONNAÎTRE 
LE PA TRIMOINE 
ARCHITECTURAL 
MONDIAL

L CLolc d architetture de l'universite de Montreal vous propose

"1 HISIOIRF GÉNÉRALE DE L'ARCHITECTURE, DES ORIGINES 
A 1 A REVOLUTION INDUSTRIELLE” (ARC 43020)

Un cours de 1 credits par le professeur Richard Bisson. architecte et 
historien de l’art

Quinze entretiens a>ec projections, salle trnest-Cormier de la faculté de 
I amenagement 5620 Avenue Darlington

(Douze lundis et trois jeudis de 19 hres à 22 hres, du lundi 7 janvier au 
lundi 29 avril). $64 50 pour la serie

Pour informations et inscriptions, 
demandez Mme Nicole Giroux au 343-750X à partir du 3 janvier.
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Université de Montréal
Service d animation culturelle

Des ateliers pour tous
Le Service d animation culturelle de I U de M
organise des ateliers d initiation et de perfectionnement
dans différents domaines
Pour la session d hiver 1985 le S A C propose
au public les ateliers suivants

Loltirt litléralret
Initiation a l écriture 
Ecriture lournaltstique 
Ecrire de l ébauche 

au droit d auteur 
Découverte de nos mots 

de nos personnages 
Bandes dessinées

Techniques diverset
Menuiserie
Procédés de finition des bois 
Utilisation des outils portatifs 
Dépannage auto 
Dépannage maison 
Décoration nténeure 
Graphologie

Encadrement
Encadrement (i et II)
Montage ei laminage sur plaque 

de bois et faux cadre 
Atelier libre

Photographie
Le matériel et I appareil photo 36mm 
Prise de vues et chambre noire 

(noir et blanc)
La photo au flash étectronique 
Photomacrographie de nature 
La photo d architecture 
La photo avec films infra rouges 
Agrandir en noir et blanc 
Agrandir en couleurs (I et II)
Atelier libre

Ces ateliers auront heu durant la période du 21 janvier au 31 mars 1985 
certains à raison d un soir par semaine d autres en stage de fin de semaine

Les inscriptions se font en personne au secretariat du S A C 
local C-2524 du Centre communautaire
2332 boul Edouard-Montpetit (autobus 51 métro Laurier ou Snowdon)
du 14 au 18 janvier 1985, de 09 30 à 20 00

Vidéo
Introduction â la v déo 
Pratique de la video

ThéAtre
Improvisation 
improvisation et créativité 
Interpretation 
Maquillage de théâtre

Musique
Chorale
Leçons individuelles 

(choix de 12 instruments)
Flûte a bec 
Guitare populaire 
Guitare classique 
Atelier de Jam Session 
Pose de voix
Atenor d arrangement musical 
Théorie musicale et lecture vocale 
Littérature musicale du XXe siècle 
L opera au XiXe siècle

Artisanal
Fabrication de papier
Tricot
Vitrail
Fabrication de bi)oux

Arts plastiques
Sculpture
Dessin mcxîèle vivant 
Peinture gouache 
Peinture huile 
L an traditionnel 

(visite de musées)
L art contemporain 

(visite de galeries)

Mouvements expressifs
Danse sociale 
Danses folkloriques 
Danse aérobique 
Ballet lazz
Baladi (danse orientale) 
Danse pre natale 
T ai chi ch uan 
Atelier de relaxat on 
Travail corporel holiste 
Massage (introduction) 
Massage suédois 
Massage shiatsu 
Auto défense pour la femme 
Atelier de mime

Note les Irais d inscription doivent être réglés
au moment de I inscription
soit en espèces soit par chèque certilié

Pour tout rentslgnomsnl, composez le 343-6524
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Les lundis des Ha! Ha!: le retour du fast food de rhumour
PAUL CAUCHON

VOICI le retour du 
happening le plus 
chaud en ville, la 

revanche de la fosse aux 
lions ; les lundis des 
Ha ! Ha ! se réinstallent 
au Club Soda à partir du 
5 janvier, avec une nou­
velle programmation 
qui changera à chaque 
mois jusqu'au prin­
temps.

Il y a un an, les maî­
tres incontestés de l’hu­
mour québécois. Ding et 
Dong, avaient décidé de 
ne plus animer la soi­
rée : après deux années 
foUes de délire continuel 
avec un matériel tou­
jours nouveau,Serge 
Thériault et Claude 
Meunier désiraient 
prendre un recul, respi­
rer un peu et préparer 
un autre genre de spec­
tacle. Les Ha ! Ha ! de­
vaient continuer, mais 
les auditions du prin­
temps dernier laissaient 
présager une absence de 
renouvellement. Meu­
nier et Thériault con­
fiaient alors le contrôle 
d’une possible nouvelle 
saison à Louis Sala et 
Louise Richer.

Or, la diffusion télé et

la tournée spéciale des 
Ha ! Ha ! aux quatre 
coins du Québec ont 
créé un effet de boome­
rang : cet automne la 
qualité des auditions a 
surpris les responsables, 
comme si une énergie 
souterraine s’était ré­
pandue un peu partout 
pour exploser tout à 
coup. On a trouvé plein 
de nouveaux et intré­
pides comiques, et on 
voit l’avenir avec con­
fiance ... et anxiété. Les 
quatre lundis de janvier 
seront animés par 
Louis-Philippe Gagnon 
et Michel Barette. Ils ne 
sont pas très connus, et 
ils auront à créer dès le 
départ une atmosphère 
différente, en chaussant 
les immenses bottes de 
Ding et Dong.

Michel Barette est 
franc : « On est nerveux, 
c’est certain, je fais des 
crises d’angoisse. Mais 
j’ai aussi l’impression 
qu’il se passe quelque 
chose de fort, tout le 
monde est enthousiaste, 
les auditions ont prouvé 
qu’il y avait une relève. 
Le public doit se mettre 
dans la tête qu’André- 
Philippe et moi on est 
pas Ding et Dong et 
qu’on ne cherche surtout

pas à les imiter; d’ail­
leurs nous ne sommes 
pas un duo, nous som­
mes deux animateurs 
qui vont présenter un 
spectacle de courts nu­
méros inédits en faisant 
ici et là leurs propres 
sketches. Les Ha ! Ha ! 
c’est un happening : c’é­
tait là Tidee de base de 
Meunier et Thériault, et 
Ding et Dong étaient au 
départ de simples maî­
tres de cérémonie. C’est 
aussi un tremplin : c’est 
cet esprit-là qu’on veut 
retrouver. »

En janvier, Joël Denis 
présentera quelques 
Imitations, et quatre il­
lustres inconnus se jet­
teront à l’eau ; Martin 
L’Heureux, Marie-Lise 
Pilotte, Robert Duhamel 
et Pierre Berthelot. Mi­
chel Barette nous pro­
met aussi des surprises, 
mais il affirme que ce ne 
sera pas Michael Jack­
son.

Mais ces nouveaux 
comiques, d’où viennent- 
ils, qui sont-ils ? « C’est 
remarquable, explique 
Louise Richer, les deux 
tiers viennent de l’exté­
rieur de Montréal ; Qué­
bec, Sherbrooke et sur­
tout le Lac Saint-Jean. 
C’est la province qui se

Du paradis perdu
DISGLUES
CAROL BERGERON

★ Joseph Haydn (1732-1809) : Die Schôpfung (La Création), oratorio; Krisztina Laki 
(soprano). Neii Mackie (ténor), Philippe Huttenlocher (basse), Collegium vocale de 
Gent, l'orchestre La Petite Bande, dir. SIgiswald Kuijken. Accent ACC 8228-29, 
enregistrement public au Conservatoire royal de musique de Liège: texte de 
présentation en français.
★ Haydn : La Création; Edith Mathis (soprano), Francisco Araiza (ténor), José van 
Dam (basse), Wiener Singverein, le Wiener Phllharmoniker, dir. Herbert von Karajan. 
Deutsche Grammophon 2741 017, texte de présentation en français.
★ Haydn : La Création; Margaret Marshall (Gabriel — soprano), Horiana Branisteanu 
(Eve — soprano), Eric Tappy (Uriel — ténor), Philippe Huttenlocher (Adam — basse), 
Kurt Rydl (Raphaël — basse). Choeurs de la Radio suisse romande et Pro Arte de 
Lausanne, Orchestre de chambre de Lausanne, dir. Armin Jordan. Erato NUM 
750202, texte de présentation en français.

Et le paradis à la fin de vos jours ! Qui accroche encore ce souhait 
aux voeux du Nouvel An ? Par cette formule, on s’offrait pourtant 
une bouffée d’espoir suprême, on se rappelait que le paradis ter­
restre avait été irrémédiablement ^rdu. On exorcisait ainsi le présent 

avec l’encensoir de l’espérance et de la nostalgie.
Nous sommes quelque part entre le paraclis cjue nous avons perdu et 

celui que nous n’avons pas encore. Par le pécné de nos premiers pa­
rents, nous avons perdu le droit au bonheur de vivre ; il ne nous reste 
plus que celui de survivre dans les tribulations et les adversités. Si seu­
lement Adam et Eve s’étaient contentés de ce qu’en les créant Dieu 
leur avait donné...

Contrairement au « Paradis perdu » du poète anglais John Milton 
(1608-1684), celui du compositeur Joseph Haydn, l’oratorio La Création, 
ne fait aucune place à Satan, aux anges déchus et à la séduction d’Ève 
qui engage l’humanité dans le péché. Sans doute inspiré par les philo­
sophes du siècle des Lumières (le XVIIIe), Haydn répète, dans cette 
oeuvre, que « l’homme.est fait pour le bonheur, souverain but de la vie ». 
Ceci ne se retrouve pas textuellement dans La Création mais que peut- 
on penser d’autre de cette Genèse dont le point culminant est un duo 
d’amour entre Adam et Eve ?

En ignorant le péché originel, Haydn se comporte en véritable fils 
des Lumières. Adam devient ainsi un personnage positif : ce qui n’em­
pêche toutefois pas Eve de lui être totalement soumise : « O toi, pour 
qui je fus créée, (...) ta volonté est ma loi, ainsi en a décidé le Sei­
gneur, et t’obéir m’apporte joie, bonheur et gloire. » Que l’homme soit, 
par la même occasion, une créature à l’image de Dieu, nous laisse un 
peu rêveur sur le statut de la femme.

Le musicologue français Marc Vignal écrit que « les contemporains 
de Haydn furent touchés dans La Création, outre par une musique gé­
niale, par la proclamation d’une humanité à l’image de Dieu — concep­
tion issue des Lumières et opposée à celle régnant encore dans les can­
tates de Bach, où, face à Dieu, l’homme n’est rien et où le péché d’Adam 
est rappelé à tout moment — et par des préoccupations fraternelles et 
maçonniques déjà énoncées, quelques années auparavant, par La flûte 
enchantée de Mozart ; ceci en attendant Fidelio et la Neuvième de Bee­
thoven ».

Nous sommes assez loin du bon et naïf papa Haydn, n’est-ce pas ? On 
se demande même comment un biographe aussi important que Karl 
Geiringer (Joseph Haydn, chez Gallimard) peut affirmer, en conclusion 
d’un chapitre assez peu fouillé sur cet oratorio-: « Mieux que tout do­
cument personneL La Création atteste la magnifique immensité de l’u­
nivers intérieur du maître. Enfantine candeur, amour du monde sensi­
ble, humour souriant, tout cela s’y trouve réuni à une fervente piété, à la 
noble virilité des sentiments et à un élan proprement hymnique. » San.ü 
dire que l’opinion de M. Geiringer est totalement fausse, il est facile de 
convenir qu’elle contraste fortement, à côté de la précédente.

Mais quoi qu’il en soit du contenu idéologique, le contenant ou, si Ton 
préfère, l’enveloppe musicale, par son exceptionnelle qualité, place La 
Création au rang de chef-d’oeuvre, bien qu’assez fréquemment jouée, 
son interprétation exige rien de moins que de très bons musiciens. C’est 
incontestablement le cas des enregistrements dirigés par Karajan (DG 
2741 017) et par Sigiswald Kuijken (ACC 8228-29) : celui d’Armin Jordan 
(Erato NUM 750202) m’inspire un certain nombre de réserves.

Gundula Janowitz, Fritz Wunderlich et Wemer Krenn (le premier 
étant décédé pendant Tenregi^ement, il fallut confier les récitatifs au 
second), Dietrich Fischer-Dieskau et Walter Berry, sans oublier les 
choeurs du Singverein de Vienne et l’Orchestre philharmonique de Ber­
lin, il n’était, je crois, pas possible de surpasser une telle distribution 
(DG 2707 044, enregistré en 1966), Sans avoir pu comparer, je ne pense 
pas que la nouvelle version Karajan soit supérieure à la première. Elle 
n’en demeure pas moins tort belle en ce que Karajan en fait une extra­
ordinaire fresque sonore.

Bien connu pour sa démarche interprétative de retour aux sources, 
Sigiswald Kuijken (violoniste et gambiste belge, fondateur de l’orches­
tre baroque, La Petite Bande) ne pouvait aborder La Création comme 
ces deux autres collègues. Il lui fallait non seulement tenir compte du 
style mais encore des sonorités instrumentales de l’époque. En diri­
geant des effectifs plutôt modestes (44 instrumentistes et 27 choristes), 
il allège la partition et nous la lait redécouvrir. Le travail éblouissant 
du choeur et surtout de l’orchestre nous fait vite oublier la faiblesse, re­
lative, des solistes, en particulier la basse et le ténor.

Propre mais cependant plutôt froide, la version suisse d’Armin Jor­
dan ne donne pas Tenvie de la posséder. Surtout que dans la copie que 
j’ai utilisée le pressage n’était pas réussi : un pré-écho très ennuyeux 
dans les passages lents; mais cela provenait peut-être d’une mauvaise 
gravure.

Phole LouIm Luiltui

André-Philippe Gagnon et Michel Barrette, les deux animateurs qui prennent, à compter de lundi, 
la relève de Ding et Dong aux Ha! Hal.

manifeste. Certains sont 
bien connus dans leur 
région ; à Jonquière, par 
exemple, il y a le groupe 
Sanguin, une dizaine de 
jeunes issus du Cégep 
qui organisent des soi­
rées avec des numéros 
bien rodés. »

« La plupart des nu­
méros retenus pour les 
prochains mois, ce sont 
des personnages. Nous 
avons ici une version 
québécoise du stand-up 
comic américain : au 
lieu d’avoir un type qui 
s’amène et commente 
l’actualité, c’est un per­
sonnage qui arrive sur 
scène et s’adresse au pu­
blic pour raconter ses 
histoires. Les numéros 
reposent autant sur le 
jeu que sur le texte. Il y 
a peu de jeu de mots, 
peu d’imitations classi­
ques. Une absence de ré­

férences 
c’est à l’image

BS politiiiues : 
l’image de l’é­

poque actuelle, où tout 
le monde est tanné des 
grands élans collectifs 
qui ne mène nulle part. 
Ce sont surtout des si­
tuations absurdes, ou 
des situations quoticUen- 
nes traitées de façon ab­
surde. On ne retrouve 
pas le souci de faire pas­
ser un message social, 
plutôt la description d’u­
nivers personnels fer­
més. »

On sait que les fem­
mes étaient plutôt ab­
sentes de la scène des 
Ha ! Ha ! Louise Richer 
est très contente d’an­
noncer qu’il en a beau­
coup plus cette année, à 
tous les mois : « De fa­
çon générale, leur hu­
mour vise moins l’effi­
cacité immédiate, le rire 
pour le rire. C’est plus

en finesse » (« plus fé­
minin », ajoute timide­
ment Michel Barette 
avant de se cacher sous 
la table ! )

En février l’animation 
sera partagée : Michel 
Barette reviendra, et on 
n’a pas encore décidé 
qui l’assistera. La pro­
grammation n’est pas 
définitivement complé­
tée. Même chose pour 
mars, où l’animation 
sera faite par Suzanne 
Champagne et Sylvie 
Potvin. Lorsqu’on lui de­
mande plus de détails 
Louise Richer se fait 
évasive, préférant lais­
ser la programmation le 
plus ouvert possible afin 
d’intégrer de nouveaux 
numéros à la dernière 
minute. Je crois qu’elle

V THEATRE DU RIDEAU VERT
direction yvett* brlnd'amour palomino

Chacun 
âa Vérité
' cie:^UlGP PIRANDELLO

Version Fran(,aise: Benjamin Crémieux 

Mise en scène
DANIÈLE J SÜISSA

Yvette Brind'Amour 
Catherine Bégin 
Jean-Marie Lemieux 
Claire Pim paré 
Gisèle Trépanier 
Claude Préfontaine 
Claude Sandoz

Jacques Godin 
Gérard Poirier 
Lénie Scoffié 
Vincent Davy‘ 
Arlette Sanders 
Jacques Lorain 
Annette Garant

Scénograph ie : Claude Girard

flvèc li pèriiciptttion dè MARC OESTRüBE, violoniste

BACH ET SES CONTEMPORAINS 
11*12 JANVIER - 20h
ÉGLISE ST-JOHN'S LUTHERAN
3594, rue JEANNE-MANCE, MONTRÉAL, angle PRINCE-ARTHUR

Costumes: 
François Barbeau

F’clairages: 
i^ick C.ernot itch

Réservations (je l^h à 19h 4664, rue St-Oenit
Métro Laurier, sortie Gilford 044-703

PRIX; 8S
Étudiants et Ags d'or: 5$

Rdsarvatlons: (514) 3S4-S795

blIletB an vanta ct>az 
LETTRE-SON 

1005, rua Laurier ouaat 
Outramont

présente 
de PATRICK MEYERS

' 'K2, un tuspenê» du fonnarra,
...obligatoire pour les amateurs de théâtre"

GUY NADON RAYMOND LEGAULT
treducllon; RENÉ DIONNE mite en scène: YVAN PONTON 

scénographie: MARCEL DAUPHINAiS éclairages: LÜC PRAIRIE

UNE PRODUCTION OU
théâtre POPULAIRE DU QUÉBEC

du mar. 15 au ven. 18 janvier 1985 à 20h30 
le samedi 19 janvier à 17h00 et 21 hOO

le dimanche 20 janvier à 19h30

centaur
Le centre des arts de l'artclenne bourse 
4S3, $t/rançols-Xavler. Montréal H2Y 2T1

288-3161
Métro Place d Armes

auditions
L’ÉCOLE NATIONALE 

DE THÉÂTRE 
DU CANADA

Interprétation 
Écriture dramatique 
Décoration 
Technique
ANNÉE SCOLAIRE 1985-86 

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS

1er FÉVRIER 1985

Pour plus de renseignements, prière 
d écrire ou de téléphoner à:

École Nationale de Théâtre du Canada 
5030, rue St-Denis 
MONTRÉAL, Québec 
H2J 2L8
Tél.: (514) 842-7954

Le Théâtre d'Ia Corvée et Les Gens d'en Bas présentent
La pièce de DARiO FO la plus jouée

M(MiT ACCIDENTEIXE
D’UN ANARCHISTE
Mis* »n scène : Clément Cozelols / Avec i Eudore Beizile. Marc Bertrand, Roch Lafortune, Anne lorose,
André Legault et lue Thériault / Scénographie i Robert Paquette

sur Broadway
eiàMont’^eat

D» arand Caxetais,
À la salle de 
l’ESKABEL
1237 Songuinet 
Métro Berri
Mordi <au samedi 20h30 
DImonche IShOO 
Réservations s 849-7164

tôt gros. C’est plus un 
cent mètres de vitesse 
qu’une course d’endu­
rance. « Mais il faut of­
frir d’autre chose, ajoute 
Louise Richer. On a pris 
l’habitude de mesurer le 
succès d’un numéro au 
nombre de rires dans la 
salle. J’aimerais qu’on 
puisse sourire sans avoir 
l’impression que c’est 
raté. Il y a des gens qui 
font des choses extra­
ordinaires très drôles,
Êar exemple Clémence 

esrochers, sans que tu 
sois obligé de te rouler 
par terre plié en quatre. 
On va faire d’autres ex­
périences, mais c’est le 
public qui aura le der­
nier mot. »

Ding et Dong, eux, fe­
ront peut-être un pas­
sage ... en avril. Meu­
nier et Thériault sont

toujours actionnaires de 
la Société des Ha ! 
Ha ! ; gageons qu’ils se­
ront dans la salle lundi 
pour surveiller leur 
bébé. Et il y a quelques 
commues inconnus qui 
dormiront mal diman­
che soir. Et qui reste­
ront inconnus après jan­
vier : c’est là le risque, 
mais il vaut la peine d’ê­
tre couru. C’est le public 
qui a le meilleur rôle : 
comme les empereurs 
romains il lève ou baisse 
la main pour signifier le 
succès ou l’échec de la 
performance. Les lais­
sés-pour-compte se con­
soleront en se disant 
qu’ils n’ont pas été com­
pris et (lu’ils l’ont fait 
quand même. Quant aux 
autres, ceux qui s’en sor­
tent, ils auront toute no­
tre admiration !

attend de voir la reac­
tion du public de janvier 
avant de trop s’engager. 
« Penses-tu que les gens 
vont venir ?» me de­
mande-t-elle à plusieurs 
reprises.

L’ombre de Ding et 
Dong se profile en effet 
à l’horizon. Ils sont tel­
lement forts (« des gé­
nies », ajoute Louise Ri­
cher) que le public ve­
nait avant tout pour eux. 
Mais leur absence ouvre 
aussi d’autres perspec­
tives : certains partici­
pants ont peut-etre été 
écrasés par le rythme 
étourdissant des deux 
célèbres cloches. Les 
Ha ! Ha I demeurent le 
fast-foodûe l’humour, où 
les numéros réussis doi­
vent être directs et plu-

Pour LES FETES, votre fomille mente on petit divertissomerit 
...N'attendez pas, courez a grandes enjomboes 

vers le rendez-vous de la fantoisie

«A en faire 
pâlir de 
surprise le 
créateur de 
notre planète 
un tel spéciale 
est simplement 
fabuleux» 
Georges Gros, 

Le Suisse, 
octobre '$4
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TIMOTHY HUTCHINS, flûte

WAGNER Le Vaisseau 
fantôme, ouverture 
SCHUMANN Symphonie 
no 1
iIBERT Concerto pour flûte 
RAVEL La Valse

Commandite de:
Esso

LES CONCERTS AIR CANADA

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
CHARLES DUTOIT
15-16 janvier
CHARLES DUTOIT 
TIMOTHY HUTCHINS, flûte

BERLIOZ Le Carnaval romain.
ouverture
RAVEL La Valse
IBERT Concerto pour fJûte
DEBUSSY La Mer
RAVEL Daphnis et Chloé,
suite no 2

Commandite de:
Air Canada

Billets:
22$y 17$, Ï0y50$y8y50$
Si dispombte, 100 billets seront offerts h 
5^. 1 heure avant le corKerl

n Salle Wilfrid-Pelletier
VJ VJ Place des Arts
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DARIO FO,
l’ange exterminateur
PAUL LEFEBVRE

L’ITALIEN Dario Fo, ce maître 
de la comédie politique, est le 
dramaturge, étranger le plus 

joué au Québec ces dernières an­
nées. Pourtant, on n’avait pas encore 
pu voir en français à Montréal la 
plus connue de ses pièces. Mort ac­
cidentelle d'un anarchiste. Et c’est 
une troupe d’Ottawa, le Théâtre de la 
Corvée — en collaboration avec le 
Théâtre des Gens d’en bas, de Ri- 
mouski — qui nous présente cette 
pièce à compter de jeudi à la salle de 
l’EskabeL rue Sanguinet.

« En fait, disent André Legault, di­
recteur artistique de la Corvée, et 
Eudore Belzile, membre des Gens 
d’en bas et principal interprète de la 
pièce, cette production est une hi- 
toire d amitié dans laquelle s’incarne 
l’histoire récente du jeune théâtre ».

Legault s’explique ; « La Corvée 
est une troupe pour qui l’ancrage 
dans notre région, l’Outaouais, est 
fondamentale. D’abord troupe de 
tournée qui faisait des créations col­
lectives, nous avons maintenant une 
salle à Ottawa et nous travaillons à 
un théâtre qui, s’il reflète toujours 
nos préoccupations sociales et poli­
tiques, se veut moins directement in­
tervenant. Bref, nous voulions mon­
ter cette pièce de Dario Fo. Et nous 
avons demandé à Clément Cazelais 
d’en faire la mise en scène, Cazelais 
qui, dans son travail au sein du Théâ­
tre Euh ! et du Théâtre à l’Ouvrage, 
a développé une esthétique particu­
lière dont le rythme et la précision 
nous intéressaient.

« Depuis longtemps. Clément Ca­
zelais et Eudore Belzile voulaient 
travailler ensembles ; Fo était l’au­
teur rêvé parce qu’Eudore, avec les 
Gens d’en bas, a mis en scène deux 
Fo, Faut pas payer et Les Archan­
ges. Nous avons ainsi présenté Mort 
accidentelle... au printemps à Ot­
tawa avec beaucoup de succès, ce 
qui fait que nous reprenons le specta­
cle en tournée et que nous le donnons 
à Montréal. On a donc, dans ce spec­
tacle, la mise en commun du savoir 
théâtral de trois trajets théâtraux de 
la génération du jeune théâtre au 
moment où cette génération con­
fronte ce qu’elle a développé, par la 
création collective et le thratre d’in­
tervention, à d’autres courants théâ­
traux ».

C’est en 1970 que Dario Fo a écrit 
et créé Mort accidentelle d’un anar­
chiste. La pièce est inspirée d’un tait 
réel arrivé à Milan et qui, au mo­
ment de la création, était encore sub- 
judice. Fo, rusé comme seul l’enfant 
de Brecht et de la commedia del- 
l’arte qu’il est peut l’être, déclare, en 
prologue, que l’action s’inspire d’é­
vénements arrivés aux États-Unis 
en 1921 mais qu’il a transposé l’action 
à Milan en 1970 pour en faciliter la 
compréhension.

L’intrigue ? Un anarchiste est 
mort en « tombant » d’une fenêtre 
d’un commissariat de police. Une 
première enquête conclut à un sui­
cide de l’anarchiste. Incrédulité et 
petit scandale. Une seconde enquête 
s'ouvre. Et c’est là que se glisse la 
fiction de Fo : un fou mythomane se 
retrouve dans les bureaux de la po­
lice, met la main sur le dossier et dé­
cide, comme ça, de se faire passer 
pour un juge d’instruction et d’inter­
roger les policiers. Ceux-ci, évidem­
ment, donnent des versions plus faus­
ses les unes que les autres de l’inci­
dent, en filigranne desquelles la vé­
rité apparaît, ainsi que des Uens trou­
bles entre le pouvoiijjolitique, la Jus­
tice, la Police et l’Eglise.

Eudore Belzile joue le rôle du fou, 
interprétation qui lui a valu, l’an der­
nier, le prix d’interprétation du Cer­
cle de la critique de la capitale. « Le 
fou, explique Belzile, c’est l’ange ex-

Luc Thériault et Eudore Belzile dans une scène de Mort accidentelle 
d'un anarchiste.

terminateur ; il ne doute pas, il sait. 
Il n’est jamais leurré par les expli­
cations des policiers et, s’il fait sem­
blant de les croire, c’est pour mieux, 
par ses questions dangereusement 
naïves, révéler les grossières ficelles 
de leurs mensonges. Il domine les 
événements du début à la fin. À la 
création, c’est Fo qui jouait le fou et 
cela paraît dans la construction du 
texte : le fou mène le jeu, organise le 
déroulement de la pièce et installe, 
au fur et à mesure de la représenta­
tion, un rapport de complicité entre 
le public et lui. Je crois aussi que Fo, 
en Italie, c’est vraiment le fou. Il est 
populaire comme ici le sont Jean La- 
pointe ou Yvon Deschamps mais si 
directement politisé qu’il est là-bas 
une merveilleuse patate chaude pour 
tous les partis. Ce n’est quand même 
pas pour rien ou’on lui a interdit de 
monter sur scène au début des an­
nées 70 et que les États-Unis ont re­
fusé pendant au moins 20 ans de lui 
accorder un visa d’entrée ».

Eudore Belzile poursuit, en par­
lant de la mise en scène de Clément 
Cazelais : « Les textes de Dario Fo 
sont, et c’est là plus qu’une méta­
phore dans son cas, réglés comme du 
papier à musique : chaque séquence 
a pour lui un rythme propre dont il 
peut battre la mesure. Et c’est dans 
ce sens que Clément Cazelais a tra­
vaillé. Le texte a beau être drôle et 
truffé de gags, la mise en scène ne 
cherche jamais l’effet isolé, ni ne 
ménage au public des pauses pour 
rire. Il a aussi banni tout psycholo­
gisme. Tout est axé sur des rythmes 
et sur les tensions que provoquent 
ces rythmes. Et, à cause de cet im­

placable travail que Cazelais nous a 
imposé, l’épouventable tension que 
ressentent, dans la pièce, les poli­
ciers, se transmet directement au 
spectateur parce qu’il est soumis au 
même traitement. C’est surtout — 
que les autres metteurs en scène me 
pardonnent — une mise en scène in­
telligente ; elle est faite pour être dé­
codée : tout y est contrôlé, rien n’y 
manque mais rien n’y est de trop ».

Pour conclure, André Legault sou­
ligne : « Quand la Corvée a choisi la 
pièce, on se demandait parfois si la 
fable, tellement liée à l’Italie, à son 
instabilité politique, au terrorisme 
européen, n’allait pas voir son poids 
politique de beaucoup réduit. Les 
événements de Rock Forest nous ont 
prouvé le contraire».

La féminîtude épanouie
RAD10-TELË~
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

IL me semble que je fais mon 
possible pourtant. Je veux dire : 
il y a longtemps que je n’aime 

pas tellement Mme Lise Payette et 
que je n’ai jamais cherché à savoir 
vraiment pourquoi. Et mon pro­
blème quand je fantasme sur La 
bonne a venture qu’elle écrit pour 
Radio-Canada, c’est que je n’arrive 
pas à trouver pourquoi je n’aime 
pas vraiment Mme Lise Payette.

Son téléroman est actuellement 
l’un des meilleurs de la télévision 
québécoise, celui qui, tant au ni­
veau de la structure qu’à celui de la 
forme, est le plus professionnel et 
le moins déphasé par rapport à ce 
qui se vit chez nous. Et puis, les ac­
trices de La bonne aventure sont 
toutes fort belles, avec juste ce 
qu’il faut de mannequin en elles 
pour qu’au plaisir que je pourrais 
prendre aux textes de Mme Lise 
Payette s’ajoute la beauté de tous 
ces charmants corps de femmes 
toujours gracieux, si propres et si 
bien léchés, tant de peau que 
d’âme, que pour un peu, j’aurais le 
goût de me faire acteur pour n’en 
être pas privé.

N’empêche que j’y arrive mal. Je 
veux dire : dans cette part de moi 
qui est fort inconsciente et fort in- 
cons^uente, il m’est impossible de 
savoir pourquoi je n’aime pas tel­
lement Mme Lise Payette. C’est 
aussi bien que je prenne le pro­
blème par son autre bout, un oeil 
sur La bonne aventure et l’autre 
fixé sur le plus récent numéro de 
Québec français dont le dossier 
principal est précisément consacré 
au phénomène du téléroman qué­
bécois. Françoise Loranger et Mo­
nique Proulx y signent deux excel­
lents textes, fort différents l’un de 
l’autre, mais qui se rejoignent 
quant au fond. Françoise Loranger 
regrette notamment que le télé­
roman actuel ne fasse que piétiner, 
avalé par « les petits problèmes im­
médiats » et pour nous présenter 
« un miroir, mais un miroir très su­
perficiel » de ce que nous sommes; 
et Monique Proulx, dans une prose 
somptueuse parce que si fabuleu­
sement sarcastique, nous fait une 
description impitoyable de la pra­
tique de la télévision en tant qu’au- 
teur. Elle dit aussi :

«... Mais que, à une joyeuse 
partie de jambes en l’air avec son 
concubin, on en soit rendu à pré­
férer les hypothétiques ébats des 
Oiseaux se branlent pom venir ou 
les amours fadasses des éclopés té- 
léromansavonniens, cela est 
énorme, cela dépasse mon enten­
dement. C’est avec des mystères 
comme ça qu’on devient athée ».

J’étais prêt à lui mettre 10 sur 10 
pour sa brillante démonstration 
quand je suis tombé sur l’entrevue 
accordée à Québec français par 
Mme Lise Payette. Dans ce texte, 
elle dit d’elle qu’elle ne se considère 
ni comme une écrivaine ni comme 
une auteure, mais essentiellement

comme une communicatrice. Elle 
ajoute :

« Pour moi, la définition de la 
communication, c’est de rejoindre 
le plus de monde possible... Je ne 
veux pas écrire pour être lue par 
3,000 ^rsonnes... Donc, si c’est le 
téléroman qui me permet de le 
faire plutôt que le roman, je suis 
très heureuse ainsi. »

La bonne aventure, c’est l’his­
toire de quatre femmes conçues 
comme se conçoivent quatre dos­
siers ministériels, défendant leur 
cause, par le travail (où comme 
dans le cas de Martine, elles sont 
souvent meilleures que les hom­
mes), par l’amour, par les enfants 
et par la famille. Elles ont, grâce à 
Mme Lise Payette, le gros bout du 
bâton et en profitent. Vous allez me 
dire que ce n’est pas très malin 
dans un monde où les hommes ne 
sont même plus machos, ainsi que 
le disent si bien toutes ces scènes 
qui, dans La bonne aventure, met­
tent aux prises Anne et son chum. 
Ah que voilà le bon analyste, et 
sans même qu’il ne le sache encore, 
si convaincu de la nécessité du dia­
logue, qu’il n’arrête plus de com­
muniquer, prêt à prendre avec lui à 
la maison la bonne femme, l’enfant 
et les meubles mais... pas le chat ! 
Cinq minutes là-dessus, faut le 
faire !

Lise Payette n’a sans douté pas 
besoin de m’expliquer non plus 
pourquoi les hommes boivent tou­
jours de l’alcool lorsqu’ils se retrou­
vent ensemble et que les femmes, 
quand elles se réunissent pour pla- 
coter (et Dieu sait si elles le font 
souvent dans La bonne aventure ! ), 
ne consomment jamais autre chose 
que du café ! C’est probablement 
ce qui marque la grande différence

entre le monde des hommes qui 
n’en sont plus et celui des femmes 
qui, pour s’être greyées de queue et 
de langue, ne s’en sont pas pour­
vues depuis assez longtemps pour 
traverser le miroir toutes seules. 
Qu’on pense à l’histoire que ç’a été 
pour le personnage que défend 
Joanne Cfôté d’avoir eu à se rendre 
aux arguments de son fiancé, ce 
jeune avocat prometteur qui vou­
lait la marier et l’emmener à Qué­
bec sans se préoccuper de ce 
qu’elle y ferait vraiment, sa vie à 
lui passant avant tout le reste. Quel 
égoïsme, non?

Alors, le jeune avocat promet­
teur va lui trouver du travail et les 
deux des’épouser le... 24 décem­
bre ! Être femme, même pour 
Mme Lise Payette, n’exclut pas en­
core le romantisme, même si ce 
n’est que celui de la ville de Qué­
bec. Comme le dit l’amie d’Hélène 
en apprenant enfin l’aventureuse 
bonne nouvelle : « Tu t’en vas à 
Québec ! Mon Dieu que tu en as de 
la chance ! »

Je ne suis pas loin de le croire 
moi aussi. Bien que ça n’arrange 
pas mon problème par rapport à 
Mme Lise Payette. Au fond, je me 
soupçonne plutôt d’aimer Mme 
Lise Payette comme on dit encore 
que les enfants aiment leur ma­
man, par envie aussi pour les belles 
femmes qui actent pour elle, par 
jalousie également parce que dé- 
greyé aussi bien de queue que de 
langue, j’aurais bien besoin que 
Mme Lise Payette me protège 
pour que je perde l’air fou que j’ai 
souvent en ma qualité de téléphage 
démâlé à suivre cette inquiétante 
démonstration qu’elle ne fait de la 
féminitude épanouie dans La bonne 
aventure.
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session (j’hiver
21 janvier — 12 avril

ballet
danse contemporaine 

exploration du mouvement 
contact - improvisation

photo: Ino Wcstbury

information: 933-4571,849-2897 
inscription: les 14,15ianvier-15hà19h30 

372, Ste-Catherine O, #303

LES RÉCITALS iîranil Jïlamifr

I .
5240 avenue du Parc 

■ 270-7848
7-1421-28 janvier 85 à 21h00
avec vos
animateurs du mois:
Michel BARETTE & André-Philippe GAGNON
et leurs invités
BILLETS EN VENTE a tous les comptoirs ©TlCVitTPON 
et au CLUB SODA, et a la porte le soir du spectacle

LE PLUS 
ÉBLOUISSANT 
QUATIJOR 
D’AMERIQUE
En première 
canadienne

3 VIOLONISTES VIRTUOSES
HORIGOME l^prix du concours 
Reine Elizabeth de Belgique

SITKOVETSKY lauréat du 
concours Fritz Kreisler

MINTZ applaudi dans te monde

HILDEGARD BEHRENS une
des plus belles voix du monde

22'23 janvier 
CHARLES DUTOIT 
VUZUKO HORIGOME. violon 
Moreh l'Étoile noire 
Mozart: Concerto pour violon no 4, 
K. 218
MaMer: Symphonie no 1 
Commênd/laiœ- la Hàétatm des caisses 
popoleires Desierdins de Monlréel et de 
rOuest-dü Québec

DÉCOUVREZ LE QUATUOR LE 
PLUS EXCITANT D’AMÉRIQUE
le chef ie plus enregistré au 
monde MARRINER
le plus grand hautboïste vivant
HOLLIGER

S o mars
GÜNTHER HERBIG 
DMITRY SITKOVETSKY, violon 
Bach: Suite no 1, BWV 1066 
Prokofiev: Concerto pour violon no 2 
Beethoven: Symphonie no 8 
Commenditaire' Shell Cenede Limitée

le brillant pianiste viennois
BUCHBINDER

Kim

KASHKASHIAN
alto

2-3 avril 
JEFFREY TATE 
SHIOUO MINTZ, violon 
Vaughan-Williams; The Wasps, ouverture 
Sibeikis: Concerto pour violon 
Mendelssohn; Symphonie no 3 
CommandifBire: Is Banque Royale du Canada

d/yi : V

2 mai - Récite!
HILOEGARO BEHRENS, soprano 
Sécitel Grand Mamm

Une présentation
FS

21 janvier - Récital 
GIDON KREMER, violon 
DANIEL PHILLIPS, violon 
KIM KASHKASHIAN. alto 
YO-YO MA, violoncelle 
Récital Grand Uarnter

B'B février 
NEVILLE MARRINER 
MINNESOTA ORCHESTRA 
Mozart: Symphonie no 40 
Rachmaninov: Symphonie no 2 
Corrrmanditaires: La Prudentielle Cm 
d'Assurence Limitée 
General Motors du Canada Liée

11 12 mart 
GUNTHER HERBIG 
HEINZ HOLLIGER. hautbois 
Barbet First Essay for Orchestra 
R. Strauss: Concerto pour hautbois 
(19451
Schubert: Symphonie no 9 
Commendileire Consolidated Bathurst Inc

9-10 avril 
MARIO BERNARDI 
RUDOLF BUCHBINDER. piano 
Garent: Plages
Beethoven: Concerto pour piano no 5 
Britten: Eitraits de "Peter Grimes"
R. Strauss: Mort et Tiansfiguretion 
Commandtlaira' îétégLoba Canada

° °. PRIX IMBATTABLES
° ° CHAQUE "MINI SÉRIE"
Q Q Pdriefrc AA T CoflipillR 7f
Q Mc/;amiie ,&<$

PartRirfj ü Z Loge Balcon j/TS . 5E
Balcon A 0 3i

° ° Balcon f 0 X$ 31
Aloufn/ 3$ p,ir Sffin pour l,i rodevii/icn 

° ° payalfln a la Pr/A 
° ° lus concerts ont livii a la salle WiHnil 
° ° Pp/lrtier

O décomposez 842 9951
O □ Portez à votre compte Visa 
D ° ou MasterCard

□ ooan.aoannonDnDanoaaoQDQQnaoaaaoDDa
□ DOooooooaaooD. oaoooDOüoooaooooDDaao

9,50$ (ahoent canadien accepté) 
(8IÉOE NON RÉBERVÉ)

l()K( III SI RI. SYMPHONKXri 
11)1. MON TRI AL (MAKI i S DÎ'loï

LUNDI, LE 21 JANVIER 1985 A 20HOO
20,00$ - 15,00$ - 10,00$

MOZART: (^tuor à cordes 
CHOSTAKOVITCH; Quatuor à cordes no 15 
en mi bémol mineur, opus 144 
SCHUBERT: (^atuor à cordes no 15 
en sol majeur, opus 161, D 887

( MAKI I S 1)1 loi I
Présente en collaboration avec cKQj^ nooooaoDaauaaaoooaaQraoaoaoaooaaoaaQ

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts
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The Killing Fields^ le film le plus brillant de la fournée des Fêtes
RICHARD GAY

Y ES nombreuses 
I productions amé- 

^icaines lancées à 
l’occasion des Fêtes au­
ront été, pour la très 
grande majonté d’entre 
elles, très décevantes. 
« N’est-ce pas toujours 
le cas ? », diront sans 
doute certames mauvai­
ses langues. Ce qui est 
sûr, en tout cas, c’est 
que la situation est une 
des pires sinon la pire 
des dernières années.

Plusieurs films lancés 
à grand renfort de publi­
cité auront somme toute 
été accueillis assez froi­
dement. Si The Cotton 
Club de Francis Ford 
Coppola offre quelques 
brillants moments de 
virtuosité, nombreuses 
sont ses faiblesses dont 
le jeu soporifique de Ri­
chard Gere. 2010n'esl ni 
à la hauteur de 2001 ni à 
la hauteur, d’ailleurs, de 
ses propres ambitions. 
Dune, inspiré du célèbre 
roman de science-fiction 
de Frank Herbert, par­
tage les opinions qui 
sont souvent diamétra­
lement opposées. Enfin 
Falling in Love, tendre­
ment servi par ces deux 
excellents interprètes 
que sont Robert De Niro 
et Meryl Streep, s’étire 
comme une guimauve 
sentimentale difficile à 
digérer.

Certains films offrent 
en effet des performan­
ces d’acteur intéressan­
tes, celle d’Eddie Mur­
phy dans la comédie Be­
verly Hills Cop, de Jeff 
Bridges dans Starman, 
une variante d’E.T., et 
celle de Matt Dillon qui 
dans The Flamingo Kid 
joue un jeune de Broo­
klyn au début des an­
nées 60. Mais il n’en de­
meure pas moins que le 
meilleur film américain

Sam Waterston dans The Killing Fields

des Fêtes, le plus réussi 
dans son ensemble, le 
plus important et le plus 
captivant aussi pour le 
spectateur est sans con­
teste The Killing Fields.

Précisons tout d’a­
bord qu’il s’agit d’une 
histoire vraie vécue par 
le journaliste du New 
York Times Sydney 
Schanberg qui l’a tout 
d’abord racontée dans 
un émouvant article 
paru le 20 janvier 1980 
dans le New York Times 
Magazine.

Cette histou-e est celle 
de son séjour en tant que 
correspondant au Cam­

bodge dans les années 
70, un Cambodge, rap- 
pelons-le, déchiré entre 
les forces révolutionnai­
res des Khmers Rouges 
et le gouvernement de 
Lon Nol.

Mais The Killing 
Fields est principale­
ment axé sur l’amitié 
entre le journaliste Syd­
ney Schanberg et son as- 
sistant sur place, le 
Cambodgien Dith Pran. 
Ce dernier en effet fai­
sait tout pour aider le 
journaliste dans la dif­
ficile couverture de 
cette terrible guerre, 
couverture qui lui valut

d’ailleurs plusieurs pnx 
dont le Pulitzer.

Le 17 avril 1975, le 
jour où les Khmers Rou­
ges ont envahi Phnom 
Penh, la capitale, le 
Cambodgien Dith Pran, 
par ses négociations et 
ses supplications, a 
même sauvé la vie du 
journaliste améncam et 
de plusieurs autres cor- 
re^ndants étrangers.

Un service que, mal­
gré tous ses efforts, Syd­
ney Schanberg n’a mal­
heureusement pas pu 
rendre à son ami et as­
sistant quand les Kh­
mers Rouges, quelques 
jours plus tard, ordon­
nèrent à tous les Cam­
bodgiens de quitter les 
villes et à tous les jour­
nalistes de quitter le 
pays.

Pendant les quatres 
années qui ont suivi, 
quatre années d’horreur 
où trois des sept millions 
de Cambodgiens sont 
morts massacrés, af­
famés ou malades, le 
journaliste américain a 
cherché de loin mais par 
tous les moyens possi­
bles à savoir si son ami 
Dith Pran avait surv^u 
aux camps de la mort et 
à ces champs qu’on 
avait surnommés à l’é­
poque The Killing 
Fields.

Un film sur l’amitié 
donc, sur la survie en 
pleine guerre comme 
The Deer Hunter ou 
Apocalypse Now et sur 
le travail du journaliste 
dans un tel contexte 
comme dans The Year 
of Living Dangerously 
et Under Fire.

Si le dernier tiers du 
film est plus convention­
nel et moins tendu, la 
majeure partie de The 
Killing Fields fusionne 
parfaitement le drame 
personnel et la situation 
politique, nous prend au 
coeur et aux tripes et.

surtout dans sa pre­
mière moitié, captive 
comme le plus saisis­
sant, le plus dynamique, 
le plus électrisant des 
reportages.

Pendit les années 70, 
la tragédie du Cam­

bodge est trop souvent 
passée dans Pombre de 
toute l’attention que les 
médias accordaient au 
Vietnam. The Killing 
Fields, à travers l’aven­
ture de Sydney Schan­
berg et de son assistant

Dith Pran, évoque le 
drame du Cambodge 
qui, de nouveau en ce dé^ 
but d’année 1985, connaît 
des événements trou­
blants.

Le film a été produit 
par David Puttnam, uu

Britannique qui s’im­
pose de plus en plus 
comme un des meilleurs 
producteurs au monde, 
réalisé par Roland Joffé 
dont c^est le premier 
long métrage, et princi­
palement inteipreté par

Sam Waterston et Haing 
S. Ngor qui, avec John 
Malkovich dans le rôle 
d’un photographe, jouent 
avec une vénté qui par­
ticipe directement à 
l’impact dramatique de 
l’ensemble. (Au Palace).

“UN GRAND FILM A VOIR D’URGENCE
Les yeux organe intellectuel. La bouche 
organe sensuel. De cette fusion naît un 
homme." Lcn-m-

Je me sens impuissante à résumer en 
quelques lignes une oeuvre de la richesse 
du film 'Les yeux, la bouche’.”

Frdncme LiurertJeau - Le Devoir 

” Un film évènement Une suite de 
‘Les poings dans les poches'
_______ 1 LûiJtS'Guy Lemieux--LC Soieit

Records au box office américain
NEW YORK (AFP) - 

En dressant le bilan du 
cinéma américain pour 
1984, de nombreux cri­
tiques ont fait la fine 
bouche tout en recon­
naissant qu’on avait vu 
pire, mais cela n’a pas 
empêche Hollywood de 
battre de nouveaux re­
cords au box office.

On aurait bien du mal 
à dégager une tendance 
bien marquée parmi les 
films américains sortis 
l’année dernière qui 
nous ont offert, la plu­
part du temps sans 
grande originalité, leur 
lot habituel d’aventures 
inter stellaires, de co­
médies pour potaches, 
de policiers, de remakes 
et d’histoires sentimen­
tales.

Tout le monde pensait 
que le grand succès de 
l’année aux Etats-Unis 
serait Indiana Jones et 
le temple maudit, mais 
Steven Spielberg, pour­
tant habitué à être le 
premier de la classe au 
box office, a dû céder la 
place à Ghostbusters.

Cette comédie avec 
Dan Aykroyd et Bill

Murray qui y jouent les 
chasseurs de fantômes à 
New York, a rapporté 
$220 millions de recettes, 
une réussite dont l’am­
pleur a surpris les pro­
fessionnels.

Indiana Jones et le 
temple ma udit ne vient 
qu’en seconde position 
avec $175 millions, tout 
de même un excellent 
résultat. Le film de 
Spielberg n’a pas reçu 
une critique enthou­
siaste, comme cela avait 
été le cas pour Les 
Aventuriers de l’arche 
perdue et a déclenché 
un débat sur la violence 
au cinéma.

Une scène où l’on voit 
le grand prtre d’une 
secte religieuse arra­
cher le coeur d’une vic­
time offerte en sacrifice 
a notamment profon­
dément choqué, et Ste­
ven Spielberg a dû ad­
mettre que son film n’é­
tait pas vraiment pour 
les jeunes enfants. La 
controverse a eu pour 
résultat la création 
d’une nouvelle classifi­
cation, celles des films à

déconseiller aux moins 
de 13 ans.

Les chiffres définitifs 
globaux d’exploitation 
pour 1984 ne sont pas 
connu mais selon le ma­
gazine spécialisé Va­
riety le record de $3.7 
milliards établi en 1983 
sera très certainement 
battu pour dépasser les 
$4 milliards de recettes.

Selon la dernière sta­
tistique publiée qui con­
cerne les neuf premiers 
mois de l’année 84, les 
ventes de billets ont rap­
porté $2.97 milliards, soit 
une hausse de 6 % par 
rapport à la même pé­
riode de 1983.

Parmi les autres films 
qui ont fait le plein des 
salles obscures, on 
trouve Gremlins ($148 
millions), réalisé par 
Joe Dante et produit par 
Steven Spielberg, The 
Karate Kid ($90.4 mil­
lions), Police Academy 
($81.1 millions). Foo­
tloose ($79.9 millions). 
Star Trek III (%n.Z mil­
lions) et Romancing the 
Stone (À la poursuite du 
diamant vert) avec $74.7 
millions.

Quant aux films qui 
ont commencé leur car­
rière en décembre pour 
les fêtes de fin d’année, 
c’est la comédie Beverly 
Hills Cop avec Eddy 
Murphy qui tient le haut 
du pavé avec déjà $57.5 
millions au box office en 
trois semaines.

Pour ce qui est des 
Oscars, le palmarès 
avait été sans surprise. 
Terms of Endearment 
étant consacré meilleur 
film de l’année et l’Os­
car du meilleur film 
étranger allant à Fanny 
et Alexandre d’Ingmar 
Bergman.
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Une année exceptionnelle 
pour le cinéma québécois
RICHARD GAY

IL faut souhaiter que 1985 soit pour 
le cinéma québécois une année 
aussi bonne que celle qui vient de 
prendre fin. En fait, c’est peut-être 

beaucoup demander car, en termes 
de longs métrages québécois, 1984 
aura été une année excellente pour 
ne pas dire exceptionneUe.

Exceptionnelle par le nombre 
même de films dramatiques québé­
cois qui ont pris l’affiche sur les 
écrans, exceptionnelle par le succès 
populaire qu’ont remporté et con­
naissent encore plusieurs d’entre 
eux, exceptionnelle enfin par le suc­
cès d’estime et l’intrinsèque qualité 
de nombreux autres.

Il faut admettre cependant que 
l’année 1984 avait plutôt mal com­
mencé pour le cinéma québécois et 
ce n’est que dans le dernier tiers de 
l’année, c’est-à-dire ces derniers 
mois, que notre cinéma a repris du 
poil de la bête et repris sa place et sa 
vie publique sur les écrans.

Un bref calcul nous amène à cons­
tater qu’une douzaine de longs mé­
trages dramatiques québécois ont 
pris l’affiche en 1984. C’est plus qu’en 
1983 et, surtout, si l’on réfère au stan­
dard habituellement accepté d’un 
long métrage de fiction par million 
d’habitants, le Québec en 1984 n’a 
rien fait de moins que doubler ce 
standard.

Quant aux films d’ici qui ont connu 
et connaissent encore un succès de 
public qui, plus souvent qu’autre- 
ment, échappe à notre cinéma, on 
pense tout de suite à La Guerre des 
tuques, cette Guerre des boutons 
québécoise à l’affiche depuis le mois 
d’octobre et qui a déjà fait plus d’un 
demi million de dollars au guichet. 
Un chiffre d’autant plus remarqua­
ble qu’une bonne partie des billets 
vendus pour ce film l'ont été à des 
prix d’enfants.

Le succès remporté par La 
Guerre des tuques ouvre toute 
grande la voie du film québécois 
pour toute la famille, un créneau que 
le cinéma d’ici n’avait pas su exploi­
ter et une avenue d’autant plus im­
portante que tes parents québécois 
ne demandent souvent rien de mieux 
que d’aller voir un film en famille.

Rock Demers, un des producteurs 
du film et le principal initiateur du 
projet avait donc vu juste, lui qui 
oeuvre dans le domaine du cinéma 
pour enfants depuis de nombreuses 
années. Il faut féliciter aussi André 
Melançon qui a su si bien diriger les 
nombreux enfants du film réalisé à 
partir d’un scénario de Danyèle Pa- 
tenaude et Roger Cantin auquel il a 
aussi collabore.

Mais, au chapitre des succès de 
1984, La Guerre des tuques n’est pas 
le seul. Et heureusement ! Il y a 
aussi Mario, une production de l’Of­
fice national du film tournée par 
Jean Beaudin, superbement photo­
graphiée par Pierre Mignot et qui 
garde aussi l’affiche depuis octobre 
dernier.

Inspirés cette fois du roman La 
Sablière de Claude Jasmin, les prin­
cipaux protagonistes sont encore là 
des enfants. Un fait peut être signi­
ficatif et sur lequel devraient se pen­
cher, si ce n’est déjà fait, les respon­
sables de l’Institut québécois du ci­
néma, de la Société générale du ci­
néma et de Téléfilm Canada qui doi­
vent voir aux destinées de notre in­
dustrie cinématographique.

Un autre succès fut Le Crime d’O­
vide Plouffe, la réalisation de Denys 
Arcand d’après le best-seller de Ro­
ger Lemelin. Un succès remporté 
peut être davantage en province qu’à 
Montréal. Du Lemelin bien servi par 
Arcand, un cinéma du samedi soir, 
un récit populaire qui n’a cependant 
pas soulevé le même enthousiasme 
critique que La Guerre des tuques et 
Mario.

En fait, puisqu’on parle justement 
d’enthousiasme critique, en 1984 c’est 
surtout La Femme de Vhôtel qui en a 
bénéficié. Ce long métrage de Léa 
Pool intensément servi par Louise 
Marteau, Paule Baillargeon et Mar­
the Turgeon, aura en effet étonné 
plusieurs critiques, mérité des prix 
aux festivals de Montréal, Toronto, 
Chicago et connu un succès popu­
laire fort appréciable pour un film 
québécois d’art et d’essai.

Sonatine de Micheline Lanctôt 
aura connu un très beau succès d’es­
time en remportant en septembre au 
festival de Venise un Lion d’Argent, 
soit une des plus hautes récompen­
ses jamais accordées à un long mé­
trage québécois. Malheureusement, 
le public n’a pas suivi et lors de ses 
deux sorties en salles, au printemps

Une-scène de La Guerre des tuques, un des gros succès du box office 
québécois.
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Anne Létourneau incarnant Rita Toulouse dans le film Le Crime d’Ovide 
Plouffe de Denys Arcand.

Comment se cocufier soi-même
FRANCINE LAURENDEAU

ON programmait récemment 
à la sauvette, dans une petite 
salle du Cinéplex, Le Qua­

trième Homme, du cinéaste hollan­
dais Paul Verhoevea Je viens de le 
revoir.

Un écrivain d’Amsterdam prend 
le train pour aller donner une con­
férence dans une petite ville de la 
côte. Si, à cette occasion, il ne dé­
daigne pas une aventure avec une 
jeune femme, il rêve aussitôt de 
posséder l’amant de celle-ci. D’un 
fantasme à l’autre, d’un étonne­
ment à l’autre, nous progressons, 
fascinés, dans les dédales de cette 
histoire érotico-fantastico-surréa- 
liste qui nous révèle un cinéaste 
dont l’imaginaire délirant sert un 
scénario astucieusement construit.

Gros succès public au Festival 
des films du monde 1983, Prix spé­
cial du jury au Festival d’Avoriaz 
1984, Le Quatrième Homme n’en 
est pas moins un film dont le réali­
sateur et les interprètes sont géné­
ralement inconnus ici. Il est dom­
mage qu’on n’ait pas songé à orga­
niser, à l’intention des critiques, 
une projection de presse avant la 
sortie du film, comme c’est géné­
ralement la coutume.

Bien qu’on ne se soit pas donné 
cette peine, il semble que le bouche 
à oreille ait été efficace, puisque ce 
film exceptionnel (projeté en ver­
sion originale, sous-titres anglais) 
est encore à l’affiche maigre tout. 
(Au Cinéplex).

• ★ ★ ★
Moins timide est la sortie en 

salle du film d’Yves Robert LeJu- 
meau.L’argument en est simple. 
Peu scrupuleux sur la manière de 
gagner sa vie, un pique-assiette et 
petit aventurier (Pierre Richard) 
est séduit par les appas autant que 
par la fortune de deux riches héri­
tières (Camille et Carey More).

Ne se décidant pas à choisir, il 
s’invente un frère jumeau grâce 
auquel il pourra tour à tour cour­
tiser puis épouser les deux mignon-

»

Pierre Richard, en compagnie de Carey et Camille More dans une 
scène du film d’Yves Robert Le Jumeau.

nés, poussant son propre dédouble- 
ment jusqu’à se cocufier lui- 
même ... Cette histoire immorale 
finira pour le mieux, dans l’impu­
nité totale.

On sait qu’Yves Robert, acteur 
et réalisateur, est devenu, à la suite 
du succès phénoménal de La 
Guerre des boutons ( 1961 ), un des 
réalisateurs-producteurs le plus li­
bre de France. Ce qui lui a permis 
de continuer à réaliser ses propres 
films. D’aider aussi, à l’occasion, de 
jeunes réalisateurs.

Que ce soit Hébert et l’omnibus. 
Le Grand Blond avec une chaus­
sure noire. Salut l’artiste ou Cdii- 
rage, fuyons, pour ne citer que ces 
titres, Yves Robert sait plaire au 
grand public sans tomber dans la 
complaisance, sait faire rire sans 
tomber dans la facilité.

Le Jumeau n’est pas un de ses

meilleurs films. Adapté d’un livre 
de Donald Westlake ( Two Much), 
que je n’ai pas lu, il semble que le 
polar soit devenu boulevard. Le 
méchant (Jean-Pierre Kalfon) ne 
fait pas peur et le cynisme du héros 
cède le pas à son amusante virtuo­
sité dans l’art de sauter d’une peau 
à une autre.

Bref, tout le monde il est un peu 
trop gentil, tout baigne dans l’huile, 
si bien que le film manque de mor­
dant. Cela dit, les comédiens sont 
sobres, la caméra souple, les comé­
diennes qui jouent les jumelles sont 
de véritables jumelles et Pierre Ri­
chard nous tricote de jolis numé­
ros. À côté de la vulgarité de Joyeu­
ses Pâques, tout est relatif, Le Ju­
meau ferait même figure de chef- 
d’oeuvre de subtilité... Aux Pari­
siens, Greenfield, VersaiUes et La­
val.

tout d’abord puis en automne. Sona­
tine devait connaître un échec com­
mercial. Le prix obtenu à Venise de­
vrait toutefois permettre à Miche­
line Lanctôt de trouver l’encoura­
gement nécessaire pour continuer 
d’exercer son indéniable talent de ci­
néaste.

Enfin, deux derniers longs métra­
ges auront été remarqués pour leur 
innovation maîtrisée. Il s’agit tout 
d’abord de Jacques et novembre, le 
premier long métrage de Jean Beau- 
dry et François Bouvier qui a su mê­
ler habilement film et vidéo et Le 
Dernier glacier, co-réalisé celui-là 
par Jacques Leduc et Roger Frap- 
pier qui ont su pousser plus loin la 
technique du double écran et la fu­
sion du documentaire et de la fiction. 
Même si Jacques et novembre et Le 
Dernier Glaciern’ont pas connu un 
succès de public comparable à La 
Guerre des tuques, ces deux réalisa­
tions figurent néanmoins parmi les 
meilleures de l’année.

Encore une fois donc une excel­
lente année pour le cinéma québé­
cois qui, bien sûr, aura aussi connu 
quelques échecs. Les Années de rê­
ves de Jean-Claude Labrecque et Le 
Jour S... de Jean-Pierre Lefebvre 
sont de ceux-là.

Quelques mots enfin sur les films 
étrangers qui, aux côtés des films 
québécois, ont pris place sur nos 
écrans, des films étrangers qui, 
comme toujours, ont été beaucoup 
plus nombreux que les films d’ici.

Sur ce plan, l’année a été pour 
ainsi dire moyenne. Certains films se 
sont cependant dégagés et imposés 
avec une force qui reste longtemps 
^avée dan les mémoires. La tradi­
tion veut qu’on en retienne 10. Les 10 
meilleurs.

Ma liste, dans le désordre parce 
qu’un ordre m’apparaît ici trop arbi­
traire, est la suivante : LeBafd’Et- 
tore Scola, Amadeus de Milos For­
man, Paris, Texas de Wim Wenders, 
El Norte de Gregory Nava, Kaos des 
frères Paolo et Vittorio Taviani, 
Dans la ville blanche d’Alain Tanner, 
La Ballade de Narayama de Shohei 
Imamura, Les Nuits de la pleine lune 
d’Eric Rohmer, Un dimanche à la 
campagne de Bertrand Tavernier et 
La Patrie, le captivant film de 15 
heures d’Edgar Reitz projeté au Fes­
tival du nouveau cinéma et de la vi­
déo.

Plusieurs de ces films sont actuel­
lement à l’affiche sur nos écrans et 
une très bonne façon d’amorcer 1985 
serait justement d’en voir un. Bon ci­
néma’.
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Deux protagonistes du film Mario, de Jean Beaudin, un film qui tient l’af­
fiche depuis octobre dernier à Montréal.

UNREGAIONEUF 
SUR LES AFIARES

Avec la publication récente du Devoir économique-un 
nouveau cahier exceptionnel réalisé par une nouvelle 
équipe de journalistes chevronnés-le journal Le Devoir 
vient combler un manque et devient le seul quotidien 
à offrir un contenu économique et financier exhaustif.

Cotes boursières américaines et canadiennes, indice 
général individuel, taux d'escompte, devises étrangères, 
performance du dollar et des métaux, marché des options, 
contrats à terme, fonds mutuels, mercuriale, évaluation 
de la performance dans chacun des secteurs, statistiques

économiques, nouvelles des compagnies, résultats finan­
ciers, nouvelles émissions, .avis de dividendes, conjoncture 
économique nationale et internationale, graphiques, 
analyses...

Tout y est! À tous les jours! Dans une mise en page 
intelligente, spécialement structurée pour un maximum 
d'efficacité et un minimum de temps de lecture.

Le Devoir, c'est aussi un regard franc sur le monde 
politique, social et culturel.

Abonnez-vous!

LE DEVOIR
ESSENTIEL!
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graphie est devenue un élément es­
sentiel de l’information, voire un art.

ie ii ii
De la plus Haute Antiquité date 

l’art de faire des bijoux : ceux, entre 
autres, de l’Ëgypte et de la Grèce 
mycénienne témoignent d’une rare 
perfection. Que ce soit des colliers, 
des bracelets, des pendants d’oreil­
les, des pectoraux, des pendeloques, 
des couvercles de boites à parfum, 
cet art avancé montre bien que de 
tout temps l’homme a senti le besoin 
d’embellir son quotidien et même 
d’enjoliver les ornements de sa mort.

Si les Étrusques ont laissé des bi­
joux gravés au trait, les Romains ont 
développé l’art de la ciselure sur mé­
tal et des camées tandis que les By­
zantins, les Wisigoths et les Mfeovin- 
giens nous ont laissé des objets de 
culte, des croix et des couronnes or­
nés de pierres précieuses. La Re­
naissance marquera le début de ce 
qui est convenu d'appeler l’ère mo­
derne de la bijouterie — blantiers.

mouleurs, façonniers, riveurs, mon­
teurs, doreurs, argenteurs, estam­
peurs, graveurs, ciseleurs, guillo- 
cheurs, laveurs de cendres, tous oeu­
vreront autour de la parure.

Et dans l’esprit de cette longue 
tradition, Helen Williams Drutt, très 
active dans le renouveau de la joail­
lerie aux Ëtats-Unis, a réuni une col­
lection importante de bijoux (1964- 
1984) que l’on peut admirer au Musée 
des arts décoratifs jusqu’au 3 février. 
Si, à l’automne 83, le chftteau Du­
fresne ouvrait ses portes à l’avant- 
garde britannique, cette année le 
Musée poursuit cette démarche en 
présentant 154 créations d’artistes 
américains, allemands, japonais, is­
raéliens, hollandais, espagnols, nor­
végiens, suisses, autrichiens et bri­
tanniques. À travers ce feu d’artifice 
ornemental, il nous est permis de 
contempler, de comparer, d’inter­
roger au niveau international quel­
ques tendances dans ce bouquet de 
formes nouvelles.

De la tradition à la contempora­
néité la plus immédiate, de la tech­
nicité séculaire au matériau le plus

actuel, se déploie sous nos yeux une 
création intéressante et diversifiée 
qui relève aussi bien de la joaillerie, 
de l’orfèvrerie que de la sculpture. 
Au carrefour de ces recherches, 
mentionnons particulièrement la 
présence de Caroline Broadhead, 
Claus Bury, Miyé Matsukato, Debra 
Rapoport, Suzan Rezac, Olaf Skoog- 
fors et tant d’autres.

Mais l’attention est particulière­
ment retenue par la présence inven­
tive de Albert Paley dont les or, ar­
gent, labradorite et perles forment 
une Fibule (1969) qui rappelle un ins­
trument de musique, pas très loin 
des superbes machineries de Tin­
guely sans oublier sa Double fibule 
qui s’apparente à la tête d’un somp­
tueux volatile, enchâssée par des 
pierres de lune.

Façonnées par galvanoplastie, les 
Torques (1971) de Stanley Lechtzin, 
composées d’argent et de résine de 
polyesters, ressemblent aux cornes 
mythiques d’un minotaure contem­
porain, et sa Broche (1967) est une 
mer d’or dont les replis corrosifs en­

serrent un quartz qu’enchantent des 
perles baroques. Les Pendentifs 
(1971-1972) de Richard Mawdslev 
sont une sorte d’hommage à l’Amé^- 
rique mécanisée, gadgetisée, ch­
romée jusqu’à devenir un manié­
risme raffiné presque obsessionnel 
de précision.

L’une des artistes les plus inven­
tives de cette exposition est sûre­
ment Debra Rapoport. On songe ici à 
un Collier ( 1983) en forme de cercle 
et fait de papier mâché, entouré de 
cordons de papier et saupoudré de 
brillants. Cette couronne totémique, 
recouverte d’un bleu extrait de la 
guède, s’anime de bagues rouges/ro­
ses brillantes pour devenir une vraie 
fête rétinienne. Lam de Wolf est sans 
contredit le créateur qui nous a le 
plus touché. Son coJüer (1983) de soie 
peinte est un véritable flamboiement 
de fragilité. Ces mille rubans de soie 
forment un réseau d’ornements inex­
tricablement enlacés dans des légè­
retés de rouge, de bleu, de jaune 
qu’endiablent des soleils de noeuds. 
Bref, un artiste à connaître, une ex­
position à voir.

Suzanne Paradis en exil de l’institution littéraire
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« Au fond, l’écrivain y 
trouvait cependant son 
compte. Cet ‘accident de 
parcours’ est arrivé au 
moment d’une interro­
gation. Je me deman­
dais pourquoi, moi qui 
aime tellement le con­
tact direct avec les gens, 
je passe toujours par 
des personnages de fic­
tion, pourquoi j’invente 
du monde. Parce que je 
ne comprends pas les 
gens autour de moi? 
Est-ce qu’ils me sont 
inaccessibles d’une fa­
çon ou d’une autre?

« L’écrivain voulait al­
ler chercher la preuve 
qu’il n’était pas loin des 
gens. Je ne peux pas 
supporter cette distance 
qu’on a avec les gens — 
le livre qui est déjà 
comme si on leur pro­
posait une énigme. En 
écrivant la vie rélle de 
Yannick, je ne suis pas 
allé rencontrer un ‘per­
sonnage vivant’ mais je 
suis aller faire un détour 
pour voir mon rapport 
aux lecteurs. Cette ex­
périence a répondu à ma 
question. Je suis cer­
taine maintenant que je 
n’écris pas pour m’éloi­
gner des gens mais pour 
essayer de m’en rappro- 
cher. Je crois que 
comme écrivain j’ai 
trouvé une réponse im­
portante. Elle va me 
servir jusqu’à ma mort.

« Je commençais à 
avoir des doutes sur l’u­
tilité de la littérature en 
termes de lecteurs et de 
communication. Si on ne 
parvient jamais à ses 
fins, il faut trouver la 
cause. Or, la cause n’est 
pas vraiment en moi, je 
le sais maintenant. La 
cause, c’est la littéra­
ture elle-même, qui nous 
tenait à distance. Avec 
ce livre de témoignage, 
je n’ai pas la prétention 
de devenir un auteur po­
pulaire, d’être une autre 
que moi. Dans mon es­
prit, je ne m’adresse pas 
à un public littéraire. Je 
m’adresse à tout le 
monde. Je ne sais pas si 
je parviendrai à les re­
joindre, il n’y a pas de 
certitude et je n’en ai 
pas besoin.

« Je ne sais pas si le 
livre en lui-même est ac­
cessible à tout le monde, 
si les gens aiment mieux 
lire un livre comme ce­
lui-là plutôt qu’un roman 
qui raconterait à peu 
près la même chose. J’i­
gnore les besoins des 
gens. J’ai répondu à un 
des miens et sans cal­
culer les effets. »

Quand Suzanne Pa­
radis parle de « dis­

tance » en littérature, 
elle veut dire les nom­
breux interprètes qui 
s’installent entre l’écri­
vain et le lecteur, « sur 
un ton qui ne permet pas 
au lecteur moyen de se 
brancher et de se dire : 
ce livre est pour moi », 
précise Suzanne Para­
dis.

« Nous les écrivains, 
nous ne faisons pas du 
porte à porte, nous som­
mes intimidés et silen­
cieux, nous n’osons pas 
protester contre ces ‘in­
terprètes’. Au fond, moi 
j’écris pour tout le 
monde. Je n’écris pas 
parce que j’ai du génie 
ou parce qu’on crie au 
talent! J^ai toujours 
écrit parce que je vou­
lais dire des choses aux 
autres mais l’écriture ne 
m’a pas toujours aidée. 
Ça ne m’empêchera pas 
de poursuivre mon aven­
ture de romancière. 
C’est toujours ce qui me 
fascine et dont j’ai tou­
jours besoin. J’ai publié 
jusqu’à ce jour vingt- 
cinq ouvrages, qui sont 
un tribut à la littérature. 
Maintenant, je v«iis sui­
vre mes intuitions. Je ne 
veux plus de barrière. Je 
me dis que j’ai fait ma 
part. J’ai essayé de sé­
duire l’ensemble litté­
raire québécois et ça n’a 
pas marché. Je vais es­
sayer d’être d’accord 
avec moi-même. J’ai be­
soin de toutes sortes de 
visages pour me connaî­
tre. »

Suzanne Paradis, en 
exprimant cette con­
science de l’échec litté­
raire, veut signifier que 
récriture est « une en­
treprise à perte». 
Qu’est-ce que la littéra­
ture sinon une invention 
à partir des autres? re­
marque la romancière;
« Je dis que je n’al pas 
réussi peut-être pour me 
sauver d’avoir réussi. 
Parce que je ne veux 
pas faire partie d’un au­
tre jeu. Il n’y a que le jeu 
de récriture qui m’inté­
resse. Quant au jeu lit­
téraire, il ne m’a jamais 
séduite.

« J’ai toujours voulu 
avoir un minimum de 
marge pour me révolter 
contre. J’ai donc besoin 
de n’avoir pas réussi 
cette démarche. J’ai jus­
qu’à ma mort pour la 
réussir. Quand on a 
réussi dans son écriture, 
tant mieux mais on dé­
gringole après. J’aime 
autant être en montée et 
me dire que peut-être je 
vais trouver le moyen 
d’être satisfaite de ma 
littérature. Présente­
ment, je ne le suis pas.

Prenez la vie à deux 
poumons,
Cessez de fumer! 6^
NARRATIVITE / PERFORMATIVITE

Christian Boltanski 
Mario Bouchard 
Francine Chaîné 

Holly King 
Sylvie Readman 

Brian Wood
du 8 au 26 Janvier

VcrnlMaga le mardi 8 Janvier, 20h00
(projection de films de Nicole Gingras et Sylvie Readman)

Rencontre avec Christian Boltanski,
mercredi le 9 Janvier, SOhOO

OPTICA
3981, bold. St-Laurent, 5c étage 

Montréd, H2W 1Y5 287-1574
da mara m «anedi de II h a 17 h

Ce qui me donne le droit 
et le devoir de répondre 
à tout ce qui est intuition 
chez moi. »

D’autre part, la pré­
sence en littérature ne 
veut pas seulement dire 
une présence à soi. Or, 
Suzanne Paradis ne se 
sent pas chez elle dans 
l’institution littéraire 
québécoise. Du moins, 
c’est ce qu’elle tente 
d’expliquer:

« A l’intérieur du con­
texte québécois, je ne 
me sens pas bien. ‘Je ne 
me sens pas bien du tout 
assis sur cette chaise’, 
comme disait le poète. 
Ou sur un fauteuil 
comme j’en ai un à l’A­
cadémie! Je me sens au­
tant en désaccord qu’en 
accord! Au fond, cela 
vient de moi et non des 
autres, qui font leur pos­
sible. Ce que je voudrais, 
c’est me donner des 
preuves à moi que je vis 
vraiment dans le con­
texte littéraire québé­
cois et que c’est là que je

veux travailler. Pour 
moi, c’est une entreprise 
humaine et non pas lit­
téraire.

« J’ai l’impression que 
rarement la littérature 
québécoise coïncide 
avec les définitions 
qu’on m’en donne de 
Pextérieur. Bien sûr, 
chaque écrivain pense à 
peu près comme moi. 
Mais, écrivains, nous ne 
sommes pas la littéra­
ture. Il y a un hiatus 
quelque part et je le 
prends sur moi. Je ne 
peux pas m’impliquer 
entièrement dans le pro­
cessus de la mise en 
marché de la littérature. 
Je véux garder ma li­
berté d’écrivain.

« La fiction, ce n est 
peut-être pas ce que j’é­
cris dans mes livres 
mais l’usage qu’en fait 
l’institution littéraire. La 
place qu’occupe un livre 
dans cette machine, 
c’est peut-être ça, la fic­
tion! Ce qui m’importe 
comme écrivain c’est le

rôle que joue un livre 
dans la vie d’une per­
sonne. Cela ne me sem­
ble pas coïncider avec 
ce que l’on dirait sys­
tématiquement de moi 
comme auteur. C’est le 
regard institutionnel qui 
me paraît tout à fait à 
côte de la coche. Je me 
dis que si jamais je l’ac­
ceptais ce serait une dé­
mission de ma part. Je 
ne veux pas que les au­
tres changent leur re­
gard mais je ne veux 
pas changer le mien non 
plus. Il faut bien qu’il 
nous reste un peu de sin­

cérité. »
Suzanne Paradis se 

sent donc prisonnière de 
l’institution littéraire. 
Mais cela concerne son 
écriture, qu’elle vou­
drait vivre isolément, 
sans être obligée de la 
mettre en marché; 
« J’aime bien que les li­
vres m’amènent chez les 
gens. Je n’aime pas for­
cément qu’ils me con­
duisent dans le milieu 
littéraire. Les écrivains 
m’intéressent comme 
personnes humaines et 
non comme machines à 
écrire des livres. C’est 
l’être humain ou rien. 
J’aime aller aux autres 
mais ce qui est gênant 
c’est d’obliger le corpus 
littéraire à m’intégrer. 
J’aimerais avoir une ou­
verture directe sur le 
public. À ce moment-là, 
je me porterais toute 
seule. Ce qui est impos­
sible en littérature : ce 
sont les oeuvres qui vous 
portent. C’est pourquoi 
on a une telle reconnais­
sance pour une personne 
qui a compris des choses 
d’un de vos livres et 
vous porte plus loin. Là, 
au moins, on se dit qu’on 
n’a pas été inutile à 
cette personne.

« Écrivains, nous som­
mes enfermés dans une 
sorte de cercle vicieux : 
tu produis un livre litté­
raire, alors il faut que tu 
fasses partie de la litté­
rature! Dans ses mar­
ges, en dessous, à côté 
ou au-dessus, il faut que 
tu y sois! C’est cette pré­
sence que je trouve gê­
nante. Je voudrais ren­
contrer mes lecteurs en 
dehors de ce réseau de 
relations publiques. Par 
exemple, on nous de­
mande toujours ce qu’on

Eense de la critique. Eh 
ien! c’est le critique qui 
la fait qui doit y penser, 

pas nous, écrivains! En 
fait, comme écrivains, 
nous vivons le combat 
entre l’intimité de l’écri­
ture et sa vie publique. »

LA MALVAS
exposition

U MICHEL MATEO
MURPHY

du mere au vend. 
13 h à 18 h

photographies

Vernissage le 6 Janvier
13 h à 17 h de 13h k 17h

3859 St-Denis
843-3585

jusqu’au 24 janvier

10 JANVIER — 14 FÉVRIER 1985
L’HOMME AU REPOS

CHAISES AFRICAINS SCULPTÉES 
CONSERVATRICE INVITÉE; ESTHER DAGAN 

GALERIE B
BERTHA SHENKER

PEINTURES

VERNISSAGE: JEUDI LE 10 JANVIER A19 H 30

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
5170 CÔTE STE-CATHERINE
(MÉTRO CÔTE SAINTE-CATHERINE)

RENSEIGNEMENTS: 739-2301 
LUNDI A JEUDI: 9H à 21H VENDREDI: 9H à 14H30 
DIMANCHE: 10H à 17H

#
du 8 janvier au 2 février, 1985

vernissage
samedi, 12 janvier 14h - 18h 

307 ouest, rue Ste-Catherine, 
suite 6(XD, Montréai, Qc H2X 2A3

843-7346
heures d'ouverture:

mer.-ven. 11h-18h 
sam. 11h-17h 
dim. 13h-17h

ÉCOLE DE PEINTURE 
SAINT-DENIS ENRG.

6810 rue St-Denis

Cours de peinture 
let II

Cours d’aquarelle et de dessin 
pour débutants et intermédiaires.

Ces cours sont donnés par 
des professeurs diplômés

Soirée d’information gratuite 
le jeudi 10 janvier à 19h00

Pour renseignements 
et inscriptions:

273-7088
Cours débutant ta semaine du 21 janvier

BANDE DESSINÉE
Une bonne cuvée pour 1984
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distingue surtout par son éblouis­
sante virtuosité graphique, renou­
velant la disposition des cases dans 
la page.

Chez Casterman on pourra lire 
Enfants c’est Thydragon qui passe 
de Forest, la curieuse histoire d’un 
enfant qui devient capitaine de pé­
niche et qui voyage en compagnie 
de son père malade et d’un vieux 
réfugié de l’Kst poursuivi par la po­
lice de son pays. Une longue rê­
verie poétique doublée d’un mys­
térieux récit d'espionnage.

Toujours chez Casterman Tueur 
de cafards a encore démontré l’ap-

rirt exceptionnel de Jacques Tardi 
la bd actuelle. C’est le récit som­
bre et désespéré de Walter, exter­

minateur de cafards à New York, 
un looser manipulé par une orga­
nisation secrète qui veut éliminer 
des personnalités publiques. Récit 
policier bien sûr, mais aussi radio­
graphie de la société américaine 
actuelle traversée par des rêves de 
grandeur et de puissance.

Ce même Tardi nous a aussi of­
fert l’album le plus inattendu de 
l’année : Le trou d’obus aux édi­
tions Imagerie Pellerin ; 20 plan­
ches grand format, sortes d’images 
d’Epinal d’une horreur absolue sur 
la guerre de 14, avec en prime la 
maquette à construire d’une 
« scène de genre » sur les tranchées 
boueuses.

Bilal et Christin ont présenté Los 
Angeles/L’étoile oubliée de Laurie 
Bloom aux éditions Autrement, un 
brillant reportage-fiction sur Los 
Angeles où Christin a intégré des 
morceaux de narration à des pho­
tos redessinées par Bilal, dans un 
rapport texte/image inédit qui ou­
vre des perspectives nouvelles.

Et Chantal Montellier a fait pa­
raître deux albums importants aux 
Humanoïdes Associés : Odile et les 
crocodiles et L’esclavage c’est la li­
berté. Avec rigueur Montellier de­
meure une des rares à ne pas crain­
dre les expériences graphiques. 
Elle est obsédée par la déshuma­
nisation de la société, par la désin­
formation, la violence et les mani­
pulations génétiques, et par l’ex­
ploitation de la femme sous toutes 
ses formes. Elle est actuellement 
la dessinatrice la plus stimulante et 
son trait d’une froideur clinique 
fouille sans relâche les peurs de no­
tre époque.

Mentionnons également l’apport 
de Martin Veyron, qui publie chez 
L’Écho des Savanes/Albin-Michel : 
ses analyses tendres et ironiques 
des rapports homme/femme et de 
la sexualité font de lui un fin hu­
moriste. Et son dessin est d’une 
grande clarté.

L'humour se porte bien aussi. 
Les Bidochon, de Binet, s’imposent 
avec leur sixième album comme 
étant le couple de « Français 
moyen » le plus drôle : malgré leur 
stupéfiante bêtise, Binet semble les 
adorer. Et le lecteur remarquera, 
au passage, que les attitudes des 
Bidochon ne sont pas très éloignées 
des siennes... (éditions Fluide Gla­
cial)

Mentionnons également un vieux 
classique. Lucky Luke, qui s’est 
plutôt bien renouvelé cette année : 
Le Daily Star (éd. Dargaud) est 
l’histoire amusante d’un joumalis- 
te/éditeur qui tente de rentabiliser 
la liberté de l’information dans un 
far-west plutôt rébarbatif.

Mais la révélation de l’année 
c’est probablement Boucq avec Les 
pionniers de l'aventure humaine 
chez Casterman, suite de petits ré­
cits complètement fous : tout l’art 
de l’auteur consiste à créer des si­
tuations improbables où la surprise 
est continuelle. On y rencontre un 
vendeur d’assurances pour qui la 
ville c’est la jungle : chaque matin 
il endosse son complet-safari pour 
affronter entre deux immeubles 
des ptérodactyles ou des abori­
gènes punk. On y croise un boucher 
qui sculpte des oeuvres d’art dans 
la viande, sans parler d’un esqui­
mau qui fait son marché de la se­
maine en tronçonnant des animaux 
sur la banquise. Cruel et délirant !

Et la bd québécoise ? Année dif­
ficile. La mort brutale de Titanic a 
refroidi bien des ardeurs, et seule 
la revue Croc peut se jiermettre de 
publier une partie de la production 
(Crocreste un magazine satirique 
avant d’être une revue de bd). Men­
tionnons tout de même que God- 
bout et Fournier demeurent le tan­
dem le plus solide et le plus profes­
sionnel de la bd québécoise, et il 
leur faut absolument trouver un 
support pour continuer la publica­
tion de Red Ketchup.

Du côté des éditeurs c’est le dé­
sert total. Seule la maison Ovale a 
eu le courage de lancer une produc­
tion minimale : deux albums parus 
en 1984, deux équipes intéressantes 
(Viau/Perron et Benoit/Simard) 
qui pourront encore évoluer. Pen­
dant ce temps la bd francophone 
européenne continue d’envahir le 
marché et les meilleurs dessina­
teurs seront tentés de s’expatrier, à 
moins que le gouvernement décide 
de soutenir une revue de qualité... 
ou qu’un autre éditeur intrépide 
soit prêt à perdre sa chemise. Pour 
se consoler on pourra lire un nu­
méro de revue : le Nuit blanche de 
décembre présente un panorama 
assez complet de la production ac­
tuelle, qu’elle soit d'ici ou d'ailleurs. 
Bonne lecture !

Musée des beaux-arts de Montréal
Avant-scène de Timaginaire

Jusqu’au 20 janvier
Trois installations conçues spécialement pour les salles 
du Musée par Françoise Boulet, Geneviève Cadieux, 
Sandra Meigs.

L’ITALIE. Un pays modelé par l’homme
Jusqu'au 27 janvier
Quelque 70 pièces - bronzes, objets d’art religieux, armes 
et armures, costumes, argenterie, objets de décoration 
- photographies et montages audio-visuels retraçant 
révolution de la culture italienne à travers les âges.

Vase avec fleurs, pierre et marbre. Manufacture Médicéenne, 
fin du XVIe siècle. Collection du Museo Civico d’Aire Antica, 
Turin.

Planches gravées, de Gauguin à nos jours
Jusqu’au 17 février 
Au Cabinet des dessins et estampes: soixante gravures 
exécutées entre 1894 et 1982 par des artistes tels que 
Chagall, Dufy, Gauguin, Kandinsky, Matisse, Picasso 
et Vlaminck, et tirées de la collection du Museum 
of Modem Art de New York.

Les objets religieux
Jeudi 10 janvier, 19 h
Rencontre avec M. Raymond Beaugrand-Champagne 
dans les salles de l’exposition L’ITALIE. Un pays 
modelé par l'homme 
Prix d’entrée habituel au Musée

Dimanches Esso-Musée
Dimanche 6 janvier, 14 à 17 heures
Activité éducative Espaces de rêves, en relation avec
l'exposition Avant-scène de l’imaginaire
Salle éducative, 2e étage
Prix d'entrée habituel au Musée

1379, rue Sherbrooke ouest (285-1600) 
du mardi au dimanche, de 11 à 17 heures 
et le jeudi, jusqu’à 21 heures
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EN PRIMEUR
ALCAN PRESENTE

AU RÉSEAU FRANÇAIS DE RADD-CANADA
LA SÉRIE INTÉGRALE DE

Maria
Chapdelaine

À COMPTER DE MERCREDI PROCHAIN
LE 9 JANVIER, 20 HEURES.

Réalisée par Gilles Carie 
d'après le célèbre roman de 
Louis Hémon et photogra­
phiée par Pierre Mignot, cette 
série en 4 épisodes met en 
vedette:

Ne manquez pas cette série 
prestigieuse où se mêlent à la 
fois deux univers: celui d'une 
certaine magie et celui de 
l'amour de deux êtres qui ne 
peuvent se rejoindre.

Carole Laure 
Nick Mancuso 
Claude Rich 
Amulette Garneau 
Yoland Guérard 
Pierre Curzi 
Donald Lautrec
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PRIX GÉNIE 1983;
Meilleure direction artistique 
Meilleure photographie 
Meilleurs costumes 
Meilleure adaptation musicale

Les mercredis 9,16,23 
et 30 Janvier 1985
20 heures
Réseau français de Radio-Canada

III

ALCAN
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stations 
estriennes 
se font une beauté

iJ

JACQUES COULON

L E MOUVEMENT de moderni­
sation et d’amélioration des 
équipements des stations qué­

bécoises, entrepris il y a déjà un an 
ou deux grâce à l’assistance finan­
cière des gouvernements québécois 
et canadien, a porté fruits. Mais c’est 
probablement en Estrie que les ré­
sultats sont le plus visibles. Et d’au­
tres projets sont en cours pour l’hi­
ver 1985-86, particulièrement en ce 
qui touche l’hébergement au pied des 
pistes, une formule européenne qui 
maintenant s’implante partout. Un 
représentant de l’association « Ski 
dans l’Est », qui regroupe les centres 
de sports d’hiver de Bromont, Mont- 
Glen, Mont-Orford, Mont-Sutton et 
Owl’s-Head, parle de quelque $29 
millions en investissements divers 
qui auraient été injectés dans l’en­
semble des stations et les zones pé­
riphériques.

Pour les administrateurs de ces 
stations, il s’agissait là de dépenses 
indispensables car, confrontés à la 
forte concurrence des centres amé­
ricains, il leur faut attirer chez eux le 
plus possible de skieurs québécois 
mais aussi de la clientèle américaine 
et ontarienne. Les centres de ski es- 
triens, qui reçoivent surtout des 
skieurs à la journée ou pour le week­
end, disposent cet hiver de plus de 
100 kilomètres de pistes de ski alpin 
bien entretenues et d’une quaran­
taine de remontées mécaniques dont 
certaines viennent tout juste d’être 
installées.

Sutton, à lui seul, peut véhiculer 
6,500 skieurs à l’heure. « Autant dire 
qu’on n’attendra pas au pied des pis­
tes, précise M. Denis Boulanger, le 
directeur du marketing, sauf peut- 
être durant les trois semaines nor­
malement les plus chargées, c’est- 
à-dire du 23 décembre au 10 janvier

environ. » Les billets de remontées 
mécaniques « interchangeables », qui 
permettent de skier dans n’importe 
quelle station de l’association « Ski 
dans l’Est », coûtent cette année $ 75 
pour cinq jours ($ 45 pour les moins 
de 14 ans) et $95 pour sept jours.

Le réseau de pistes de MontSutton 
(plus de 35 km) est l’un des plus va­
riés de toutes les stations du Québec. 
Celles qui empruntent les sous-bois, 
particulièrement recherchées, ont 
fait l’objet, cet automne, d’un soin 
tout particulier. Un nouveau télé­
siège double desservant le versant 
ouest de la montagne permet un ac­
cès plus rapide aux pistes de ce sec­
teur qui ont une dénivellation d’en­
viron 200 mètres. Les importantes 
améliorations apportées au système 
de fabrication de neige artihcielle 
permettent de couvrir à présent un 
peu plus de 20 pour cent du domaine 
skiable. La station participe au nou­
veau programme d’introduction au 
ski alpin nommé « Iniski ». Pour $ 10, 
le débutant reçoit l’équipement né­
cessaire, un billet de remontée et 
participe à des leçons de groupe de 
deux heures. Il faut cependant réser­
ver d’avance.

Bromont, située à environ 45 mi­
nutes de Montréal, poursuit la réali­
sation d’importants travaux de mo­
dernisation et d’expansion rendus 
possible grâce à une subvention de 
$ 545,000 attribuée par le gouverne­
ment du Québec, dans le cadre de sa 
politique de développement des sta­
tions de ski. Au total, 30 pistes, dont 
plusieurs ont été complètement réa­
ménagées, trois télésièges fonction­
nant en soirée (20 pistes sont éclai­
rées régulièrement) et un équipe­
ment monstre capable de recouvrir 
de neige artificielle 85 pour cent des 
pistes. Là comme dans les autres 
centres estriens, le prix des remonte- 
pentes à la journée a peu changé en 
comparaison de l’hiver dernier, al-

\ « A

OwVs Head, une station familiale.

lant de $ 13 à $ 20 par personne selon 
la période de la journée (on peut 
skier jusqu’à une heure du matin, à 
Bromont). Owl’s-Head, située à en­
viron 90 minutes de Montréal, est 
une petite station d’atmosphère fa­
miliale. Au pied de la montagne, qui 
offre une dénivellation d’un peu plus 
de 500 mètres, le pavillon principal 
sert une cuisine simple mais de 
bonne qualité et, cet hiver, six télé­
sièges assurent une capacité d’en­
viron 6,000 skieurs à l’heure. Une 
seule chose manque, et M. Pierre 
Chaurette, le directeur du marketing

de la station, en convient volontiers : 
un plus grand choix d’hébergement à 
proximité des pentes. Mais cela de­
vrait être corrigé dès l’hiver pro­
chain grâce à des investissements 
privés de l’ordre de $ 40 millions qui 
donneront naissance à une sympathi­
que auberge et de nombreux condo­
miniums. Cela dit, la production de 
neige artificielle est considérable­
ment améliorée, cet hiver, et couvre 
la presque totalité des 20 kilomètres 
de pistes surplombant le magnifique 
lac Memphrémagog. Cette impor­
tante amélioration devrait allonger

la période normale de ski jusque 
vers la fin avril.

C’est cependant à Orford, la plus 
ancienne des stations estriennes, 
qu’ont lieu les innovations les plus 
spectaculaires. Ses propriétaires ne 
cachent pas qu’ils comptent bien en 
faire la plus importante station qué­
bécoise d’ici deux ou trois ans et par­
lent, pour cette année seulement, 
d’investissements totalisant plus de 
$ 4 miUions. Près de $ 10 miUions sup­
plémentaires seront consacrés à la 
création d’infrastructures touristi­
ques et hôtelières d’ici la fin de mars

Photo Jacquet COULON

1986. Mais déjà, que vous soyez un fa­
milier d’Orford ou que vous y veniez 
pour la première fois, vous pouvez 
bénéficier d’un vaste réseau de 31 
pistes dont plusieurs viennent d’être 
terminées et ouvrent des espaces - 
inutilisés sur les trois montagnes; de 
nouvelles installations de remontée 
mécanique et d’une foule d’amélio­
rations côté restauration et service à 
la clientèle. « Alors, pourquoi aller 
voir au Vermont si c’est mieux 
qu’ici ? », demande Mme Pierrette 
Rivest, l’adjointe au directeur de la 
station...

Des créations d’André Bolduc .. .

Des créateurs sculpteurs : 
Claire Belzll et André Bolduc

JOSÉE BLANCHETTE

OLDUC ET BELZIL : deux 
noms qui vous habillent la lan­
gue comme autant de voiles sur 

un corps. D’un coup de laine ou de 
lin, à tour de rôle sculpteurs et met­
teurs en scène, ils s’approprient la 
création comme d’autres la vedette.

Personnalités bien tranchées que 
ces deux-là, sans autre rapport entre 
eux que le velours de leurs noms. 
Des ateliers cousus du fil blanc de 
leur caractère leurs servent de toile 
de fond : ateliers-tremplins où 
l’imagination forge ses limites à 
même les murs.

Dans l’atelier-vivoir d’André Bol- 
duc, peu de meubles et beaucoup de 
musique, ou plutôt beaucoup de sons. 
André ne jure que par Vélectro-pop, 
la musique expérimentale de Plüllip 
Glass et de John Cage où il va cher­
cher ses influences linéaires et struc­
turales.

Émule de Claude Montana, ins­
truit par les bons offices d’Angelina 
Dubello (grande dame de la haute 
couture montréalaise), André con­

çoit ses pièces de création et trouve 
ensuite le tissu qui épousera les ca­
prices de ses coups de crayon. Des­
sinateur néo classique, André Bolduc 
s’est fait remarquer pour ses empiè­
cements de cuir et ses créations mix­
tes.

« Je crée pour ceux et celles qui 
osent me porter. Je n’essaie pas 
d’être abordable ou commercial. Ma 
priorité va aux tissus. »

On le croit sur parole quand ce 
manteau d’alpaga gris charbon a 
coûté $ 800 à son heureuse proprié­
taire, et cette robe en poils d’autru­
che synthétique presque autant à 
$ 100 le mètre.

« Ce sont deux créations exclu­
sives destinées à une femme oeu­
vrant dans le domaine des arts et qui 
porte ses vêtements comme une 
sculpture vivante », explique-t-il.

André Bolduc aime conserver sa 
ligne de conduite au fil des années et 
ne dessine qu’en lignes droites. Si l’on 
sent que la haute couture convient à 
ses extravagances, le prêt-à-porter 
s’est emparé du jeune talent et on 
sollicite sa spontanéité de toutes

parts. André, fier et nerveux, fébrile 
et passionné, parle des tissus comme 
un confiseur de ses chocolats. Il leur 
trouve une richesse, une âme qui 
échappent à mes yeux myopes; il les 
touche d’une paume gourmande, as­
soiffée des tête-à-tête avec le ciseau. 
Il extirpe d’un placard l’un de ses 
derniers protégés : un blouson vert 
gazon en seat cover, le tout dernier- 
cri dans la simili-peluche. Un fez ma­
rocain signe l’ensemble et vient com­
pléter la toilette de ce créateur qui, 
mieux qu’une promesse, fait des 
prouesses.

Chez Claire Belzil, beaucoup de lu­
mière, beaucoup de désordre — « Tu 
m’excuseras pour le bardas mais... 
patati, patata » —, de grosses bo­
bines de fil alignées au mur, des re­
vues en piles chambranlantes, des 
boutons gros comme des suçons et, 
dans un coin, un vieux mannequin 
jauni qui fait la gueule parce qu’il n’a 
plus de tête.

Claire, chemise Belzil au buste, ré­
sulté à la page 32
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et de Claire Belzil.

Le métro sifflera trois fois
NATHALIE PETROWSKi

EST un homme tranquille, 
poli, serein, civilisé, bien ap­
précié de sa famille et de 

ses voisins. Un homme de la rue, un 
passager de l’heure de pointe qui 
poinçonne ses cartes de temps en 
faisant le pied de grue dans le mé­
tro new-yorkais.

Dossier civile impeccable. Au­
cun casier judiciaire, pas la moin­
dre trace de troubles psychiatri­
ques ou de déviances du compor­
tement. Un seul détail, anodin et 
accessoire. L’homme s’est fait at­
taquer dans la rue en 1981. L’expé­
rience l’a marqué comme elle a 
marqué des milliers d’autres cita­
dins. Sur le coup, il n’a pas réagi. 
Rien d’anormal. Tout le monde à 
New York s’attend statistiquement 
à se faire attaquer un jour ou l’au­
tre. L’homme n’a pas fait excep­
tion. Il a encaissé comme un hon­
nête homme et un citoyen respec­
table. Il a encaissé parce qu’il 
n’avait pas le choix et qu’il faut 
bien que'quelqu’un se dévoue et se

donne en exemple à la société.
Quelques jours avant Noël, l’hon­

nête homme, le citoyen au-dessus 
de tout soupçon a tiré sur quatre 
jeunes Noirs qui lui demandaient 
l’heure, du feu et cinq dollars. Le 
traumatisme avait fait son chemin 
dans la nuit des émotions. 
L’homme a tiré calmement, sans 
paniquer, sans même crier à l’aide. 
Il a tiré froidement en se prenant 
pour le justicier de l’heure de 
pointe. Il a tiré quatre fois. Une 
balle pour chaque adversaire. Un 
partage égal et égalitaire. Il a tiré 
par mesure préventive, pour se dé­
fendre d’une éventuelle agression 
et parce qu’il en avait ras le bol du 
chantage à la violence. Qui sait, 
d’ailleurs, si l’ennemi, multiplié par 
quatre, ne cachait pas des couteaux 
aiguisés ou des mouchoirs chloro­
formés.

L’ennemi cachait, en fait, un 
passé plutôt accablant où les offen­
ses criminelles s’accumulaient 
dans les fichiers des casiers judi­
ciaires. Contrairement au justicier, 
cependant, l’ennemi n’était pas 
armé. Pas d’armes à feu du moins.

mais de dangereux tournevis de 
quincailler. Le justicier ne le savait 
pas puisque les jeunes n’ont pas eu 
le temps de lui faire une démons­
tration. Le justicier a tiré quand 
même. Pan, pan, pan, pan ! T’es 
mort. Comme dans les westerns 
des plaines de John Wayne et les 
westerns des villes de Clint East- 
wood et de Charles Bronson. Quand 
la loi ne fait pas son travail, aussi 
bien faire la loi soi-même.

L’homme qui tire plus vite que 
son ombre a regarde son fusil fu­
mer de satisfaction avant de dis­
paraître dans le coucher de soleil 
au néon. L’ennemi terrassé au sol 
l’a regardé disparaître en se tor­
dant de douleur. La police préci­
pitée sur les lieux n’a pu que cons­
tater les dégâts dans le sifflement 
du métro de cinq heures. Le métro 
a sifflé trois fois avant de repren­
dre son vacarme routinier.

La police s’est lancée à ses trous­
ses. Mais en vain. Elle a fait cir­
culer des portraits robots, puis ins­
tallé une ligne téléphonique sour 
tous ceux qui avaient des infoiVna- 
tions à communiquer à son sujet.

La ligne téléphonique n’a pas dé­
rougi. Personne n’avait d’informa­
tions, mais tout le monde était mo­
ralement d’accord. Certaines âmes 
charitables ont offert de payer les 
frais d’avocat du justicier si d’aven­
ture il se faisait arrêter. D’autres 
ont suggéré que le justicier se pré­
sente comme candidat à la mairie 
de New York. Le justicier a fina­
lement tranché en se remettant en 
mains propres aux policiers. Une 
excellente idée. Sa grandeur d’âme 
n’a fait qu’accroître sa cote de po­
pularité.

Un conte moderne et typique­
ment new-yorkais. Un conte urbain 
qui pourrait finalement se dérouler 
dans n’importe quel métro de la 
planète. Car, à quelques détails 
près, tous les métros se ressem­
blent. La violence y fleurit libre­
ment comme de la mauvaise herbe 
indomptable. Le métro n’est qu’un 
champ de bataille parmi d’autres, 
avec la seule différence que la 
guerre, ici, n’a rien d’héroïque ou 
de patriotique. Elle relève d’un ter-
Sult» à la page 32
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Otavalo, village ind ien des Andes
MONIQUE NUYTEMANS

Otavalo (ÉquateurSi l’at­
trait principal de l’Equateur 
est, sans contredit, l’archipel 

des Galapagos, il serait néanmoins 
malheureux de ne voir que cet as- 
pect’du pays. Car l’Équateur lui- 
même offre mille et un attraits qui 
valent la peine qu’on les découvre.

La visite du pays ne pourrait être 
complète sans avoir voyagé vers le 
nord, en direction de la Colombie, et 
logé dans un village indien.

En cours de route, on s’émerveille 
sur ces panoramas grandioses qu’of­
frent les Andes avec leurs pics vol­
caniques et enneigés et leurs villages 
indiens installés sur les versants. 
C’est un spectacle saisissant encadré 
d’une nature qui nous est familière. 
Car à cette hauteur (3,000 mètres) et 
en dépit du fait que l’on soit sur 
l’équateur, on voit des pins, des mé­
lèzes et des cèdres comme chez 
nous. Mais aussi des eucalyptus, des 
bambous, des roseaux et de l’herbe 
de la pampa avec ses décoratives 
étoupes blanches. Chose curieuse, en 
cette latitude, on voit fleurir à la fois 
des iris et des dahUas, alors que chez 
nous la première est une fleur de 
printemps et la seconde une fleur de 
fin d’été. Et à travers ce jardin des 
merveilles, on trouve les plus jolies 
roses de la création. Elles y fleuris­
sent à l’année longue.

En cours de route, on fera des ar­
rêts fort intéressants. Le premier est

pour le monument dU méridien équa­
torial. Il évoque cette ligne médiane 
du centre de la terre qui fut déter­
minée par un groupe de savants 
français venus, au XVIIIe siècle, en 
Équateur pour y calculer la courbe 
de la terre.

D’après leurs calculs, le centre de 
la terre se trouverait à 22 km au nord 
de Quito, précisément où se trouve le 
monument que nous visitons. C’est 
une stèle surmontée d’un globe ter­
restre. Exactement en son centre 
passe l’équateur; une ligne le rap­
pelle. C’est ici que chacun fait pren­
dre sa photo : un pied dans l’hémis­
phère Nord, l’autre dans l’hémis­
phère Sud.

Chose également spectaculaire en 
cette latitude, c’est que la nuit, on 
voit à la fois la Grande Ourse et la 
Croix du Sud dans un ciel sans nuage.

*
On reprend le mini-bus qui con­

tinue sa route en direction nord. À 
deux reprises encore, on aura l’oc­
casion de traverser cette ligne de 
l’équateur qui coupe le pays en 
maints endroits. Là où l’affiche dit 
« Latitude 0,00 », tout le monde dé­
barque et on la photographie. Je me 
rappelle avoir vu la meme affiche au 
Kenya près du mont Kenya, un autre 
centre de la terre.

Le paysage est toujours aussi 
spectaculaire. On commence à voir 
les premiers Indiens Otavalos. Ils 
sont trapus, portant la tresse sur le 
dos sous un chapeau de feutre foncé.

le poncho bleu marine sur les épau­
les retombant sur un pantalon blanc. 
Les femmes mélangent le port du 
poncho vert, bleu et rouge, portent le 
chapeau masculin et des mètres de 
coUiers dorés autour du cou. Les en­
fants portent aussi le chapeau, 
comme papa.

★
Le vrai but de notre excursion est 

le marché indien qui a lieu à Otavalo 
tous les samedis. C’est vendredi au­
jourd’hui et ce soir nous irons loger 
dans une auberge de campagne qui 
porte le nom joli de Chorlavi. On y 
coupe l’eau à 22 heures, l’électricité 
s’allume sans raison la nuit, les toi­
lettes ne fonctionnent pas et la dou­
che décide de faire la grève au mo­
ment précis où l’on a la tête enduite 
de shampoing... Mais l’endroit est si 
joli ! Il ressemble à un bouquet de 
fleurs ; les oiseaux y mènent un joli 
raffût et les musiciens y sont pleins 
d’entrain. On ne pourrait donc leur 
en vouloir pour ces petites misères 
qui chicotent notre nature gâtée 
d’Américains du Nord.

L’auberge Chorlavi ne réclame 
que |10 par nuit et le patron offre, en 
plus, l’apéritif et le pousse-café à ses 
clients ! Cet apéritif des Andes res­
semble à du pernod : il est extrait de 
la canne à sucre et est mélangé à un 
peu de grenadine lui donnant une ra­
vissante couleur rose. Si on aime le 
pernod français, le raki turc, l’ouzo 
grec, on aimera l’agrigente qui est 
l’eau de feu andéenne.

Samedi matin, on est réveillé par 
des milliers d’oiseaux qui chantent à 
tue-tête. Pourtant, il pleut, mais ce 
n’est que l’une de ces ondées tropi­
cales aussi rafralchisssmtes que pas­
sagères.

Le marché se situe à une demi- 
heure de route de notre auberge. On 
part très tôt le matin après un bon 
petit déjeuner d’oeufs brouillé et de 
café fort.

Le marché se tient sur la grand- 
’place de la petite ville d’Otavalo. 
Une orgie de couleurs ! Y sont ex­
posés des ponchos tricotés, tissés, 
brodés; des pelottes de laine de tou­
tes les couleurs de l’arc-en-ciel; des 
tapis qui sont de petites oeuvres 
d’art de design.

Les Indiennes ont mis leur blouse 
brodée et portent toutes des colliers 
dorés qui leur enserrent le cou 
comme un étau. Elles ont le sourire 
facile et ne dédaignent pas se faire 
photographier, pourvu qu’on leur 
achète quelque chose. Une photo par 
article acheté, pas plus !

Chacun de nous s’empresse de dé­
penser ce qu’il s’est alloué en souve­
nirs. Personnellement, je suis allée 
au marché avec seulement $20 (car 
si les vols ne sont pas fréquents en 
Équateur, il faut quand même se mé­
fier des marchés). Pour ce montant 
dérisoire, je me suis procuré une 
canne incrustée d’argent, six sacs à 
main brodés, une couverture de laine 
et un chandail de ski ! Le paradis du

« shoi^ing », ça existe encore, nnais il 
faut aller loin pour le découvrir...

★
Sur le chemin du retour, chacun de 

nous expose ses trésors : ponchos, 
colliers d’argent, carpettes tis­
sées ... Viennent ensuite les excla­
mations de stupeur quant au prix 
payé.

Heureux comme des enfants à 
Noël, on oublie de contempler le pay­
sage qui, pourtant, se fait de plus en 
plus sauvage, le chauffeur ayant pris 
une route dfe campagne qui nous mè­
nera au sommet du volcan Cotaca- 
chi. Son cratère est rempli d’eau de 
pluie, entouré d’un bouquet de fleurs 
jaune et rose, et c’est un but favori 
d’excursion des habitants de l’Équa­
teur.

Une dernière escale avant de ren­
trer à Quito : Calderon. Ce village in­
dien possède une industrie unique : il 
vend des bonhommes de mie de pain 
appelés masa pan en espagnol. Ces 
bonhommes, qui sont modelés dans 
du pain, sont ensuite vernis dans de 
multiples coloris et vendus aux tou­
ristes en guise de décorations d’ar­
bre de Noël

Mais à l’origine, ces statuettes 
(hautes de deux à trois centimètres) 
servaient aux Indiens à célébrer 
leurs morts le 2 novembre. Car les 
Indiens, évangélisés par les prêtres 
catholiques, ont quand même gardé 
certaines de leurs croyances païen­
nes, l’une d’elles étant qu’il faut ap­
porter ou sacrifier aux morts un bé­

lier, un cochon, un lama, le joui de la 
Fête des morts.

Mais à venir de leurs villages loin­
tains avec un de ces animaux à la 
traine devenait, à la longue, une ex­
pédition peu ordinaire et... coû 
teuse. Si bien qu’au lieu d’apporter 
des animaux vivants au cimetière, 
les Indiens fabriquèrent des effigies 
miniatures faites de mie de pain 
trempée dans de l’alcooL Cela se fai­
sait au cimetière où les parents du 
défunt déposaient un châle sur le ta­
lus sous lequel il reposait. Ils v met­
taient ensuite les figurines dûment 
plongées dans l’agrigente. Il va sans 
dire que l’alcool qui ne servait pas à 
conserver les effigies aidait à noyer 
le chagrin de la parenté...

Depuis lors, la tradition a dépassé 
les grilles du cimetière et les Indiens, 
très calés en artisanat, se sont mis à 
fabriquer non seulement des statuet­
tes d’animaux, mais aussi des clowns 
et des Équadoriennes en costume 
national Ils ont donc commercialisé 
ce qui n’était, à l’origine, qu’une tra­
dition purement religieuse. Et c’est 
par douzaines que les touristes achè­
tent ces « bébelles » typiques et uni­
ques.

Au loin, dans le creux des Andes, 
on voit poindre des gratte-ciel. Vue 
qui semble irréelle dans son cadre. 
C’est Murtant bien Quito, la capitale 
de l’Equateur qui est suspendue, 
comme un hamac, entre deux ver­
sants du mont Pinchincha.

VOYAGER 
SANS DOULEUR
Préparer son voyage
LES VOYAGES peu­
vent être sources de 
déboires, de frustra­
tions, même de dé­
ceptions. Aussi est-il 
de bon conseil de 
bien s’y préparer.

S’y préparer men­
talement, d’abord, en 
lisant des livres sur 
la destination envi­
sagée. On récoltera 
ainsi des tas de ren­
seignements qui, en 
plus de vous être uti­
les sur place, vous 
permettront de 
mieux apprécier les 
beautés nouvelles 
que vous découvri- 
r6z.

Se renseigner aussi 
auprès de l’office du 
tourisme du pays que 
vous visiterez, afin de 
découvrir les bonnes 
adresses : adresses 
de grands hôtels avec 
tous les services 
qu’ils offrent, adres­
ses aussi de petits hô­
tels de charme coû­
tant parfois moins 
que ta moitié des 
grandes boîtes et où 
l’on goûte plus de sa­
veur locale, souvent 
plus de tranquillité, 
invariablement un 
service plus person­
nalisé. Par la même 
occasion, obtenez une 
liste de restaurants. 
Car il arrive que 
deux restaurants 
d’allure identique 
puissent servir l’un 
un bon repas, l’autre 
un repas médiocre. À 
moins d’avoir la 
bonne adresse, vous 
risquez que le repas 
médiocre vous coûte 
plus cher que le bon.

Les bureaux de 
tourisme vous rensei­
gneront également 
sur les curiosités à 
découvrir dans la ré­
gion où vous projetez 
de séjourner. Ils vous 
donneront des indi­
cations utiles sur les 
services de guides 
dans des villes histo­
riques. Ils dresseront 
meme les itinéraires 
les plus intéressants 
à suivre (ces ser­
vices sont évidem­
ment gratuits tout 
comme ceux de 
l’agent de voyage).

La France, l’Al­
lemagne, l’Autriche, 
la Grèce, l’Italie, le 
Mexique et nombre 
d’autres pays entre­
tiennent des bureaux 
de tourisme à Mont­
réal. Vous trouverez 
leur numéro de télé­
phone sous le nom du 
pays ou sous « Office 
du tourisme ». À dé­
faut de bureaux de 
tourisme, certaines 
lignes d’aviation

pourront parfois vous 
renseigner.

Un autre recours 
valable est celui des 
consulats qui sont en 
rapport constant 
avec leur pays.

Si vous faites vos 
arrangements avec 
un agent de voyage, il 
sera, lui aussi, en me­
sure de vous rensei­
gner, pourvu qu’il ait 
lui-meme visité l’en­
droit récemment et 
qu’il ne se fie pas uni­
quement à des dé­
pliants. Car l’agent 
s’occupe de nom­
breuses destinations 
et il n’a pas toujours 
tout vu et tout expé­
rimenté. Tandis que 
l’office de tourisme 
du pays est constam­
ment en contact di­
rect avec « son > 
pays.

Le même procédé 
d’information est va­
lable pour un voyage 
dans d’autres régions 
du Canada ou aux 
États-Unis qui ont 
chacun des bureaux à 
Montréal

Les préparatifs 
font partie des plai­
sirs du voyage. On 
anticipe, on espère, 
on attend fébrile­
ment le mois, le jour, 
l’heure de s’embar­
quer. Les Anglais di­
sent même : » Ex 
pectation is greater 
than realisation •. 
J’avoue que, pour 
moi, le contraire a 
aussi — et heureu­
sement — souvent 
été vrai...

En se préparant à 
un voyage par des 
lectures, on est en 
mesure de mieux 
comprendre les gens, 
leurs coutumes, leurs 
habitudes. Il serait, 
par exemple, impen­
sable d’aller en 
Grèce sans avoir re­
cueilli quelques no­
tions d’histoire de 
l’art, ou des bribes de 
mythologie. On en sa­
voure d’autant plus, 
et avec plus de com­
préhension, les diffé­
rentes étapes de la 
statuaire grecque, le 
rapport mystique qui 
existe entre son his­
toire et sa mytholo­
gie.

Si les livres ultra- 
sérieux rebutent par­
fois, faute de temps 
ou de discipline, il 
existe d’excellents 
romans dont l’action 
se déroule dans le 
pays dont on envi­
sage la visite. Je 
songe, entre autres, à 
la série sur la mytho­
logie grecque écrite

par Mary Renault. 
C’est à la fois pas­
sionnant et instructif. 
Ou encore aux Oi­
seaux se cachent 
pour mourir, de Col­
leen McCullough, si 
l’on projetait un 
voyage en Australie.

Mais il est des ren­
seignements plus 
pratiques aussi a re­
cueillir : le temps 
qu’il « devrait » faire, 
les réceptions aux­
quelles on sera con­
vié. Comment s’habil­
ler pour le théâtre à 
Londres, pour l’opéra 
à Vienne. Les shorts 
sont-ils admis en Es­
pagne, au Portugal, 
dans des sites reli­
gieux ? Là-dessus, 
comme sur bien d’au­
tres détails, les gui­
des touristiques que 
l’on achète ici ou sur 
place seront très uti­
les. lien existe d’ex­
cellents — et je ne 
parle pas uniquement 
des guides Michelin 
— que l’on trouvera 
en Ûbrairie, et même 
sur le Québec si c’est 
là le but de votre pro­
chaine découverte !

Quand vous serez 
en possession de tous 
ces détails impor­
tants, ajoutez-y un 
brin de votre grand 
bon sens en empor­
tant toujours un im­
per et un chandail, 
même sous les tro­
piques, même dans le 
désert. Munissez- 
vous toujours de 
deux paires de sou­
liers de marche. Ne 
dites jamais «je les 
achèterai là-bas ».

— MONIQUE
NUYTEMANS

Un carioca nous écrit : « Attention à Rio ! »
TEMOIGNAGE
JOÂO FERNANDO 
KASSA

LA VILLE de Rio de Ja­
neiro est très riche en 
beautés naturelles, très 
agréable, et son peuple 
est hospitalier, mais elle 
se trouve actuellement 
dans une situation dan­
gereuse et abandonnée. 
Une personne est assas­
sinée toutes les deux 
heures; il y a un vol tou­
tes les 13 minutes et une 
agression (à main ar­
mée) toutes les 25 mi­
nutes. Deux voitures 
sont volées à chaque 
demi-heure. Ce sont les 
données statistiques de 
la police carioca elle- 
même (on appelle cario- 
cas les habitants nés 
dans la commune de 
Rio). On enregistre cha­
que jour une moyenne 
de 12 agressions contre 
les touristes brésiliens 
et étrangers, paraît-il. 
On y trouve des agres­
seurs, des marginaux, 
des mendiants, des en­
fants pauvres et mal vê­
tus, des gens qui deman­
dent l’aumône et tout ce 
qu’il y a de pire presque 
partout. La ville est sale 
et la population a peur.

C’est pourquoi moi, 
Joâo Fernando Kassa, 
âgé de 21 ans, étudiant 
en journalisme, habitant 
ici depuis que je suis né, 
donc vrai connaisseur 
de nos problèmes, je 
vous demande à vous, 
lecteur du journal et 
éventuel touriste au 
Brésil, d’y penser deux 
fois avant de venir ici, à 
Rio, aux prochaines va­
cances, et de lire quel­
ques données et suivre 
quelques conseils au cas 
où vous décideriez de 
venir quand même. Plu­
sieurs villes sont pires 
que la nôtre, mais beau­
coup d’autres sont bien 
meilleures, dans tous les 
sens. Ville violente ? 
New York et Chicago le

sont aussi, par exemple. 
Mais Rio est un des lieux 
les plus dangereux de la 
planète, il faut se mettre 
cela en tête.

L’exploitation et les 
vols commenceront dès 
que vous débarquerez à 
l’aéroport et votre insé­
curité commencera à la 
sortie de l’hôtel — soit 
dit en passant, le réseau 
hôtelier est l’un des 
meilleurs qui existent. 
Le voleur commun 
agresse n’importe qui, 
mais vous serez une 
proie plus facile. Votre 
haute taille, vos cheveux 
blonds et votre couleur 
blanche (le carioca est 
généralement bronzé), 
votre corps blanc, vos 
habits de promenade 
(ah oui ! votre visage 
rosé), votre appareil- 
photo, votre innocence 
et, bien évidemment, vo­
tre argent et vos affai­
res l’inciteront au vol. 
Vous serez un inconnu 
facilement identifié 
comme touriste (outre 
vos habits, vos attitudes, 
vos gestes, votre physio­
nomie, le mélange des 
races brésiliennes est 
bien différent) et vous 
causerez moins de pro­

blèmes. Soit à la plage, 
quand vous serez dis­
trait par la mer, ou sim­
plement dans la rue, 
vous serez volé par un 
homme seul, et même 
par une femme, par 
deux, trois ou cinq per­
sonnes armées ou non, 
ou, comme cela est cou­
rant, par des jeunes dé­
linquants. Les margi­
naux agressent même 
dans les lieux achalan­
dés. La police est insuf­
fisante et mal équipée 
pour son travail (elle 
manque de tout) et elle 
pourra vous laisser to­
talement frustré. Les 
marginaux abusent cer­
tainement de cela. 
N’ayez jamais beaucoup 
d’argent sur vous. Ce­
pendant, emportez tou­
jours quelques chose de 
valeur, un peu d’argent, 
une montre. Si vous 
n’avez rien, vous pouvez 
être battu et même as­
sassiné. Il y a d’autres 
manières de vous exploi­
ter, quand on sait que 
vous êtes étranger : 
mensonges, demande 
d’aide, prix plus chers en 
plusieurs endroits, etc. Il 
ne manque pas de gens 
qui sont dans le besoin.

Pensez à ceci : on 
compte à Rio plus de 400 
tavelas (avec des mai­
sons en bois ou en bri­
que, sur les collines) ; il 
y en a une énorme près 
de deux grands hôtels lu­
xueux; plus d’un million 
deux cent mille person­
nes (sur un total de cinq 
millions cent mille selon 
le dernier recensement) 
et divers types de per­
sonnes demandant l’au­
mône dans presque tous 
les points touristiques et 
sur les parcours de pro­
menade. En outre, les 
salaires de toute la po­
pulation du pays sont en 
train de perdre leur va­
leur réelle (les person­
nes gagnent de moins en

moins en exerçant la 
même profession). Ce 
dernier point accroît 
considérablement la po­
pulation marginale (par 
exemple, de nombreux 
camelots sont apparus 
depuis quelques an­
nées).

Vous aurez raison de 
penser que le coupable, 
dans tout cela, est le 
gouvernement et qu’il 
devrait faire des chan­
gements. Mais jusqu’à 
maintenant, il n’a rien 
fait d’essentiel (peut- 
être n’a-t-il pas les res­
sources pour faire face 
à autant de margina­
lité ?). Vous ne devriez 
pas être une victime de 
plus des renseignements

superficiels et sûrement 
trompeurs de l’Embra- 
tur (Entreprise brési­
lienne de tourisme) ni 
des autres agences de 
voyages. Porto Alegre, 
Florianopolis, Curitiba, 
Blumenau (de colonisa­
tion allemande) sont 
aussi très belles, agréa­
bles et moins dangereu­
ses. Dans le sud, il y a 
pas mal de petites viUes 
agréables qui ont aussi 
leur charme.

Pensez à tout cela 
et... bonne chance ! Si 
cette lettre est publiée, 
peut-être le gouverne­
ment de l’État (et le fé­
déral) agira-t-il avec 
plus de rigueur pour ré­
gler un problème grave.

H LES VdYAGES
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^ VOYAGES ^

TRaveimdE
LA PREMIÈRE AGENCE 

DES QUÉBÉCOIS

POUR L'EUROPE
Réservez vos billets d'aviçn au prix économique

Consultez-nous pour super-offre
AIR-FRANCE “AIR-AUTO”

SKIS - LOCATION APPT NICE 
SPÉCIAUX SUR PARIS-BRUXELLES-MADRID 

Tél: 281-1040

SERVICE EUROPÉEN DU TOURISME AUTOMOBILE
“ACHAT” SPÉCIAL “RACHAT”
Spécialiste de la vente et location prix "hors 
taxe" toutes automobiles européennes livrables 
en Europe.
Air auto Air France avec 2 billets d'avion loca­
tion 3 semaines "PLAN ACHAT-RACHAT" Ci­
troen 2CV $186 - Citroen Visa $289 - Citroen 
BX14 $489 - Renault 9 et Renault 11 GTL $520 - 
Talbot Samba $369 - Également tous modèles 
Peugeot - Datsun - VW et camping car etc... 

Tél: 281-1041

VOYAGES S.E.T.A. VOYAGES
TOUS BILLETS D’AVION - BATEAU - CROISIERES 

TRAINS EURAILPASS pour t'Europd - TOURS ^ 
HAWAII . CUBA - MEXIQUE - les ANTILLES^ 

FRANÇAISES r les Iles des CoraiÉses, etc. CLUB 
METIOERRANEE - SKI, Studios Appartements 

en Guadeloupe et Martinique. 
Appartements Nice Côte d'Azur

TARIFS SPÉCIAUX FORFAITS-VACANCES 
HIVER 84-85 - SKI ET SOLEIL 

TARIFS SPECIAUX AVEC “WARDAIR” 
BARBADE • JAMAÏQUE - FLORIDE - HAWAI 

MEXIQUE - PUERTO-RICO - ILES 
VIERGES Etc... SOSUA $548 

Consultez-nous pour nos dates de départ 
vers PARIS-BRUXELLES etc...

TOURING CLUB DE FRANCE
2050 Msnsfiold, Mezzanine B 

Métro PmI — Tél.: 281-1040 PERMIS DU QUÉBEC

AU SERVICE DES QUÉBÉCOIS 
DEPUIS PLUS DE 70 ANS

CROISIÈRE à bord du 
S/S RHAPSODY
au départ de Port Everglades 

7 jours: NASSAU, SAN JUAN, 
ST-JOHN, ST-THOMAS

à compter de 1 119$
Incluant: billet d’avion de Montréal et 

1 nuit d’hôtel en Floride 
départs de Montréal tou» le» samedi»

AtNNNWpBflltéE tiS IMttWlSfÉBt

AFRIQUE
SÉNÉGAL - CÔTE D’IVOIRE 

TOGO - BÉNIN
du 16 février au 9 mars 
du 9 au 30 novembre

3 435$
Billet d’avion et prestations 
terrestres;

(3 645$ en novembre)

AMÉRIQUE DU SUD
PÉROU - BOLIVIE - PARAGUAY 

ARGENTINE - BRESIL 
du 1 au 23 mars 

du 1 au 23 novembre
Billet d’vlon: Can. 1
Prestations terrestres: U.S. 1

PACIFIQUE SUD
FIDJI - AUSTRALIE 

NOUVELLE-ZÉLANDE - TAHITI

du 1 au 23 mars: 5 540$
du 5 au 27 juillet 5 215$

LES VOYAGES HONE
1460, AV. UNION — Tél.: 845-8221 

MONTREAL H3A 2B8
Le métro à notre porte, station McGilLUnion 

Ouvert du l jndi au vendredi IneJusIvement de R h 30 
a T8 h 00 Le jeudi jusqu à 21 h 00 

DETENTEUR D UN PERMIS OU QUEBEC

Visitez le pays de vos rêves 
«La Grèce 1985»

Une semaine pour seulement $969.00
incluant
• Transport aérien Montréal — Athènes — Montréal
• 6 nuits de logement — Hôtel de luxe
• Petit déjeuner continental
• Visite de la ville d'Athènes
• Croisière de trois îles (Egine-Poros-Hydra)
• Transferts privés entre l'aéroport et l'hôtei et vice versa

Semaine supplémentaire 
(7 nuits — petits déjeuners — Hôtels 1er classe)

• à ATHÈNES — ajouter $105.00
• à RODOS — ajouter $175.00 (transport aérien inclus)
• à CRÈTE — ajouter $175.00
• à PRAGUE $150.00 (Hôtels Ire classe, plus visite de ville, plus 

transferts aéroport-hôtel-aéroport)
■^ünioHpl.

7230-A Hutchison Montréal
AA M ÊÊT At AT M License de Québec Tél.: (514)274-2455

LE MONDE DE

llcrrcilouf/
Groupes accompagnés de Montréal — Guides de langue française

AFRIQUE INDE
SÉNÉGAL - CÔTE D’IVOIRE - 
TOGO - BÉNIN
Billet d'avion et prestations terrestres 
16 fév. au 9 mars. 3 435$ 
9 au 30 nov. 3 645$

AIRifÂFRÊOUe

AMÉRIQUE DU SUD
PÉROU - BOLIVIE - 
PARAGUAY - ARGENTINE - 
BRÉSIL
1er au 23 mars. 1er au 23 nov.
Billet d'avion Can. 1 595$
Prestations terrestres U.S 1 590$

ARG£A/rMAS

PACIFIQUE DU SUD
FIDJI - AUSTRALIE - 
NOUVELLE-ZÉLANDE-TAHITI
1er au 23 mars. S au 27 juil., 4 au 26 oct. 
Billet d'avion et prestation terrestres 
à compter de 5 215$

^ air RE tu ZEatano

INDE - CACHEMIRE - NÉPAL • 
SRI LANKA
3 au 27 avr., 3 au 27 juil., 2 au 26 oct.
Billet d'avion Can 2 490$
Prestations terrestres U.S. 1 795$

EXTRÊME-ORIENT
JAPON - TAÏWAN - 
THAÏLANDE - SINGAPOUR - 
BALI - HONG KONG • HAWAII
25 avr. au 19 mai, 4 au 28 juil., 3 au 27 oct.. 
10 oct. au 3 nov., 17 oct au 10 nov 
Billet d'avion Can 2 544$
Prestations terrestres U.S. 2 250$

LA RÉPUBLIQUE 
POPULAIRE DE CHINE
HONG KONG - SHANGHAI - 
HANGZHOU - SUZHOU - 
NANKIN - XIAN • PÉKIN - 
GUILIN - CANTON
Billet d'avion et prestations terrestres 
5 au 27 mai. 6 au 28 oct. 4 295$
7 au 29 juillet 4 255$

CP Air H

iCffCiloUf/ : une porte ouverte 
sur le monde
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGESiS
Dftrnteuf ci un du Oui-bec
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TOUT A LOISIR
Une utilisation intelligente du patrimoine

MARKET SQUARE, 
à Saint-Jean 
(Nouveau-Brunswick)

JEAN-CLAUDE MARSAN

UN DES AVANTAGES de la 
mise en valeur intelligente du 
patrimoine immobilier est de 

conserver et de renforcer le carac­
tère des lieux. Un bon exemple nous 
est fourni par la maison Alcan à 
Montréal. Un exemple tout aussi bon, 
bien que moins prestigieux, est Mar­
ket Square, à Saint-Jean (Nouveau- 
Brunswick). L’architecte montréa­
lais Ray Affleck fut le concepteur de 
ces deux projets.

Saint-Jean est une petite ville 
étonnante. Située sur la baie de 
Fundy, à l’embouchure du fleuve

Saint-Jean, elle fut fondée par des 
loyalistes en 1783 et devint, deux ans 
plus tard, la première ville à être in­
corporée dans l’histoire du Canada. 
Au début de la seconde moitié du 19e 
siècle, elle connut une prospérité en­
viable en se classant la troisième 
ville au monde pour la construction 
des navires, à l’époque à voiles et en 
bois. L’apparition des bateaux de fer 
et à vapeur devait lui faire perdre 
cette prééminence. Aujourd’hui, son 
industrie principale est celle des raf­
fineries de pétrole Irving.

La ville a gardé un certain cachet 
de cette période faste grâce à un pa­
trimoine immobilier particulier. En 
premier lieu, elle est parsemée de
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Vue partielle de l’atrium intérieur de Market Square.

surprenantes résidences en briques, 
distinctives de la manière améri­
caine d’utiliser ce matériau, et sou­
vent dotées de styles caractéristi­
ques de la Nouvelle-Angleterre, no­
tamment le néo-gothique orné. En 
second lieu, une partie du centre- 
ville, principalement le secteur de la 
rue King, a conservé de remarqua­
bles alignements de bâtiments com­
merciaux en briques. La grande 
unité de ces alignements est tribu­
taire du fait qu’ils ont été construits 
presque tous en même temps, après 
le grand feu de 1877 qui a détruit près 
de la moitié de l’agglomération de 
l’époque.

A la fin des années 1960, la ville 
connut une phase importante de réa­
ménagement qui transforma en par­
tie le côté nord de cette rue King. 
Deux nouveaux immeubles en par­
ticulier, d’un style international asep­
tisé, jurent avec le caractère du 
lieu ; l’hôtel de ville et Brunswick 
Square. Ce dernier, un énorme com­
plexe comprenant des commerces 
de détail, un hôtel et une tour à bu­
reaux d’une vingtaine d’étages, 
écrase de sa masse les vieux bâti­
ments avoisinants qui ont en 
moyenne de quatre à cinq étages de 
hauteur et des façaces de 10 à 15 mè­
tres de largeur.

Heureusement, à partir de 1975, 
cette approche brutale de redévelop­
pement 'ut abandonnée graduelle­
ment en faveur d’une approche plus 
respectueuse du patrimoine bâti. 
Market Square, complexe multifonc­
tionnel comprenant quelque 90 com­
merces de détail, une bibliothèque 
publique et un centre des congres, 
concrétise cette nouvelle tendance.

Market Square occupe un îlot ur­
bain triangulaire formé par le côté 
nord de la rue King, la rue Smythe à 
l’est, perpendiculaire à la précé­
dente, et la rue Dock fermant le 
triangle. À cet endroit, le côté sud de 
la rue King donne sur un bassin du 
port (Market Slip), continué par une 
petite place publique commémorant 
le débarquement des loyalistes il y a 
200 ans.

Ce complexe moderne est parti­
culier parce qu’il intègre sept vieux 
entrepôts en rangée continue, datant 
de la reconstruction de la ville après 
l’incendie de 1877. Ces bâtiments de 
quatre étages chacun, dont les fa­
çades en briques sont richement or­
nées à la manière italienne, font face 
à ce bassin et à cette petite place pu­
blique et forment la majeure partie 
de la façade du complexe donnant 
sur le côté nord de la rue King (d’où 
leur nom de « North Market 
Wharf»).

Market Square : façades des vieux immeubles recyclés.

À la manière de la maison Alcan à 
Montréal, ces vieux entrepôts, recy­
clés pour accueillir des commerces 
de detail, sont reliés au complexe 
nouveau par le moyen d’un atrium. 
Cet atrium, malgré qu’il soit au 
coeur de l’ensemble, est traité 
comme un espace urbain extérieur. 
En effet, il est largement vitré au 
toit pour simuler le ciel, et ses murs 
sont en briques comme ceux des en­
trepôts. La structure moderne ne dé­
passe pas la hauteur des anciens bâ­
timents.

Cet ouvrage architectural possède 
deux qualités principales, et les deux 
sont tributaires d’une utilisation in­
telligente du patrimoine. La pre­
mière est qu’il participe à la vie des 
rues extérieures, malgré la présence 
d’un atrium intérieur. Un des apports 
de l’architecture moderne a été pré­
cisément ces places publiques inté­
rieures, teUes celles des places Ville- 
Marie et Bonaventure ou du com­
plexe Desjardins. Malheureusement, 
ces équipements ont le plus souvent

occasionné la désertion des rues en­
vironnantes et des ruptures néfastes 
dans l’utilisation sociale des trot­
toirs.

Les vieux entrepôts recyclés sont 
directement accesssibles de la rue 
King de la façon qu’ils l’ont toujours 
été. Ceci est d’autant plus agréable 
que la ville a eu la bonne idée de ré­
nover les trottoirs et le bassin por­
tuaire, d’y aménager la petite place 
publique des Loyalistes et de grati­
fier le tout d’un mobilier urbain d’un 
bon design. Le résultat est particuliè­
rement probant durant la belle sai­
son alors que les trottoirs de la rue 
King sont largement utilisés comme 
terrasses pour les restaurants et les 
boutiques qui occupent les rez-de- 
chaussée du « North Market Wharf ».

La seconde qualité évidente de 
Market Square réside dans la façon 
expressive avec laquelle la brique a 
été utilisée dans la partie moderne, 
c’est-à-dire avec une bonne compré­
hension de la nature de ce matériau. 
Les victoriens, qui recouraient à la

maçonnerie pour satisfaire autant 
les exigences structurales que celles 
de la décoration, ont raffiné l’art 
d’utiliser la pierre et la brique. L’ar­
chitecture moderne, qui a eu surtout 
recours à la maçonnerie comme pa­
rement dans des quêtes d’abstrac­
tion, a graduellement appauvri cet 
art. Les murs de briques de l’atrium 
intérieur de ce complexe témoignent 
d’un emploi subtil de la brique qui se 
rapproche de celui fait dans les en­
trepôts du siècle dernier.

Avec la maison Alcan À Montréal, 
Market Square apparaît comme un 
des meilleurs exemples au Canada 
d’une utilisation intelligente du patri­
moine bâti. Ce dernier y perd son ca­
ractère vétuste pour retrouver une 
nouvelle vie économique tout en con­
servant ses valeurs intrinsèques. 
Dans le présent cas, il va même in­
fluencer l’architecture contempo­
raine et la gratifier de qualités qui 
l’enrichissent. Cela est prometteur 
pour l’avenir de cet art.

Énigmes 
au musée

CHICAGO (AFP) - Un par­
cours d’énigmes mis en place au 
musée de Chicago a été dé­
brouillé au bout de deux ans de re­
cherches par cinq personnes, qui 
se sont partagé, mercredi, un prix 
de $ 10,000.

Le jeu avait été lancé par le 
musée à l’occasion de son cin­
quantenaire, le 1er janvier 1983. 
Réalisé par Paul Hoffman, alias

le « Dr Crypton », responsable des 
mots croisés pour un magazine 
scientifique, il consistait en vingt 
questions dont les réponses se 
trouvaient elles-mêmes à l’inté­
rieur du musée, mais parfois 
quasi introuvables.

Ainsi, pour comprendre ce que 
voulait dire la phrase « le château 
des fées n’est pas à la bonne 
place », il fallait apercevoir sur un 
jeu d’échecs miniature, dans une 
maison de poupées, que les places 
du cavalier et de la tour avaient 
été inversées.

Après quelques semaines, le 
musée avait dû fournir des indi­
cations supplémentaires pour ai­
der les 1,200 participants. Peu à

peu, leur nombre se réduisit à 
quelques dizaines, et le jeu devint 
pour eux une espèce de drogue. 
Un chauffeur de taxi venait tous 
les jours passer quelques heures 
au musée, et trouva en tout six ré­
ponses. Il dut abandonner sous la 
pression de sa famille, inquiète de 
le voir délaisser son travail.

Un prêtre, pour sa part, se fit 
aider par un ordinateur et pro­
posa 3,000 réponses, dont une ga­
gnante. Un autre des gagnants a 
estimé qu’il avait passé à peu 
près 600 heures à trouver les so­
lutions des énigmes. Un troisième 
a juré qu’il ne remettrait plus les 
pieds au musée « pendant au 
moins 50 ans».

CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Langelier.

ASTRE I: (327-6001) - 'Le mo­
ment de vérité” 12 h 30, 2 h 
50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 50 

ASTRE II; — "The cotton 
club” 1 h, 3 h 20, S h 40, 8 
h, lOh 15

ASTRE Mil — “La guerre dea 
tuquea” 2 h 40, 6 h 05, 9 h 
30— “La petite bande” 1 h,
4 h 25, 7 h 50

ASTRE IV: — “Runaway” 1 h
20, 3 h 25, 5 h 30, 7 h 40, 9 
h 45

BERRI I: (288-2115) — "La
guerre dea tuquea” 10 h,
12 h, 1 h 50, 3 h 40, 5 h 20, 
7 h 10, 9 h.

BERRI II: — "Lea dieux aont 
tombée aur la tête” 10 h , 
12 h , 1 h 55— “Il était une 
tola en Amérique” 3 h 50, 7 
h 55

BERRI III; "J'al rencontré le 
Père Noél” 10 h 15, 12 h 
30, 2 h 15— “Kaoa” 4 h, 6 
h 40, 9 h 20

BERRI IV: — "PInocchIo" 10
h, 12 h, 2 h, 3 h 50, 5 h 40, 
7 h 30, 9 h 20

BERRI V: — "Le bon petit dia­
ble" 10 h 15, 12 h 15, 2 h 
15— “Le bal” 4 h 55, 7 h 
10, 9 h 40

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—"Superglrl” 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BONAVENTURE II: -”Tha 
terminator” 1 h, 3 h, 5 h, 7 
h, 9 h

BROSSARO I: (465-5906) - 
"J'al rencontré le Père 
Noël” lOh 10,11 h 50,1 h 
35, 3 h 15— "Runaway” 5 
h15, 7h15, 9h15 

BROSSARD II; (465-5906) - 
"Le moment de vérité” 10 
h, 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 
h, 9 h 30

BROSSARD III: "La guerre 
dea tuquea” 10 h, 12 h 10, 
2 h 20— “Cotton club” 4 h 
30, 7 h 10, 9 h 40.

CINÉMA CAPITOL: (849- 
0041)-"Parla Texaa” 1 h 
40, 4 h 20, 7 h, 9 h 40 

CARTIER-LAVAL; (663-5124) - 
"S.O.S. lantémea” 12 h, 2 
h25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40 

CHAMPLAIN I: (524-1685) - 
“S.O.S. lantémea” 12 h. 2 
h25. 4 h 50, 7 h 15. 9 h 40 

CHAMPLAIN II: - "La mo­
ment de vérité” 12 h. 2 h 
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 30 

CINÉMA DE PARIS;(875-1882) 
— "Runaway” 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15, 9 h 15 

CINÉMA SÉVILLE; 2155 ouest 
Ste-Catherine (932-1139)—sam 
"El Norte” 7 h — "The 
Rocky horror picture 
ahow'* 9 h 30— ‘‘Eraaa- 
rhead” 24 h.— Dim "The 
muppeta take Manhattan” 
2 h 30— "Star Trek 111” 4 
h 30— "El Norte” 7 h — 
"Monty Python and the 
Holy grail” 9 h 30c 

CINEMA DU VILLAGE: 1220, 
Ste-Catherlne eat (523-

3239) “Juat blonda” 13 h, 
14h30,16h, 17h30, 19h, 
20 h 30, 22 h.

CINÉMATHÈQUE OUÉBÉ- 
COISE: (842-9763)-sam 
"Hammett” 18 h 35— "Sta- 
vlaky” 20 h 35— dim "La 
aymphonie paatorala” 15 
h.— “VIrldlana” 18 h 35— 
“Ellea deux” 20 h 35 

CINÉPLEX I: (849-4518) - "Pi- 
nocchio" 1 h 15, 3 b 15, 5 h 15- 
—"The boslonians" 7 h, 9 h 30 

CINÉPLEX II; - "Pinocchio" 1 h 
15,3h15,5h16,7h15,9h15 

CINÉPLEX III: - "A aoldler'a 
alory ”1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX IV: - "Comfort 
and Joy 1 h 10, 3 h 15, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX V; - ' PInocchIo” 
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15— 
“Chooae mo” 7 h 20, 9 h 
20

CINÉPLEX VI: - The fourth 
man" 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 
7 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX VII: - "Ghoatbua-
tora’ 1 h 15, 3h 15, 5 h 15, 
7h15,9h15

CINÉPLEX VIII; - Crimea of
paaalon" 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX IX: - "Runaway" 
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30

CINÉMA «lONTRÉAL I: (521- 
7870) — "La guerre dea tu-
quoa”1 h15, 3h,4h45, 7 
h 50, 9 h 40

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
"J’al rencontré le Père 
Noël" 1 h 40, 3 h 15, 4 h 
50, 6 h 25, 8 h 05, 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-3141)— "La dernière li­
corne” 12 h 30,14 h 50,17 
h 35,19 h 30, 21 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS II:
— "Lea piratea de l’Ile aau- 
vage” 12 h 10, 15 h 50, 19 
h 30— "Top aecret” 14 h 
10,17 h 50, 21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III:
— “Dea llllea è contrat” 12 
h05,14h55, 16h45,20h 
35— "Délire aexuel i l’In­
ternat” 13 h 25, 15 h 15, 19 
h 05, 21 h 55.

COMPLEXE DESJARDINS 
IV:-

CONSERVATOIRE D’ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349)—sam ”La Travlata” 19 
h.— "Don Giovanni” 21 
h.—dim "La guerre eat fi­
nie” 17 h.— "Le tempe 
d’une chaaae” 19 h 15—

DORVAL I: (631-8587) - 
"Dune" 1 h 20, 3 h 55, 6 h 
30, 9 h 05

DORVAL II; "Flamingo kid" 1
h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 
9 h 30

DORVAL III; "City beat" 1 h
10,3h10,5h10,7h10,9 
h 10

OÉCARIE I: (341-3190)- "Cot­
ton club” 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 50, 7 h 15, 9 h 45.

DÉCARIE II; — "Johnny dan- 
geroualy' 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9 h.

ÉLYSÉE I: (842-6053) - "Lea 
yeux la bouche" 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

ÉLYSÉE II: — “Lea cinq dar- 
nlerajoura' 1 h, 3 h, 5 h, 7 
h 05, 9 h 10

ESPACE 9:(272-1080)— ’’PI­
nocchIo” dessin animé 1 h 
30,3 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - “Fal­
ling In love” 1 h 15, 3 h 15, 
5h15,7h15,9h15

FAIRVIEW II; - Béveriy Hills 
cop”1 h05, 3h05, 5h05, 
7 h 05, 9 h 05.

GREENFIELD 1: (671-6129)- 
“Gremlins” 1 h 15, 3 h 15, 
5h15, 7h20, 9h25

GREENFIELD 2: - ”Le Ju­
meau” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 
9h10

GREENFIELD 3: — "Beverly 
Hlllacop” 1 h 05, 3 h 10, 5 
h 20, 7 h 30, 9 h 40

IMPÉRIAL: (288-7102) - 
“2010” 12 h 20, 2 h 35,4 h 
50, 7 h 05, 9 h 20 sam. 
dern. spect. 11 h 40

JEAN-TALON:(725-7000) - 
"S.O.S. tantOmea” 12 h, 2 
h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40

KENT l:(489-9707) - "Beverly 
Hllla cop” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9 h.

KENT II:- "City heat" 1 h 30,
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

CINÉMA DU PARC 1:(844- 
9470) — "Flamingo kId” 1 h 
15,3h 15,5h15,7h15,9 
h 15

CINÉMA DU PARC 11;- "Be­
verly Hllla cop” 1 h, 3 h, 5
h, 7 h, 9 h.

CINÉMA DU PARC III: - 
"Beverly Hllla cop” 12 h, 2 
h, 4 h, 6 h, 8 h.

L’AUTRE CINÉMA;(722-1451) 
— "Vive la vie” 7 h — “Un 
amour de awann” 7 h 15— 
"Yenfl” 9 h 15— "Métro- 
poils” 9 h 30 (du 4 au 10

_____Igor
CRÉMAZIE; (388-4210) - ’Le 

moment de vérité” 12 h 15,
2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 
30

DAUPHIN I: (721-6060) - 
"Amadeus” 1 h 20, 4 h 10, 
7 h, 9 h 50

DAUPHIN II; "Mario” 1 h 30,
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

janv.)
lAviVAL l:(688-7776)-"2010"12 

h20,2h35,4h50,7h05,9h20 
sam dem. spect. 11 h 25

LAVAL II:— "Gremlins" 12 h 50,2 
h 55,5 h, 7 h 05,9 h 15 sam. dern. 
spect. 11 h 10

LAVAL III; - "City heat” 12 h 
25, 2 h 15, 4 h 10, 8 h, 7 h 
50, 9 h 45 sam. dern.s- 
pect.11 h 30

LAVAL IV:- "Le Jumeau” 12
h40, 2 h 50. 5 h, 7 h 10, 9 h

20 sam. dern. spect. 11 h 
20

LAVAL V:- "Beverly Hllla
Cop”1 hio, 3h15, 5h15, 
7 h 25, 9 h 35.sam. dern. 
spect. 11 h 30

LAVAL-ODÉON l;(667-5207 
)—”Le moment de vérité”
10 h, 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
45, 7 h, 9 h 30

LAVAL-ODÉON II;- "J’al 
rencontré le Père Noël” 10
h, 12 h, 2 h— "Johnny 
dangerously” 4 h, 6 h, 8 h, 
10 h.

LOEWS l:(861-7437)-”Clly 
heat”12h20, 2h10, 4h, 6 
h, 7 h 50, 9 h 40 sam. dern. 
spect. 11 h 35

LOEWS II:- “Protocol” 1 h
10,3h10,5h10,7h10,9 
h 15 sam. dern. spect. 11 h 
15

LOEWS III:- "Falling In 
love” 1 h , 3 h05,5 h 10, 7 
h 15, 9 h 20.sam. àern. 
spect. 11 h 25

LOEWS IV;- "Flamingo kid"
12h30,2h30, 4h30, 6h 
30, 8 h 30.sam. dern. spect.
10 h 30

LOEWS V;- "Flamingo kid’
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 35 sam. dern. spect.
11 h 35

MERCIER:(25S-6224)- ’’PInoc­
chIo” 12 h, 2 h, 4 h, 6 h, 8 
h, 10 h

OUIMETOSCOPE:(S25-860 0) 
—sam "Greyatoke; la lé­
gende dé Tarxan” 7 h , 9 h 
30—“Las nuits de la pleine 
lune” 7 h 15,9 h,15— dim 
”Greystoke-la légende de 
Tarzan” 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
30— “Les nuits de la 
pleine lune” 1 h 30, 3 h 30, 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

OUTREMONT:(277-4146)- sam 
“La cristal magique” 2 h.— 
”La publicité, ça c'est du 
cinéma” 4 h.— '’Un diman­
che à la campagne” 7 h 
15— “La publicité, ça c’est 
du cinéma” 9 h 30— Dim. 
“Le cristal magique” 2 h.— 
”La publicité, ça c’est du 
cinéma” 4 h,— “Un diman­
che è la campagne” 7 h 
15— ”La publicité ça c’est 
du cinéma” 9 h 30 

PALACE l;(866-6991) —"Dune" 
11 h30, 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 35 
sam. dern. spect. 12 h 10 

PALACE II:- "The killing 
flelda"12h45, 3h30, 6h 
15, 9 h. sam. dern. spect. 
11 h 40

PALACE III:- Beverly Hllla
cop”12h, 2h, 4h, 6h, 8h. 
sam. dern. spect. 10 h. 

PALACE IV:- “Beverly Hllla 
cop" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 
sam. dern. spect. 11 h. 

PALACE V:- "Beverly Hllla 
cop" 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30, 6 h 30, 8 h 30 sam. 
dern. spect. 10 h 30 

PALACE VI;— “Beverly Hllla 
cop" 1 h30, 3h30, 5h30, 
7 h 30, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 30

PARADIS l:(866-6991) - ”Le 
moment de vérité” 1 h, 3 h 
20, 5 h 40, 8 h, 10 h 15 

PARADIS II:— "La guerre des 
tuquea” 2 h 40,6 h 05, 9 h 
30—“Juste un peu d’a­
mour” 1 h, 4 h 25, 7 h 50 

PARADIS III:- "Purple rain"
2 h 40, 6 h 10, 9 h 40— 
“Académie de police" 1 h, 
4 h 30. 8 h.

EXPOSITIONS
ASSOCIATION DES MODE­

LISTES DE MONTRÉAL:
Piace du Complexe Desjardins, 
Mil— Exposition de figurines mili­
taires jusqu'au 27 janv. 85

AXE NEO-7: 205 rue Montcalm, 
Hull (771-2122)-. Zone Alpha., 
Alain Massé, photographies et ins­
tallation du 9 janv. au t fév.

DANIEL BEAUCHESNE: Gale­
rie art contemporain, 307 ouest 
Ste-Catherine ste 600— Exposi­
tion oeuvres sur papier de Ainsley, 
Bouchard, Bureau, Cardinal, Mon- 
geau, Parsons, Savoie, Sylvestre, 
Tremblay et Vautour, à compter 
du 8 déc.

CENTRE DES ARTS VI­
SUELS: 350 Victoria (488- 
9558)— Grand Prix des Métiers 
d'Art, collection avant-garde des 
travaux choisis par un jury Inter­
national, du 10 janv. au 9 fév.

CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN: SI 70 ch. cote Ste-Cathe- 
rine (739-2301)— « L'homme au 
repos • collection de bancs et de 
meubles de repos Africains, du 10 
janv. au 14 fév.— Galerie B: Pein­
tures de Bertha Shenker, du 10 
janv. Xu 14 fév.

CENTRE D’HISTOIRE DE 
MONTRÉAL: 335 Place d'You­
ville. Vieux-Montréal (845-4236)— 
• Regards sur l'architecture com­
merciale de Montréal > en colla­
boration avec la Chambre de 
Commerce de Montréal, exposi­
tion de photographies, du 15 nov. 
au 15 mai 85. avec visites guidées 
se terminant à 1Sh.30

CENTRE NATIONAL 
D’EXPOSITION: 4160 rue du 
Vieux Pont. Jonquiére (542- 
4516)— • Plus qu’un paysage •

oeuvres de Louise Lavoie-Ma- 
heux, du 23 nov. au 13 janv. 65— 
< A corps déchiré » oeuvres de 
Guy Langevin, du 23 nov. au 13 
janv. 85

CHATEAU DUFRESNE: Angle 
Pie IX et Sherbrooke (259- 
2575)— Exposition d'arbres de 
Noël décorés par les grands ma­
gasins de Montréal jusqu'au 13 
janv — Exposition, bijoux contem­
porains 1964-1984 de la collection 
Helen Williams Drutt du 15 nov. au 
3 fév. 85— Photographies de 
mode depuis les années 30 de 
Horst, jusqu'au 3 fév. 85

LA COLLECTION TUDOR 
INC.: 1538 Sherbrooke Ouest 
(933-2694) — "Oeuvres de M. Bel- 
lerive, Ron Boit, A. Harrison. 
Bruce le Dain, E. Taheld et Y. Wil­
son.

CONSEIL DES ARTISTES 
PEINTRES DU QUÉBEC:
4060 St-Laureni ste 307, Mtl— Ex­
position, collectif des membres au 
local du C.A.P.Q. intitulée « Qui 
suis-je? » du 25 nov. jusqu’en 
mars 85. mar. au jeu. de 13h. à 
17h.

FORT CHAMBLY: 2 rue Riche­
lieu, Chambly (658-1585)— Expo­
sition « Le pouvoir de la femme 
Iroquoienne > jusqu'à fév. 85— Le 
Fort Chambly et le régime fran­
çais, en permanence— du mar. au 
dim.09h.à17h.

GALERIE ALLIANCE: 680
ouest Sherbrooke (284-3768)— 
• Sphères et fractions > rétrospec­
tive 1969-1984 des oeuvres de Mi­
lan Lapka du 10 janv. au 1 fév., 
lun. au sam. 11h. à17h.

GALERIE D’ART L’ARISTO­
CRATE; 1500 Alwater, Plaza

CINÉMA PARALLELE: (843- 
6001)— fermé jusqu'au 7 janv. 

PARISIEN l:(866-3856) - “Fort 
Saganne” 12 h 45, 4 h 30, 8 
h 15

PARISIEN II:— “Gramllnt”
12h55, 3h, 5h,7h05, 9h
10 sam. dern. spect.11 h 15 

PARISIEN III:— "Le Jumeau”
1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 
25, 9 h 30 sam. dern. spect.
11 h 35

PARISIEN IV:— "Joyeuses
Pâques” 12 h 15, 2 h 05, 3 
h 55, 5 h 50, 7 h 50, 9 h 50- 
sam. dem, spect. 11 h 40 

PARISIEN V:— "Indiana Jo­
nes al le temple maudit” 12 
h15, 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 
20 sam. dern. spect.11 h 40

PLACE LONGUEUIL l;(679- 
7481) — "S.O.S. fantë- 
mes”10h, 12h20. 2h40. 
5 h, 7 h 20, 9 h 45 

PLACE LONGUEUIL II;- "PI­
nocchIo” 10 h, 11 h 55,1 h 
50, 3 h 45, 5 h 40, 7 h 35. 9 
h 20

PLACE VILLE-MARIE l;(666- 
0689)- "MIckI and Maud” 
12h10,2h35,5h,7h25, 
9h50

PLACE VILLE-MARIE II:- 
"Mlckl and Maud" 1 h 10, 3 

h 35. 6 h. 8 h 25 
PLACE ALEXIS NIHON l:(935- 

4246) — “Cotton Club" 12 h 
15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15, 9 
h 45

PLACE ALEXIS NIHON II:-

“Johnny dangerously" 12 h
30, 2 h 15. 4 h, 5 h 45, 7 h 
35, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- 
"Plnoechlo” 12 h, 1 h 45, 3 
h30. 5 h 15, 7 h, 8 h 45 

PLACE OU CANADA:(e61- 
4595) — “Amsdsus” 1 h 20, 
4h10, 7h, 9h50 

SAINT-DENIS ll:(845-3222) - 
“Top Secret” 13 h 55,17 h 
30, 21 h 10— "Les pirates 
de rile ssuvage” 12 h 05, 
15 h 35,19 h 15. 

SAINT-DENIS III;- ”La der­
nière licorne" 12 h 15,14 h 
05, 15 h 55, 17 h 45, 19 h 
35, 21 h 25.

VERDUN:(768-2092)- "S.O.S- 
.fantëmes” 12 h, 2 h 25. 4 h 
50, 7 h 15, 9 h 40 

VERSAILLES l;(353-7880) — 
"Gremlins” 1 h 15, 3 h 15, 
5h15, 7h15, 9h15 

VERSAILLES II:- "Le Ju­
meau” 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

VERSAILLES III:- Indiana 
Jones et la temple maudit” 
12h30, 2h40,4h50. 7h, 
9h 10

VILLERAY:(388-5577) - 
"S.O.S. fantâmes” 12 h, 2 
h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40 

WESTMOUNT SQUARE;(931- 
2477) —"Protocol” 1 h 15, 3 
h15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

YORK:(937-897e) - "Starman" 
12h30, 2h40, 4h50, 7 h, 
9 h 10 sam. dern. spect.l 1 
h 20.

Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N. Boisvert. M. Brazeau, 
M. Favreau. G.E. Gingras, J.P. La- 
pointe, A. Richardson, A. Rous­
seau, C.O. Valais

GALERIE D'ART LA CANA­
DIENNE; Le Reine Elisabeth, 
900 0 Dorchester (875-8944)- 
Oeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry, Alarie, Tiengo, Basque, Del 
Signore, Poirier, Picher et Noéh 
tous les jours de 12h.00 à 18h.00, 
ven,de12h.00à20h.00

GALERIE L’ART FRANÇAIS: 
370 ouest Laurier (277-2179)— 
Oeuvres de G. Archambault, Y. 
Boulanger, C. Deberdt, H. Dion. A. 
Harrison. M. Tanobe, L. Scott etc.

GALERIE D'ART PELLETIER: 
1030 Henri-Bourassa est (388- 
9642) — Exposition d'huiles et 
aquarelles d'A. Rousseau, A. L'Ar- 
chevéque. H, Champagne, J. L’Es- 
carbeau, J. Baudoin, M. Laberge, 
G. Légaré, V. Lapierre, V. Honch, 
S. Cosgrove, etc...

GALERIE ART SELECT INC:
6810 St-Denis (273-7088)- Oeu­
vres de Viateur Lapierre, Antoine 
Bittar, Bertounesque, Soulikias et 
Denise Poirier— Sculptures de 
J.M. Laberge, André Ross, Bugur 
et J.P. Mailloux, du mer. au dim.

GALERIE ART ET STYLE: 
4875A ouest Sherbrooke (484- 
3184)— Oeuvres de P.V. Beaulieu, 
Colette Boivin, Denis Bourgeois, 
A. Rousseau et St-Gllles, 15 déc. 
au 12 janv.

GALERIE D’ART VINCENT:
Château Laurier, Ottawa— Expo­
sition des oeuvres de Paul-Vanier 
Beaulieu, Jacques de Tonnan- 
cour, Pierre lefebvre et Claude A. 
Simard, lun. au ven. lOh. à 17h30. 
sam lOh. à 17h.

GALERIE L’ART VIVANT: 3822 
St-Denis (849-9690) — Exposition 
des aquarelles de Bellemare, 
Grisé, Gougeon, Sca, Peacock, 
Laurin, Lajoie et autres

GALERIE LAURIENNE BA- 
ZINET;5451 ouest Sherbrooke 
(483-2607)— Exposition des oeu­
vres de Pellan, Richard, Rhéaume, 
Rousseau, lacurto, Roberts, Simp­
kins et Bittar jusqu’au 26 janv. 
mar. au dim. de 12h. à 18h.

GALERIE RENÉ BERTRAND: 
1191 rue Cartier, Québec (524- 
7843)— Exposition des oeuvres 
récentes de Paul Lacroix, du 9 
janv. au 2 fév. du mer. au sam.

GALERIE DU CENTRE: 31 ave 
Lome, Sl-Lambert (672-4772)— 
• Oisophonle > exposition de des­
sins et céramiques de Diane For­
tin, du 1380 22 janv.

GALERIE DES CLOSERIE8: 
7373 rue des Closeries, Anjou 
(351-2898)— Oeuvres choisies de 
peintres canadiens, du mer. au 
dim.

GALERIE CONVERGENCE;
1285 rue de la Visitation (524- 
4060)— Oeuvres de Calado, 
Dyens, Evergon, Gordon, Lui, Mi­
rella, Monir, Ruba et Wrangel jus­
qu'au 2 fév.(fermé jusqu'au 9 
janv.)

GALERIE CULTART: 360 est
rue Roy, Mtl (843-3596)— « Blues 
en diagonale > exposition de Gil­
les Boisvert, du 5 déc. au 13 janv.

GALERIE DU CYGNE: 2050 rue 
Crescent, Mtl (643-4802)— Expo­
sition des artistes contemporains 
de la galerie, dont Arroyo, Brasil-

lier, Defossez, Menguy, Spiro, 
Thomas, Verdier et Gendron

GALERIE ALINE DALLAIRE; 
2750 Boul. Marie-Victorin, Lon- 
gueuil— Oeuvres de Andrée Le­
page du 16 déc. au 15 janv. tous 
les jours de 10h.à21h.

GALERIE DE BELLE- 
FEUILLE; 1212 ave Greene, 
(933-4406)— "Choix du collec­
tionneur" artistes de la galerie 
dim.12h,â17h.

GALERIE DOMINION; 1438 
ouest Sherbrooke (845-7471)— 
Sculptures en acier et bronze poli 
de Esther Wertheimer— Sculptu­
res. dessins et oeuvres graphi­
ques d'Henry Moore

GALERIE DUGUAY-MA- 
THIEU: 4329 Christophe-Colomb 
(521-0600)— Oeuvres récentes de 
Mickie Hamilton

GALERIE DU 22 MARS: 1333 
ave Van Horne (271-1783)- Art 
moderne et contemporain— Artis­
tes de la galerie jusqu'au 15 janv.

GALERIE ESPERANZA; 2144 
Mackay (933-6455)— Artistes de 
la galerie. M. Barbeau. Cecco, Bo- 
nanotte. Pedro Friedeberg, David 
Hockney, Lucie Laporte, Nam 
June Paik, Frank Stella. NIki de St- 
Phalle, Torn Wesselmann du 14 
déc. au 9 fév.

GALERIE FAUCOMPRE: 1485 
Amherst (523-9368)— Oeuvres de 
Georges Georgis et Georges Bra- 
tis, jusqu'au 6 janv.

GALERIE FUCITO: 5283 ave du 
Parc (279-1919)— Peintures, 
sculptures et gravures de L'Héri­
tier, Guy Montpetit, Dumouchel. 
Art Price. Miro et autres du mer. 
au sam.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stan­
ley, (842-3639) — Oeuvres de maî­
tres japonais contemporains: 
Amano, Sawada, Kuroda, Satoh, 
Hoshi, Sakamato, Maki. Riodei.

GALERIE LA CIMAISE; 1392 0 
Sherbrooke (845-5045)— Exposi­
tion permanente des oeuvres du 
sculpteur André Roch Lussier et 
des peintres Marcel Favreau, Gil­
les E. Gingras et Yves Laroche

GALERIE LA MALVAS: 3859 
St-Denis (843-3585)— Photogra­
phies de Michel Mateo Murphy, du 
6 au 24 janv.

GALERIE L'IMAGINAIRE: 21
rue Jacques-Cartier, Valleytield— 
Exposition des travaux des étu­
diants en arts du collège de Val- 
leyfield, oeuvres illustrant l'art de 
la gravure, du dessin, de l'acry­
lique et de la sculpture, du 9 déc 
au 9 janv.

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (642-6369) — Miniatures, 
figurines pré-Colombien, de Costa 
Rica Pérou et Mexico— Petites fi­
gures d'ancétres des peuples Yo­
ruba, Lobi, Gouro et autres tribus, 
mar au sam. 13h. à17h.30

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest 
Sherbrooke ste 3 (844-9788)— Ar­
tistes présentement en galerie, M. 
Poissant, P. Soulikias, M. Mercier. 
Ayfer, J. Lamoureux et A. Gauthier

GALERIE MAXIMUM: 123 Ouest 
Mont-Royal (282-2050)— Yvon 
Auclair, peintre. 8 au 27 janv.

GALERIE MONTCALM: 25 rue 
Laurier, Hull (777-2781)— Présent 
Antérieur, exposition itinérante du 
Musée d'Art Contemporain, du 16 
déc. au 15 janv.

GALERIE OBORO: 3981 St-Lau- 
rent ste 499 (844-3250)— t La tête 
et les jambes > exposition des tra­
vaux photographiques de Daniel 
Dkm, du 8 au 19 janv.mar. au sam. 
i2n.3oai8n.

GALERIE OPTICA: 3981 Sl-Lau- 
rent ste 501 (287-1574)- Exposi­
tion • Narrativité/pertormativité > 
avec Mario Bouchard, polaroids et 
photos noir et blanc, Francine 
Chaîné, installation vidéo, Nicole 
Gingras. films super-8. Holly King, 
photos couleur, Sylvie Readman, 
films super-8 et photos. Brian 
VYood, dessins et photos — « La 
lanterne magique ■ installation de 
Christian Boltanskl. du 8 au 26 
janv.

GALERIE PORT-MAURICE;
8420 Boul. Lacordaire. St-Léo- 
nard— Daléus Fritzberg, huile sur 
toile, Patricia Gauvin, mix-média, 
Louise Thibault, encre de chine. 
10 au 27 janv.

GALERIE POWERHOUSE;
3738 St-Dominique ste 203 (844- 
3489)— Galerie i et 11 : Jeunes 
artistes Ouébécoises, Anne Ar- 
doin, Claire Beaulieu. Anne Cété, 
Marie-Claude Leclerc et Claire Sa­
voie, du 12 janv. au 2 fév. mar. au 
sam.11h.à17h.

GALERIE JOHN A. SCH­
WEITZER; 42 ouest ave des 
Pins, Mtl (289-9262)- Photogra­
phies 1 978-1984 de Robert Map­
plethorpe, du 15 déc. au 11 
janv.— • L'impulsion totémique: la 
tradition continue » exposition de 
groupe, artistes de la galerie, du 
13 au 31 janv. mer. au sam. 12h. à 
18h.

GALERIE 6200; 6200 Boul. Lé­
ger. Mtl-Nord (328-2020)- Expo­
sition des oeuvres de Claire Ga- 
riépy, aquarelliste, du 9 déc. au 9 
janv.

GALERIE SKOL: 3961 St-Lau- 
rent ste 810 (288-6636)— . Acidi­
fié ■ multi-média, de Denis Ron­
deau, 8 au 19 janv.

GALERIE SOHO MERCER; 
250A rue Lyon. Ottawa (238- 
2451 )— Oeuvres d'artistes con­
temporains du mar. au sam. 
12h.00è17h.00

GALERIE D’ART STEWART;
176 Bord du Lac. Pointe-Claire 
(695-3312)— Oeuvres d'art pour 
votre loyer— Sculptures sur pierre 
de Jean-Charles Charuest— La 
Nativité dans l'érabliére, de Su­
zanne Lavaillée, du 1 déc. au 6 
janv.

MAISON DES ARTS DE 
PIEDMONT: 136 de la Gare. 
Piedmont- Exposition perma­
nente des oeuvres de Daly, Bruni, 
Duguay, Guertin, Tremblay et plu­
sieurs autres

MAISON CHEVALIER: 50 rue
Marché-Champlain, Place Royale. 
Québec— • Le meuble et l'outil » 
exposition montrant les nombreu­
ses étapes de la fabrication de 
pièces de notre mobilier tradition­
nel. Yves Prévost, artisan fera des 
démonstrations tous les dim. 
après-midi de 13h. à 16h. du 15 
déc. au 29 avril 85

MAISON DE LA CULTURE 
CÔTE-DES-NEIGES; 5290 
ch. Côte-des-Neiges (739-7195)— 
Exposition des oeuvres de Mirella 
Aprahamian et de Myrrna Berco- 
vitch, du 5 déc. au 6 janv.— Les 
Arts Sacrés au Québec, du 7 déc. 
au 6 janv.

MAISON DE LA CULTURE 
MAISONNEUVE: 4120 est On­
tario (872-4213)— Le patrimoine 
textile au (Juébec, du 12 déc. au 6 
janv — » Un monde fleuri > expo­
sition de peinture florale huiles et 
aquarelles de Micheline Ramos, 9 
janv. au 3 fév.

MAISON DE LA CULTURE

Suite à la page 28
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TOUT A LOISIR

LES CHOIX 
DU
DEVOIR
AU CINEMA

Paris, Texas. Palme d’or à Cannes. 
Une réalisation de Wim Wenders. Un 
scénario de Sam Shepard. Un film 
d’amour fou, de solitude suprême 
aussi, dans une Amérique crépuscu­
laire superbement photographiée 
par Robby Mueller et accompagné 
d’un déchirant blues country de Rv 
Cooder. À voir absolument (Capitoi, 
l’ancien Fleur-de-Lys.)

Kaos. Adapté des Nouvelles pour 
un an de Pirandello. Quatre contes 
siciliens qui séduisent et fascinent to­
talement le spectateur par la beauté 
fantastique des images et l’inépui­
sable talent de contours des réalisa­
teurs Paolo et Vittorio Taviani. Ma­
gistral ! (Élysée.)

Amadeus. A travers l’envie du 
compositeur .Antonio Salieri, un hom­
mage au prodigieux talent de Mozart 
et une célébration de sa musique, en 
particulier celle de ses opéras. Un 
film étincelant de Milos Forman 
d’après la pièce de Peter Shaffer et 
brillamment interprété par F. Mur­
ray Abraham et Torn Hulce. (Place 
du Canada; en version française au 
Dauphin.)

The Cotton Club. À parti d’un club 
de Harlem célèbre dans les années 
1920 et 1930, Francis Coppola évoque 
toute cette époque et en profite pour 
entrecroiser habilement deux 
grandes traditions du cinéma amé­
ricain : le film de gangster et la co­
médie musicale. Des faiblesses cer­
taines mais aussi des moments tout 
à fait brillants dont la séquence fi­
nale. (.Alexis-Nihon, Décarie, Astre, 
Brossard.)

— RICHARD GAY

PBS — 57-17
Les amateurs de Keith Jarrett ne 

voudront sûrement pas rater ce con­
cert solo du grand pianiste de jazz 
américain. « Keith Jarrett ; Last 
Solo Special • a été enregistré à To­
kyo en janvier 1984. De plus, vous 
pouvez tousser, manger des chips, 
prendre vos aises, ce qui est déjà 
mieux qu’à un concert de Jarrett. Ce 
soir à 21 heures.
Du cinéma à Radio-Québec

À 21 heures ce soir. Passion 
d'amour, réalisé par Ettore Scola en 
1980. Une femme hystérique et d’une 
laideur exceptionnelle s’éprend d’un 
bel officier. Avec Bernard Girau- 
deau et Valeria d’Obici. On dit que 
l’amour est aveugle.

Au cinéma du mardi à 20 h 30, Mor­
telle Randonnée de Claude Miller. 
Un détective privé (Michel Ser- 
reault) poursuit une fille étrange 
(Isabelle Adjani) qui commet des 
meurtres. Il croit retrouver sa fille 
qui a été enlevée il y a longtemps. Un 
superbe * thriller » à mi-chemin en­
tre le réel et l’imaginaire, ponctué

par la musique envoûtante de Caria 
Bley.

— JULES RICHARD

EN MUSIQ.UE
En ce début de 1985, année inter­

nationale de la Jeunesse, le premier 
concert est, comme il se doit, une 
présentation des Jeunesses musi­
cales du Canada. Lucille Brais, har­
piste, sera l’invitée de Sons et brio­
ches, demain à 11 heures, au Piano 
nobile de la Place des arts. Elle 
jouera notamment des oeuvres de 
Bach, Saint-Saëns, Prokofiev et 
Grandjany. Edgar Fruitier est 
l’animateur de la série. Renseigne­
ments : 845-4108.

L’Orchestre de chambre McGill et 
son chef Alexander Brott sont de re­
tour au théâtre Maisonneuve, lundi à 
20 h 30. Comme invité, le réputé cla­
rinettiste Richard Stoltzman jouera 
des concertos de Stamitz et de Co­
pland. Des oeuvres de Mahler et de 
Bloch sont aussi au programme. Des 
billets sont disponibles aux guichets 
de la Place des arts.

L’Orchestre symphonique de 
Montréal reprend également ses ac­
tivités mardi et mercredi, à 20 heu­
res, à la salle Wilfrid-Pelletier. Char­
les Dutoit sera au pupitre de ce cin­
quième Grand Concert et il dirigera 
des symphonies de Schumann (no 1) 
et de Prokofiev (no 5) ainsi qu’une 
oeuvre de la compositrice Alexina 
Louie, de Vancouver : O Magnum 
Mysterium : In Memoriam Glenn 
Gould, une première à l’OSM. Ren­
seignements et billets ; 842-9951.

Les Grands Concerts de Radio-Ca­
nada présentent un orchestre de 
chambre sous la direction de Mario 
Duschenes, vendredi à 20 heures, à la 
salle Claude-Champagne. L’invité 
sera Bertrand Boulet, pianiste suisse 
de 17 ans qui jouera le Concerto no 24 
de Mozart. De ce compositeur, on en­
tendra aussi le Divertimento, K. 130,

et la Sérénade no 4, K. 203. Des lais­
sez-passer sont disponibles à comp­
ter de lundi à la maison de Radio 
Canada, de neuf heures à 20 heures.

Sous le vocable « Robert Verebes 
et ses amis >, le Conservatoire de 
musique de Montréal présente, ven­
dredi a 20 heures, le [n-emier de deux 
concerts de musique de chambre, à

la salle Gabriel-Cusson (100, rue No­
tre-Dame est). Des élèves et collè­
gues de l’altiste montréalais inter­
préteront des oeuvres de Bach, Mo­
zart et Kodaly. L’entrée est libre. Le 
deuxième concert aura lieu le ven­
dredi, 15 mars. Renseignements ; 
873-4031.

— GILLES POTVIN

Record pour un Bruegel
LONDRES (AP) - Une « fête de 

mariage » de Pieter Bruegel, copie 
de l’oeuvre de son père Bruegel l’An­
cien, a atteint un record mondial — 
600,()00 livres (près d’un million de 
dollars) — chez Sotheby. Le tableau 
représente une fête en plein air avec

deux hommes transportant des bols 
de nourriture. Il présente beaucoup 
d’analogie avec le « mariage pay­
san » exposé au musée de Vienne et 
qui est l’un des tableaux les plus re­
produits à travers le monde.

AU PETIT ECRAN
Radio-Canada

À quelques jours de la diffusion de 
la série télé, Radio-Canada propose 
un documentaire sur le tournage de 
Maria Chapdelaine dans la région du 
lac Baskatong entre avril et décem­
bre 1982. Apocalypse Carie est une 
sélection de plus de 30 heures de do­
cuments inédits qui nous montre 
l’envers du décor, du travail des co­
médiens en passant par celui des au­
tres artisans du plateau. Ce docu­
mentaire d’une demi-heure est dif­
fusé demain à 22 h 20. Une réalisation 
de Raymond Dupuis.

C’est mercredi à 20 heures que dé­
bute la mini-série Maria Chapdelaine 
réalisée par Gilles Carie d’après le 
roman de Louis Hémon. Les amours 
de la belle et chaste Maria au début 
du siècle, tiraillée entre son amour 
pour François Paradis et ses nom­
breux prétendants. Même si Carole 
Laure n’est pas toujours très cré­
dible dans le rôle de Maria, la série 
mérite tout de même d’être vue, ne 
serait-ce que pour les images magni­
fiques de Mignot et la très belle re­
constitution d’époque. La série com­
prend quatre épisodes de 90 minutes. Passion d'amour ce soir à Radio-Québec.

Des boui-bouis sans habit
JOSÉE BLANCHETTE

L’HABIT ne fait pas le moine, on 
l’a prouvé maintes fois dans cette 
chronique. La semaine dernière, 
Lucie Ménard vous souhaitait la 
grâce de découvrir où se nichaient 
ces troquets sympathiques où la 
raison sociale n’est pas sacrifiée en 
faveur des canons modernes de 
beauté aseptisée. Me sentant une 
vocation d’apôtre, j’ai sorti de mon 
vieux carnet d’adresses deux noms 
qui vous aiguillonneront dans la 
bonne direction, deux petites adres­
ses que je ne livre qu’aux très pro­
ches ... Alors rapprochez-vous et 
ouvrez grand les oreiUes !

Quand la sympathie du lieu l’em­
porte sur le décor, quand la main 
généreuse du chef emploie une lou­
che plutôt qu’un compte-gouttes et, 
surtout, quand la carte de crédit 
n’est pas acceptée mais qu’on ne 
s’égorge pas a payer comptant 
(content ?), alors on peut parler de 
« boui-boui », de troquet ou de re­
père de tout acabit. Chaque quar­
tier en abrite quelques-uns et cha­
que drapeau a les siens. Ces tables 
familiales, elles se cachent dans les 
rues sans lanternes, sans spots ni 
artifices, et les habitués s’y relaient 
religieusement, témoins d’une épo­
que irrévolue, rescapés des modes 
culinaires, mais avant tout specta­
teurs muets aux ventres pleins.

Les Italiens en affaires (comme 
en amour, d’ailleurs ! ) ont trois rè­
gles d’or : la dolce vita, la famille 
et la dolce vita. C’est pourquoi Le 
40, sur la rue Ontario, affiche des 
heures d’ouverture qui pousse­
raient tout autre que moi à croire 
au « front » de mafia... Ouvert de 
six heures à neuf heures tous les 
soirs, sauf les lundis (jour de re­
pos ! ), le 40 est mené rondement 
par Gaetano et sa petite famille.

Belle-soeur, fils et brus se don­
nent la main dans un endroit mi­
nuscule où la cuisine a des dimen­

sions « Barbie et sa maison ». On re­
trouve pêle-mêle dans ce petit es­
pace de 20 places tous les surplus 
kitsch que Saint-Léonard n’a pas 
réussi à écouler ces dix dernières 
années. Je vous fais grâce des dé­
tails mais vous aurez été prévenus. 
Ce qui mérite toute l’attention ici 
se situe au creux de l’assiette et au 
bas de la facture.

La minestrone n’est qu’une soupe 
aux choux aromatisée de gros mor­
ceaux de légumes paysans, mais 
oh ! combien savoureuse. Les au­
bergines au four sont froides, dé­
gorgées et matinées dans de gros 
bocaux alignés sur les tablettes de 
la cave ancestrale. Les pâtes fraî­
ches maison sont pr^ntées en une 
quinzaine de versions toutes plus 
copieuses et alléchantes que les 
suivantes. Les canelloni cuisent 
doucement au four, nappés d’une 
sauce cardinale à la tomate, au fro­
mage et à la crème, gratinés et ser­
vis fumants.

Cette fois-ci, les fettuccine pes- 
catore nous ont fait délirer; des pâ­
tes aux épinards, nappées d’une 
sauce tomate à la crème, étaient 
garnies de crevettes, palourdes, ho­
mard et scampis bien aillés et à 
profusion. Au 40, il faut terminer 
son assiette pour avoir droit au des­
sert, et le gâteau maison, pâte blan­
che arrosée de curaçao, accompa­
gnait à merveille le spumone trois- 
couleurs (toujours les mêmes) et 
confit à souhait. La tisane est une 
recette de Gaetano, mystérieuse­
ment poivrée, et l’addition de $ 24 
pour deux à peine salée.

On apporte son vin et ses verres 
pour les grands vins. Le service, si 
ce n’était dit, nous couve d’un oeil 
et sourit de l’autre.
Le 40, 1020, rue Ontario est; 
tél. : 522-9022, réservations for­
tement recommandées.

★
PLUS AU NORD, coin Dante et de 
Gaspé (où ça ?), Napoletana se tar­
gue de servir la vraie et l’unique

pizza italienne en terre montréa­
laise. Que la meilleure pizza ne soit 
pas cuite au four à bois en cho­
quera plus d’un, mais d’expérience 
je sais que le secret est dans la pâte 
et le tour de main. L’ustensile bri- 
queté a bien peu d’importance si ce 
n’est dans les qualités d’un décor 
plus chaleureux.

En fait de fioritures chez Napo­
letana, on retrouve un plafond cou­
lis d’asperges et des murs pépites 
de pierres des champs; sur l’un 
d’eux, une représentation naïve de 
Vésuve de Pompéï fume encore 
sous le ciel bleu, et dans un coin, la 
télé fournit le reste de l’ambiance.

Une salade napoletana nous ser­
vit d’entrée : très italienne, peu de 
laitue et beaucoup de tomates, du 
saucisson italien, du mozzarella et 
beaucoup d’origan. Excellent choix 
avant une pizza gigantesque pour 
un seul estomac et frustrante pour 
deux. Dilemme ! La tutta oella 
(choisie à cause du nom) juxtapo­
sait sauce tomate, saucisse ita­
lienne, mozzarella et champignons. 
La pâte mince et croustillante con­
vient à ces préparations simples et 
dignes de leur renom. La végéta­
rienne usait d’oignons trop crus, de 
poivrons, d’olives, de sauce tomate 
et de fromage mais plaisait moins 
que la précédente.

À observer les tables voisines, le 
Brio Chinotto (coca italien) rem­
place le vin, et pour notre part, un 
mousseux italien, le Prosecco di 
Conegliano ($9.10 à la SAQ) est 
venu donner de l’effervescence à 
ce soupr. Le café vaut le détour et 
ceci n'était qu’une avant-première 
de ce que nous pourrons bientôt 
nous offrir coin Laurier et Saint- 
Urbain. Napoletana fait des petits ; 
mêmes pizzas, mêmes prix qui, 
l’espère-t-on, ne subiront pas les fâ­
cheuses influences de la rue Lau­
rier.
Napoletana Pizzeria, 189, rue de 
Dante; tél. : 276-8226.

MUSiaUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE

DU MONDE 1071 rue de la ca­
thédrale (866-1661 ) — Tous les di­
manches à 11h. le choeur poly- 
Dhionique de Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 
116 ouest Notre-Dame (849- 
1070)— Tous les dim. à 11h. 
grand'messe (grégorien et poly­
phonie) et à l'orgue Pierre Grand- 
maison.

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL; rue Ste-Catherine entre 
Union et Université— Tous tes di­
manches à lOh. et 16h.. chorale 
de l'église

CHURCH OF ST-ANDREW 
AND ST-PAUL: Angle Redpath 
et Sherbrooke (842-3431)— Tous 
les dimanches à I1h.00 chorale 
de l’église, direction Wayne Rid­
dell

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 
chemin Queen Mary (733-8211 ) — 
tous les dimanches à 11h les pe­
tits chanteurs du Mont-Royaf. 
sous la dir. de Gilbert Patenaude

SALLE WILFRID PELLETIER: 
PDA (842-2112)— OSM Grands 
Concerts, chef d'orchestre, Char­
les Dutoit, 8-9 ianv. 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­

BEC: Québec— Salle Louis-Fré­
chette: L'Orchestre Symphonique 
de Québec, dir. Simon Streatfeild, 
8 janv à 20h.

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Opéra 
Concert Pop de t'OCNA, 5 lanv. 
19h 30

Populaire
L’Ain DU TEMPS: 194 St-Paul 

Ouest (842-2003)— Ouvert cha­
que jour à t6h , du lun. au sam.— 
T dus les lundis soirs • Jam ses­
sion .— Spectacles du soir à 
21h.30. Pourquoi Pas quaitette. 5 
lanv — Jack Peaker Trio. 8-9 
janv.

BIDDLES; 2060 Aylmer (842-
8656)------ Charlie Biddies du mer.
au sam. de tOhOO à 02h00 — 
Brunch Jazz avec M Normand de 
12h00 à 17h00, autre orchestre de 
16h00 i 23h00.

LE BIJOU: 302 rue Lemoyne (288- 
5508)— Tous les jours pianistes à 
17h00 et 22h00.

CAFÉ CAMPUS: 3315 Ch. Reine- 
Marie (735-1259)— Jazz Karen

' Young avec Michel Donato. 5 
lanv. 22h. et 23h.30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Calhe- 
rine 0. (932-4556)— Tous les dim. 
jazz et dixieland live

HOTEL DE LA MONTAGNE:
1430 rue de la Montagne (288- 
5656)— Billy Georgette de 21 hOO 
à 01 hOO sam. — Steve Pareil de 
20h00 à 24h00 le dim.— Lundi au 
vendredi Charles Bensoussan de 
17h00 à 20h00 — Scott Price lun. 
de21h00â01h00- Billy Geor­
gette de 21h00 à OlhOO mar. au 
sam

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)— Bar 
tour de ville. Irio Eli Krantzberg du 
mar. au dim. de 21 hOO à 02h00— 
Bar La Verrière; piano-bar avec 
Roland Devèze mar. au sam. 
19h00 à OOhOO— Diner-dansanI 
chez Hugo avec Iç pianisie Gerry 
Pucci.

LA CnOISETTE: 1201 Dorches­
ter (878-2000)- Lun. au ven de 
19h00 à 22h00, dim.16h00 à 
21h00, Lambert au piano.

L'IMPROMPTU; 1201 ouesi Dor­
chester (878-2000)— Au piano du 
lun. au ven. 16h00 à02h30, sam. 
de12h00à02h30.dim.de12h00 
à 24h00.. deux pianistes sont en 
vedette: Lambert et Eddie Pro­
phète.

SALLE REINE ÉLISABETH:
bar des voyageurs 900 Boul. Dor­
chester (861-3511)— Normand 
Zubie et David Lessard lun. et 
mar de 17h00 à 22h00— Oliver 
Jones et Chartes Biddles, mer. jeu. 
ven de 17h00 à 22h00— Nor­
mand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17h00 à 24h00.

STATION 10 PUB: 2071 ouest 
Ste-Catherine (934-0484)— Sun­
day Night Comedy, 9 janv.

TELEVISION
SAMEDI

O CBFT
13.00 D’hier à demain
14.00 Ciné'Famille

€ Tête d’horloge » avec 
Pierre Fresnay, Claude 
Cerval et Sophie (Grimaldi

16.00 Bagatelle
16.30 Les schtroumpfs dans Jo­

han et Pirlouit
17.00 Raid le Cap— Terre de feu
18.00 Le Télé|Ournal

18.06
19.00

20.00

22.30
22.50
23.05
23.15

Impacts
Le monde merveilleux de 

Disney
La soirée du hockey
Les Canuks de Vancouver
visitent les Maple Leafs de
Toronto
Le Téiéjournal
Les nouvelles du sport
La politique fédérale
Télé-sélection
« Des immortelles pour 
Mademoiselle ■ fr. avec Mi­
chel Constantin. Catherine

Rouvel et Chantal Nobel

OD CFTM
12.00 Samedi magazine 22.00
14.00 Forum 22.30
15.00 Au féminin 23.00
16.00 Drble de monde 23.15
16.30 Plexi-mag 23.30
17.45 Le Dix vous informe
17.55 Lotto 6/49
18.00 Pop Express
19.00 Chips
20.00 Cinéma du samedi 01.30

THEATRE

. Ccnrack. amèr. 74 avec 
John Voight, Madge Sin­
clair. Hume Cronyn et Tina 
Andrews 
Ethnies 
Sur ia seliette 
Les Nouveiles TVA 
Les Sports
Cinéma de fin de soirée 
. Le temps d'une ro­
mance . amér. 78 avec Lily 
Tomlin, John Travolta, An­
dra Akers et Bert Kramer 
Cinéma de fin de soirée 
. Femmes enchaînées • 
amér. 71 avec Ida Lupino, 
Lois Neflleton, Belinda 
Montgomery et Jessica 
Walter

de
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MARIE UGUAY; 6052 Boul 
Monk (872-2044)— . Crimson V 
exposition des peintres. Georgette 
Crainic, Normand Jolicoeur, Oc- 
tavian Olariu, Victor Timofte et 
Viorica Velescou du 20 nov. au 13 
janv. 85

MAISON DE LA CULTURE 
NOTRE-DAME-DE-GRACE:
3755 Botrel. Notre-Dame-de- 
Grâce (489-0842)— . Sculptures 
sonores . de François Baschet, 
du 21 déc. au 22 janv m

MAISON DE LA CULTURE 
DU PLATEAU MONT- 
ROYAL: 465 es1 Monl-Royal- 
. Tel qu’ailes > exposition de Mi­
chelle Jeannette, du 12 déc au 6 
janv.— . Le rêve • exposition en­
cres et huiles de Marie et Suzanne 
Grave,, du 9 janv. au 9 fév

MAISON MAZARIN; 2551 esl 
Beaubien (376-1314)— Exposition 
des oeuvres de Eric Riordan. 
René Richard, Gordon Pfeiffer, 
Harold Beament. Umberto Bruni. 
Ann Nasvik, Dennison, Luigi 
Tiengo, François Marchand et 
Flore Simoneau

MICHEL TÉTRAULT ART 
CONTEMPORAIN: 4260 Sl- 
Denis,(843-5487)— Artistes de la 
galerie, oeuvres choisies, du 12 
déc. au 20 janv

MUSÉE D’ART CONTEM­
PORAIN: Cité du Havre (873- 
2878)— Exposition de l’artiste 
belge Marthe Wéry. graveure, du 
29 nov. au 13 janv. 85—. Accents 
américains • l’Art américain des 
dernières décennies, du 29 nov. 
au 13 janv. 85— Norman Cohn,

portraits, du 29 nov au 13 janv. 85
MUSEE D’ART DE SAINT- 

LAURENT: 615 Boul Ste-Croix 
(747-7367)— Hommage à Jean 
Palardy, peintre, cinéaste, histo­
rien et collectionneur, du 7 ocl au 
20 janv.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
DU CANADA: Angle Elgin et 
Slater, Ottawa— Regards neufs 
sur l'art de Denis Juneau, du 7 
déc au 3 fév — Exposition de 
John O'Brien, peintre de marines, 
du 14 déc. au 10 fév 85

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL: 3400 ave du 
Musée (285-1600)— « L'Ilalie. un 
pays modelé par l'homme « expo­
sition organise par la Fondation 
Giovanni Agnelli, avec la collabo­
ration d'Alilalia, du 14 déc au 27 
janv —. Planches gravées • de 
Gauguin à nos jours, du 4 janv au 
17 fév

MUSÉE MARC-AURÉLE 
FORTIN; 118 rue St-Pierre, 
Vieux-Montréal (845-6108)— Le 
Saguenay rend hommage à Marc- 
Aurèle Fortin, rétrospective Robert 
La Palme, peintre et caricaturiste, 
tous les jours de 11 h à 17h mar 
au dim du 27 sept au 13 janv 85

MUSÉE DE L’ILE SAINTE- 
HÉLÈNE; lie Ste-Hélène (861 - 
6701 )—. Les découvertes fran­
çaises de I Amérique. exposition 
des marines de l'artiste Peter E. 
Robinson, qui retrace l’histoire 
des grands explorateurs français 
du XVIe et XVIle siècles— La 
Collection Molson sélection des 
plus belles armes dont certaines 
remontent au 16e siècle, tous les 
joursIOh à17h.

MUSÉE MeCORD: 690 ouest.

rue Sherbrooke (392-4778) — 
Cent ans de costume; 1884-1984, 
exposition de divers types de vê­
tements de cette époque du 12 
sept au 30 juin 85— € Gardons 
fermement nos traditions » oeu­
vres tirées de la collection d'art 
Inuit de la famille Klamer. du 15 
nov au 13 janvier 85— « Le chan­
dail • exposition de Noél du 5 déc. 
jusqu'en mars 85

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside 
Drive (671-3098)— f Au jeu • cent 
ans de jouets, exposition de 
trains, à l’échelle, de 1840 é 1940, 
du 11 déc. au 27 janv

MUSÉE DE L’ORATOIRE ST- 
JOSEPH: 3800 chemin Reine- 
Marie (733-8211 )— • Ça bergers • 
70 crèches de différents pays et 
interprétation de 25 artistes d’ici— 
• La Mère et l’Enfant • iconogra­
phie occidentale depuis le Xe siè­
cle jusqu'à nos jours, du 2 déc au 
2lév 85

MUSÉE UNIVERSEL DE LA 
CHASSE ET DE LA NA­
TURE: Parc Mont-Royal. 1260 
Camilien-Houde (843-6942)— Pré­
sentation d’artistes animaiiers in­
ternationaux, histoire des Appe­
lants du Québec

LA PETITE GALERIE; 1200 
Shefford, Bromonl (534-2256)— 
Oeuvres des artistes de la galerie, 
dont Pierre Tabouiliel, Yves Ber­
geron, Raymond Dupuis et John 
Waish, sam et dim. 10h. à 18h

SALLE WILFRID-PELLETIER; 
PDA, Hall d’entrée— ■ Gravures 
américaines: une sélection d'oeu­
vres de la collection du Musée 
d'art contemporain de Montréal, 
jusqu'au 13 janv tous les jours de 
9h â18h.

CAFÉ DU MARCHÉ; 4375 est 
Ontario (252-1744)— • Miracle en 
Alabama » m. en s. Maurice Côté, 
à compter du 5 janv

café-théAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— Tous les sam. et dim. de 
janv. et fév. à I4h «La fleur en­
chantée » et « Les trois petits co­
chons • du Studio-Théâtre Da 
Silva— « La voix humaine ■ d 
Jean Cocteau du 9 au 20 janv 
mer. au dim. 20h.

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-t370)— Diner- 
Théàtre Les Masques: « They're 
playing our song > de Neil Simon, 
m en s Roger Peace, à compter 
du 6 déc

L’ESKABEL: 1235 rue Sanguinel 
(849-7164)— La Compagnie Théâ­
trale l’Échiquier présente ■ Les 
troyennes • m, en s. Alexandre 
Hausvaler et Jean Lafontaine. 3 
au 5 janv 20h 30, sam 19h. et 
21h.30

MAISON THÉÂTRE: Salle Le 
Tritorium, 255 esl Ontario (288- 
7211)— La Troupe Circus pré­
sente • Oynamogénique 
déc au 6 janv 14h

• du 26

RESTAURANT-THÉATRE LA 
LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166)— Les Productions du 
Chariot présentent « Les cen­
dres > de David Rudkins, traduc­
tion Paul Latreille, m. en s. Pierre 
Collin, à compter du 9 janv. du 
mar. au dim. 20h.30 

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
Ste-Catherine (253-8974)— 
« Jeanne d'Arc les paradis n'exis­
tent plus • d'Alice Ronlard. m. en 
s. Claude Poissant, du 10 janv. au 
2 fév. mar. au sam. 20h.30 

théâtre D’AUJOURD'HUI; 
1297 Papineau (523-1211)— 
< Duo pour voix obstinées » de 
Maryse Pelletier, m. en s. François 
Barbeau, du 17 janv. au 9 lév. 
mar. au sam. 20h.30, dim. 15h. 

théâtre CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier, Mtl (288-3161)— 
• Love is strange: a courtroom ro­
mance > de Paul Ledoux et David 
Young, du 3 au 27 janv. mar. au 
ven. 20h., sam, 14h., dim. 19h. 

THÉÂTRE FÉLIX LECLERC: 
1456 est Ste-Catherine (521- 
4650)— ■ Waiter » de Pierre Lé- 
garé. du 10 au 27 janv. mar. au 
sam. 20h.

THÉÂTRE DE LA GRANDE 
REPLIQUE: 200 ouest rue Sher­
brooke (642-8836)— Le Théâtre 
expérimental Volcan présente 
• Victor et Carmen . texte de Mi­
guel Rétamai, m. en s. Jorge Fa­
jardo, du 15 janv. au 2 fév. 20h., 
du mar. au sam.

théâtre PORT ROYAL: PDA
(842-2112)— La Cie Jean Du- 
ceppe présente « Un village de 
tous > de Nell Simon, m. en s. Gil­
bert Lepage, à compter du 13 déc

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 
4664 St-Denis (844-1793)— 
< Chacun sa vérité » de Luigi Pi­
randello. version française de 
Benjamin Crémieux, m. en s. Da- 
niele J. Suissa.du 15 janv. au 10 
fév.

MAISON DU CITOYEN; 25 rue
Laurier. Hull (771-6669)— Le 
Théâtre de l’Ile présente • Les bal­
lons enchantés > du 12 déc. au 12 
janv. 19h.30

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wel­
lington, Hull (771-6669)-. So­
nate pour un vampire > de Ra­
phaël Albani, du 16 janv. au 16 
fév. mer, au ven. 20h.30, sam. 19h. 
et22h.

18.00
18.30

19.57
20.00
21.00

RAOIO-QUÉBEC
Ciné-Cadeau 
Charlie Brown 
Passe-Partout 
Ciné-Cadeau
> Aladin et la lampe mer­
veilleuse >
Tirage de la Quotidienne
• Kamouraska > 4e partie 
Ciné-Répertoire
• Passion d'amour > fr.it. 
80 avec Bernard Girau- 
deau, Valeria d'Obici, 
Jean-Louis Trintignant et 
Massimo Girotti

CB CFCF
13.00 Saturday cinema

• Kiss meets the phantom 
of the park •

15.00 Webster
15.30 Twilight zone
16.00 Wide world of sports
18.00 Pulse
18.30 Christian aid
19.00 Circus
19.30 Just kidding
20.00 Academy Performance
22.00 Cover up
23.00 CTV National news 
23.21 Pulse
00.00 Cinema 12

« Blue lagoon » 1980 avec 
Brooke Shields. Chris At­
kins et Leo McKern 

02.05 Second Feature
• Our mother’s house > 
1967 avec Dirk Bogarde, 
Margaret Brooks et Pamela 
Frnaklin

04.10 Hart to hart

CD RADIOQUÉBEC
18.30 Ciné-Cadeau

• Aladin et la lampe mer­
veilleuse >

18.00 Passe-Partout
18.30 Ciné-Cadeau

< Les maîtres du temps »
20.00 La petite bande
21.30 Soirée â l’opéra: Aida

DIMANCHE

VARIETES

tikl
13.00
13.30 
15.10 
15.40
16.30
17.30
18.00
18.30 
18.50
19.00
20.30
21.00
22.30
23.30 
23.45 
23.55

TVFQ (Câble)
Thé dansant 
Champs-Elysées 
Midi Presse 
Images d'histoire 
Vitamine 
Le Journal
Trente miHionsd'âmis 
Des chiffres et des lettres 
Atout pic 
La maison deTFI 
Thé dansant 
Champs-Elysées 
Sept sur sept 
Cocoricocoboy 
Prélude â la nuit 
Le Journal

O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Football de la ligue natio­

nale
16.00 Bizarre, bizarre
16.30 Entre le lignes
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal
18.01 Science-réalité
18.30 lis mèneront ie monde 
19.00 Terre humaine
19.30 Les Beaux Dimanches 

Louise Forestier au ren­
dez-vous

20.30 Le téiéjournal
20.50 Les Beaux Dimanches 

Ciarence Chagnon, 1881- 
1842, peintre

22.20 Les Beaux Dimanches 
Apocalypse Carie

22.50 Les nouvelles du sport 
23.05 Présentabon du ciné-club 
23.10 Ciné-Club

• La mère > russe 26 avec 
Vera Baranovskaia et Ni­
cholas Balatov

@ TVFQ (Câble)
12.30 Le village sur la Collins
14.00 Apostrophes
15.15 Troisiéme rang de face
15.45 La télévision des téiespec- 

tateurs
16.30 Qym Tonie
17.10 Histoire d’eau
17.30 Le Journal
18.00 L’école des fans
18.40 Dréles d’histoires
19.00 La belle vie
20.00 • Les nouvelles brigades 

du tigre > avec Jean- 
Claude Bouillon, Pierre 
Maguelon et Jean-Paul Tri- 
bout

21.00 Images d'histoire
21.30 Apcistrophes
22.45 T roisiéme rang de face
23.15 La télévision des specta­

teurs
23.40 Prélude à la nuit
23.55 Le Journal

AQUARIUM DE MONTRÉAL:
La Ronde, ile Sie-Hélène (872- 
4656)— Ouverl tous les jours de 
KXi â 17h

LA BARRIQUE: 1345 esl 
Fleury— Tous les sam. menus 
dansants, avec le Trio Daniel 
Loyer, à compter de 19h 30 

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 
St-Hubert (842-2808)— La Boite â 
Lily: « Chicago here I corne > re­
vue musicale de et avec Raymond 
Lévesque, Réjean Wagner et Jac­
queline Payette, 2 au 5 janv, 

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du 
Parc (272-1734)— Brunchs du di­
manche avec musiciens I4h. â 
15h30

LA CAVE A MOUSSE 11; 121
est rue Duluth (842-5524)— Wal­
ler et son accordéon, ainsi que 
Mousse accompagnée au piano 
par Bruno Deschénes et Claude

Véziau — Brunch musical le dim. 
à 11 h.30, avec invités, animation 
Mousse

CENTRE COPIE ART; 813 est
Ontario. Mil— • Cleveland Noi- 
segate > concert de musique élec­
tro-académique avec Éric Filion, 
Jean-Luc Bonspiel, Josée Thl- 
beault et Boris Wanowitch, ainsi 
qu’un visionnament de films et de 
vidéos, le sam 5 janv. â 21 h.

CENTRE SHERATON DE 
MONTRÉAL; 1201 Dorchester 
(872-2000): Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-Montréal. du 
mardi au dimanche, de 21h â 3h.

CLUB SODA; 5240 ave du Parc 
(270-7848)— Les Nuits de Mont­
réal, 5-6 janv. 20h.30

PARC ANGRIGNON: Angle des 
Boul La Vérandrye et des TrlnitaF 
res— • La léérie d’hiver > du 20 
déc au 10 fév 85

PLANETARIUM DOW: 1000 
ouest Sl-Jacques (872-4530)— 
■ L'étoile des mages » du 5 déc. 
au 6 janv. 85, spectacles français 
et anglais

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL; 680 ouest Ste-Catherine 
(871-1480)— Concerts de luth et 
de guitare classique du jeu au 
dim. de IBh 30 â 22h.30

LES RETROUVAILLES; 1709 
Sl-Oenis (849-9275): John Bau- 
dine quartette (BâB) mer. au sam. 
22h. â 01 h,— Sylvain L'heureux 
chansonnier, dim au mar. de 22h 
âOlh.

théâtre ARLEQUIN: 1004 est
Ste-Catherine (288-4391 )— Les 
Grands Explorateurs présentent 
• L’Argentine des grands espa­
ces • du 7 au 17 janv., lun. mar. 
mer 20h , jeu. ven. sam 19h. et 
21h.30, dim. 13h30,18h,20h

O
12.00
12.28
12.30 
12.58
13.00 
13.27
13.30
14.00
14.30
15.00
18.00
18.30
19.00

19.30
20.00

23.00
23.15
23.35
00.30

CBMT
Body by Garrett
Weather report
Mr. Microchip
Program highlight
Steppin’ out
Community Events
Western Gardener
Wild kingdon
The millionaire
Sportswsekend
CBC News: Saturday report
Lost kingdoms
Wayne & Shuster Interna-
bonal
Front Page Challenge 
Hockey night In Canada 
Vancouver at Toronto 
The National 
Newswatch 
Ukrainian Christmas 
Alexander Korda Film Fes­
tival
■ The return of the scarlet 
Pimpernel > 1938 avec Ja­
mes Mason at Barry Barner

o
12.00
13.00
13.30
14.00
16.30

17.00
17.30
18.00
19.00
19.30
20.00 
22.00 
23.00 
23.15 
23.21 
23.41

OD
12.00
14.00

16.30
17.30 
18.00 
18.05
19.00
20.00

22.00
22.30 
23.00 
23.15
23.30

CFTM
Bon dimanche 
Ciné week-end
< Le flic se rebiffe > amér. 
74 avec Burt Lancaster, 
Susan Clark, Cameron Mit­
chell et Harris Yulin 
Sport Mag
Rue St-Jacques 
Le Dix vous Infonne 
Pour votre information 
L'Ile fantastique 
Cinéma du dimanche
< Le mouton noir > fr. 79 
avec Jacques Dutronc, Hé­
lène Rollas, Arthur Wilkins 
et Tanya Lopert
Science et technologie 
L'évonomenl 
Les nouvelles TVA 
Les sports
Cinéma de hn de soirée 
• L’homme â tout faire ■ 
amér. 85 avec Elvis Pres­
ley, Barbara Stanwyck et 
Joan Freeman

CBMT
Meeting Place 
Country Canada 
Hymn sing
The ring: Das RheingoM 
White water men of the Au- 
longe
CBC News: Sunday report 
Sons and daughters 
Walt Disney 
Fraggle rock 
Beachcombers 
Gentle sinners 
The brokers 
The national 
Nation’s business 
Newswatch
Allred Hitchcock hour: 

■ Lonely hours •

(B
13.00
18.00
10.30
17.00
17.30
18.00
18.30
19.00
20.00

23.00
23.21
00.00

02.00
03.00

CFCF
AFC championship 
Travel 85 
Question Period 
Untamed world 
Welcome to my work)
Pulse 
As It is 
Christian aid
CTV Special Presentation
• The thorn birds » avec 
Richard Chamberlain. Bar­
bara Stanwyck, Jean Sim­
mons. Rachel Ward el Ri­
chard Kiley
CTV National news 
Pulse 
Cinema 12
• The magnificent seven 
ride « 1972 avec Lee Van 
Cleef. Stephanie Powers el 
Michael Callan
The Waltons 
BtlBI: 20 years alter
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Condition» 0t 

fonooèQnonont»
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
né.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant im- 
mMiatement et en ar­
gent comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annur 
lation.

La Chambre 
dea huIsBiera 

duQuébac
Pro\ ince de Québec. District de 
Teirebonne, COUR SUPÊRIKURK. 
No 7«MKÎ-0IXIK74-K» RANQUKNA- 
Th>NAI.K DU CANADA, déman- 
deres.se — vs — DKNIS MARCKAU. 
tiei's-saisi Ire 23 janvier 1965, à 11 00 
heures, au domicile du tiers-saisi, au 
No 597. rue (luimel.en la cité de St- 
Jovile. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
tiers .saisi, saisis en cette cause, con­
sistant en équipement de restau­
rant Conditions ARGKNTCOMP­
TANT INFORMATIONS DANIKU 
WKI.INK, huissier Ste-Adèle. 30 
décembre 1984
Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICTPALK. 
NO 10700 VILI.K DK MONT- 
RËAI.-NORI). demanderesse -vs- 
ABNKR DUPKRVIUdéfendeur U 
15 janvier 1985 à I0;00 heures à la 
place d'affaires du défendeur au No 
48K0 rue Charleroi en la cité de 
Montréal-Nord, distnct de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en. 
I cais.se enregistreuse Métro Mode! 
105. 1 frigidaire à liqueur 2 portes 
Action & acc.. 1 lot de produits ali­
mentaire assortis, équipement di­
vers Conditions. ARGKNT COMP­
TANT. ANDRÉ PKIJ.KTIKR. huis­
sier 879-1007 Pelletier. Pelletier & 
ass'. huissiers. Montréal, ce 2 jan­
vier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal.C(»UR PROVINCIALK 
NO .500-02-005222-844 J.K LANDRY 
INC . demandeur -vs- GKORGKS 
MARQUIS, défendeur. \ji 17 janvier 
1985 à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au No 150 rue F X. Gar- 
neau en la cité de Reloeil. duitncl de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Ju.stice. les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en. sel de salle à manger, tv 
couleur Zenith Cabinet, équipement 
de lloc'kev complet,etc. Conditions: 
ARGKNTCOMPTANT.JACQUKS 
LKMIKUX. huissier 288-6317. Mont­
réal. ce 5 janvier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALK. 
NO 500-02-000973-841. LOUBKN 
SPORTSWKAR INC., demandeur 
-vs- ALAIN MKDALSY. défendeur 
Le 16 janvier 1985 à 11 ;00 heures au 
domicile du défendeur au No 6700 
rue Côte-des-Neiges en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cau.se. consistant en 1 lot de 81 blou‘ 
ses assorties, 1 lot de 17 chandails 
as.sortis. 1 casier en bois vitre 2 sec­
tions, plusieurs lots de vêtements. 
Conditions ARGKNT COMPTANT. 
MICIIKL KOIILMUBKR. huissier 
288 6.117 Montréal, ce 5 janvier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. 
NO. 500-02-024689-841. LKCKNTRK 
DU DKSIGN INC., demanderesse 
v.s- LKVON GOLUGLU (Lleoniz 
Fine Art Restauration Knrg.). dé­
fendeur. Le 15 janvier 1985 à 11:00 
heures à la place d’affaires de ta dé­
fenderesse au No 2375 rue Notre- 
Dame oue.st. en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur .saisis en cette cause, con- 
sistant en' 1 drill à banc. 1 meule 
(îrainder Galaxy. 1 air compres- 
.seur. etc Conditions ARGKNT 
COMPTANT. MICIIKL KOMLIIU- 
BKR, huis.sier 288-6317. Montréal, ce 
5 janvier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
NO 500 02-024455-847. AMKRICAN 
KX PR KSS CANADA INC., deman- 
deies.se vs- LAURKNT LOUIS LA­
CROIX. défendeur. Le 16 janvier 
1985 à 11 00 heures au domicile du 
défendeur au No 3855 rue Turcotte 
en la cité de l^val, district de Mont­
réal. .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 téléviseur couleur Klec- 
trohome 26" meuble, l set de .salon 4 
mcx fleuri rouille et beige. 1 auto 
Honda accord 1983. Conditions: AR- 
GKNTCtlMPTANT. PIKRRK RI­
VARD, huissier 288-6317 Montréal, 
ce 5 janvier 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
NO .500-02-041434-841. SNOWSON 
PLAZA APARTMKNTS INC ,de­
manderesse -vs- DKNIS DURÉ, dé­
fendeur. Le 16 janvier 1985 à 14:30 
heures au domicile du défendeur au 
No 315 rue Dorchester est app 1807 
en la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 
sy.slème de son complet. 1 tv Sears 
et acc Conditions ARGKNT 
COMPTANT. JKAN CARON, huis­
sier 288-6317. Montréal, ce 5 janvier 
1985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
NO: 500-02-034123-849 FLKTCHKR 
LKISURK GROUP INC., deman­
deresse -vs- TH KO KYPRKOS 
(café Théo's), défendeur. I<e 16 jan­
vier 1985 à 11 00 heures au domicile 
du défendeur au No 255 rue Boul. de 
la Concorde en la cité de Lavai des 
Rapides, district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai- 
.sis en cette cause, consistant en 20 
tables carré 2x2 pieds, 50 chaises 
métal tissu.s rose et base métal. 9 ta­
bourets de bar. 1 frigidaire à bière 4 
portes etc. Conditions. ARGKNT 
COMPTANT. PIKRRK RIVARD. 
huis.sier 288-6317. Montréal, ce S jan­
vier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. 
NO: 500-02-044844-830 LKS SKR 
VICKS FINANCIKRS AKTNA 
Ll’ÉK. demanderesse -vs- AN- 
TOIN K G H A L KS ( T. Tigre enrg. ), 
défendeur. \æ 16 janvier 1985 à 11:00 
heures à la place d'affaires du dé­
fendeur au No 8915 rue St-Laurent 
en la cité et distnct de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en celte cause, consistant en: 1 
caisse enregistreuse électronique 
Sanyo, 400 paires de pantoufles etc. 
Conditions: ARGKNT COMPTANT. 
PIKRRK RIVARD, huissier 288 
6317 Montréal ce 5 janvier 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALK. 
NO: 87236. VILLK DK ST LÉO 
NARD, demanderesse -vs* ROCCO 
RICClilARDKI.LI.défendeur. Le 
17 janvier 19851 11:00 heures au do­
micile du défendeur au No 427 Boul 
('homedey. en la cité de Chomedey. 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en : sel de salon 3 
mcx. bibliothèque etc. Conditions 
ARGKNT COMPTANT. PIKRRK 
RIVARD, huissier 288-6317. Mont­
réal ce 5 janvier 1985.

Canada. Pro\ lace de Québec. Dis 
inet de Montréal. COL'R MUNRT- 
PALK DK MONTRÉAL. NO 
11S3M225 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- SAUVÉ 
JKAN-PIKRRK. partie défende­
resse i..e 17-61-16 A 11 il heures au 
79M1 17e Aienue. Montréal, seront 
% endus par autorité de J ustice. les 
bien.set effets de SAUVÉ JKAN- 
PIKRRFl saiss en celle cause, con­
sistant en une automobile de mar­
que Monte Carlo 2 portes, immatri­
culé ATS 159 Conditions: AR- 
GKNT COMPTANT Renseigne­
ments RONALD DURÉ, huissier. 
288-6211. de l'étude Unteau. Ville- 
neuve. Miller, l^rtie. Poitevin. Gi- 
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL . NO 
417970836 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- SAUVÉ 
JKAN PIKRRK. partie défende­
resse l..e 17-61-85 à 11 00 heures au 
7981 17e .Avenue. Montréal, seront 
\ endus par autorité de Justice, les 
biens et effets de SAUVÉ J KAN- 
PI KRR K. saisis en celte cause, con­
sistant en une automobile de mar­
que Monte Carlo 2 portes, immatri­
culé ATS L59 Conditions. AR- 
C.KNT CtlMPTANT Renseigne­
ments RONALD DURÉ, huissier. 
288-0211.de l'étude Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin, Gi- 
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984

Canada. Province de Québec. I)is- 
Iricl de Montréal. COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL, NO: 
429257146 VILLK DK MONTRÊAI., 
partie demanderesse -vs- PITOS- 
CIA ANTONIO, partie défende- 
re.sse Le 16-01-85 à 10.00 heures au 
7040 rue Delonmier, Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de PITOSCIA AN­
TONIO. saisis en celte cause, con­
sistant en un dactylo électrique 
IRM. un filière en métal 4 tiroirs de- 
marque Commodore, une tète de 
chevreuil Conditions. ARGFINT 
COMPTANT Renseignements' RO- 
N A LD DURÉ, huissier. 288-0211. de 
l'élude Linteau. Villeneuve. Miller. 
Loriie. Poitevin. Giguère. Montréal 
ce 27ième jour de décembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal.COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO: 
134673195 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- PINFH. 
NOKL. partie défenderesse l,e 17- 
01 -85 à 11.00 heures au 265 rue Au- 
det. St-Rasile le Grand, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de PINKL NOFH., saisis en 
cette cause, consistant en une auto­
mobile de marque Chevrolet Maübu 
1977 Série 1C37V71451404 immatri­
culé 879 M 511 de couleur rougeet 
acc Conditions ARGKNT COMP­
TANT Renseignements MAU- 
RICK GAUCH KR. huissier. 288-0211, 
de l'étude Linteau, Villeneuve, Mil­
ler. Ixirtie. Poitevin. Giguère. Mont­
réal. ce 27ième jour de décembre 
1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COU R MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO: 
835012360 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- PIK- 
TRANTONIO MIKK, partie défen­
deresse Le 17-01-85 à 11:00 heures 
au 1732 Terr Andrews. Mascouche, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de PIK- 
TRANTONIO MIKK. saisis en celte 
cause, consistant en. un congélateur 
blanc de marque General Klectri- 
que. une automobile de marque 
Volkswagen model Rabbit 1982 de 
couleur brun série 
1VWGB9174CVD83509 immatnculé: 
F 597232 Conditions: ARGKNT 
COMPTANT. Renseignements- 
GII.LKS DKSORMKAUX. huissier, 
288-0211. de l'étude Linteau, Ville- 
neuve. Miller. Lorlie, Poitevin. Gi­
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1M4

(‘anada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal,COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO: 
1351.56265 VILLK DK MONTRÉAL. 
pai*tie demanderesse -vs- PIFIRRK 
LOUIS LKCKNK, partie défende­
resse. Le 17-01-85 à 13:00 heures au 
7980 rue Papineau, app: 14, Mont­
réal. .seront vendus par autorité de 
.1ustice. les biens et effets de 
PIKRRK LOUIS LKCKNK. saisis 
en celte cause, consistant en: meu­
bles et articles de maison. Condi­
tions: ARGKNT COMPTANT. Ren­
seignements: CLAUDK FORGKT. 
huissier, 288-0211, de l'étude: Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lorlie. Poi­
tevin. Giguère Montréal ce 27 lème 
jour de décembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO: 
4'23846566. VII.LK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- PIKRRK 
OH KNRG. partie défenderesse. I..e 
17-01-85 à 10 00 heures au 7080 rue 
Alexandra, app- 300, Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de PIKRRK OH 
KNRG., saisis en cette cause, con­
sistant en- 2 bureaux en bois 2 ti­
roirs. 2 filières en métal de couleur 
beige, un dactylo électrique de mar­
que Smith Corona, un bureau en bois 
de couleur beige et brun 5 tiroirs. 
Conditions. ARGKNT COMPTANT. 
Renseignem'ents: GILI»> DH^SOR- 
MKAUX. huissier, 288-0211. de l'é­
lude Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin, Giguère Montréal, 
ce 27ième jour de d^embre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal,COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO. 
429256951. VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- PIKRRFi 
JKAN ROBKRT, partie défende­
resse l.e 15-01-85 à 12:00 heures au 
6K1025e Avenue app 04. Montréal, 
seront vendus par autorité de J us- 
t ice, les biens et effets de PI K RR K 
.1 KAN ROBKRT, saisis en cette 
cause, consistant en une caisse en- 
regislreuse NCR #52215651L(CCX) 
CCSl-l. un dactylo électrique IRM 
# 4.5C36932 Conditions. ARGKNT 
COMPTANT. Renseignements: RO- 
N A l.l) DU BÊ. huissier, 2*8-0211. de 
l'étude Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère. Montréal 
ce 27ième jour de d^mbre 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
NO 500 02 029132-847. LKS HUILKS 
VKLTRA LTÉK. demanderesse -vs- 
JACQUKLINK ST-AMANT S1- 
G K( )RG FèS. défenderesse. 1^ 21 jan­
vier 1985 à 12 00 heures au domicile 
de la défenderesse au No 6357 rue 
Rlainville en la cité de St-Léonard. 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 divan, 2 
fauteuils. 1 stéréo Combiné et autres 
meubles et articles d'usages... Con­
ditions ARGKNT COMPTANT. 
RÉJ KAN CH AILLÉ, huissier 842- 
5291 Montréal, ce 2 janvier 1985
Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
NO 500-02-035081-847 G.U.S. CA­
NADA INC.DIV LÉGARÊ. deman­
deresse -vs- GILLKS k THÉRÉSK 
I.AROUCHK,défendeurs. 15 jan­
vier 1985 à 11 00 heures au domicile 
des défendeurs au No 285 S9e avenue 
en lu cité de Pointe Calumet, district 
de Terrebonne, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets des défendeurs saisis en celte 
cause, consistant en. 1 automobile 
AMC Matador 1977. série 
A7A167N213920. Conditions' AR­
GKNT COMPTANT. GAKTAN 
GUKNKTTK. huissier 842-5291 
Montréal ce 2 janvier 1965

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
NO 500-02-028762-842 LA BANQUK 
DK NOUVKLLK ÉCOSSE, deman­
deresse -vs- ANTHONY CLVKE & 
ANGKi.A GRIFFITH, défendeurs 
l.e 15 janvier 1985 6 10 30 heures au 
domicile du défendeur ANTHONY 
CLYKKau No32fôrueGoyer app2 
en la cité de Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 bicycle de Marque 
Honda Shadow 500, série. 2H2 
P('0KO4 DM 006951 Conditions. AR- 
GENTCOMPTANT YVAN MAR- 
TIMBAULT. huissier H42-5291 Mont­
réal ce 2 janvier 1985

Pro\ iBce de Québec, District de 
Moatréat. COUR SUPÊRIKURK. 
NO 566 65 NMOS 842 LOGIDKC 
INC . demanderesse vs- FER­
NAND FILIATRAULT. défeadeur 
1^15janvier 19fià 13 «heuresàU 
place d'affaires du défendeur au No 
5336 rue Queen Mary s I en la cité 
de Montréal, distnct de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistât^ en 
t radio cassette Sanyo. 1 calcula- I 
tnee Lloyd's. 1 bureau Arbonte 5 U- ! 
roirs et autres meubles et articles I 
d'usages Conditions ARGENT : 
COMPTANT LUC VALADE, huis­
sier 842-5291 Montréal ce 2 janvier 
1W5
Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE 
NO 10692 LA VILLK DK MONT­
RÉAL-NORD. demanderesse -vs- 
MARTIN CHARBONNKAU. défen 
deur l.e 15 janvier 1965 à 11 60 heu­
res à la place d'affaires du défen­
deur au No 4965 rue De CasUUe en la 
cité de Montréal-Nord, district de 
Montréal, seront vendus par auto- 
nlé de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con- 
sistant en 1 appareil Electro 
Free7.e A acc . 1 appareil à liqueur 
Coke-Cola & acc.. 1 congélateur Mé­
tropole & acc . équipement divers 
CondiliotLs ARGKNT COMPTANT 
ANDRÉ PELLETIER, huissier 879- 
1007 Pelletier. Pelletier & ass. huis­
siers Montréal ce 2 janvier 1985.

Province de Québec. District de 
Montréal.CfKJR PROVINCIALE 
No 566R2-644I36642 KNTREPRl- 
ShlSJGF LTÉ K. demanderesse.— 
VS-ISIIAG YACOUBIAN,défen­
deur 1^ 17 janvier 1965. à 16 36 heu­
res au domicile du défendeur au No' 
135. rue PlaceCdte Vertu. »667.en 
la cité de St-Laurent. district de 
Montréal, seroat vendus par auto­
nté de J usUce. les btens et effets du 
défendeur, saisis ea cette cause, 
consistant en 1 mobilier de salon 3 

I morceaux, effets mobtlieis, etc 
! CondiHons ARGKNTCOMPTANT.
: CLAUDK B ANGERS, huissier. 845- 

1147 Montréal le 3 janvier 1165

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK 
NO 566-27-016418 848 CLAUDK 

. MEUNIER. PERCEPTEUR DES 
, AMAN!)F:s. demanderesse -vs- Il A- 
; HOLD DORFMAN. défenderesse 
' 1^ 17 janvier 1665 6 16 66 heures au 
I domK'ile du défendeur au No 170 rue 

Roger Pilon en la cité de Dollard 
' des Ormeaux et district de Mont- 
‘ réal. .seront vendus par autorité de j 
i Justice, les biens et effets du défen- 
I deur saisis en celle cause, consis- 
; tant en ! téléviseur de marque 
i Sony couleur. 1 support pour télévi- 
: sion en bots et autres biens saisis 
; (onditions ARGKNTCOMPTANT. 

ROBERT POULIOT. huissier 288- 
6*263 Montréal ce 31 décembre 1664

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal.COUR PROVIN- 
CI \LK. No 505-27-001302-844 PER­
CEPTEUR DES AMENDES - 
I.ONCiUKUlL. partie demanderesse 
vs ROBKRT GKARY. partie dé 

fenderesse Le 16 janvier 1985 6 
14 00 heures au 3250 l..educ. St-liu- 
bei*. Montréal district de Montréal 
seront vendus par aùlorité de Jus­
tice. les biens et effets de ROBERT 
G K.\RY. sai.sis en cette cause, con- 
si.stanl en' un téléviseur couleur 20” 
de marque Hitachi, un support pour 
téléviseur, un mobilier de salon avec 
un divan et deux fauteuils* Condi- 
lion.s. ARGKNTCOMPTANT Ren­
seignements JR GIASSON, huis­
sier. 288-0211. de l'étude Linteau. 
Villeneuve, Miller. Lortie. Poitevin, 
Giguère Montréal, ce 3ième jour de 
janvier 1985

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI- 
PALK. NO: 9144 VILLK DE 
POINTE CLAIRE, partie deman- 
dere.s.se vs-W T H CANADA INC., 
partie défenderesse I.e 16 janvier 
1985 6 11 00 heures au 12225 Côte de 
Lie.s.se. Dorval. distnct de Montréal 
seront v endus par autorité de J us- 
lice, les biens et effets de W T. H. 
CANADA INC. saisis en celle 
cause. con.sislant en un lot de four­
nit ure de bureau ( cendriers pape­
teries poubelles...) 35 bureaux de 
modèle et couleur assorties. 70 chai­
ses ou fauteuils de modèle et cou­
leur assorties, 15 calculatrices. 8 
dactvios électriques IBM noir Con­
ditions ARGKNTCOMPTANT. 
Ren.seignemenls ROGER JOBIN. 
hui.ssier. 288-0211, de l’étude: Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin. Giguère Montréal, ce 3ième 
jour de janvier 1985

Province de Québec. District de Jo- 
hetle, COUR PROVINCIALK. No : 
705 27 4855-844. PERCEPTEUR 
DES AMENDES, demandeur 
-vs - FERNAND MAI.O. défen­
deur Le 14 janvier 1985, à 10:30 heu­
res. au domicile du défendeur, au No 
1776. rue Foisy, en la cité de La 
Plaine, district de Joliette. seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en. 2 re­
morques 2 roues. I télécouleur 14 po. 
Toshiba. I table 6 dessin en pin, 1 
vaisselier en bois. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. INFORMA­
TIONS: DANY GRAND MAISON, 
huissier. 759-5556 Montréal. 27 dé­
cembre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALK 
NO 500-27-011124-841. JEANNE 
DKSNOYKRS, PERCEPTEUR 
DES AMANDKS,demanderesse -vs- 
C.ÊRALDINK CROTKAU MIL- 
LAG AN. défenderesse l,e 17 janvier 
1985 à 9 55 heures au domicile de la 
défenderesse au No 1550 rue Filion 
«504 en la cité de St-Hubert et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
cette cau.se, consistant en I télévi­
seur RCA couleur meuble bois brun, 
1 vidéo RCA selecta vision et autres 
biens .saisis. Conditions ARGKNT 
COMPTANT. DANIEL DU- 
CHARME, huissier 288-6263 Mont­
réal. ce 31 décembre 1984.

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. 
NO. 500-02-066992-830. PIQUAGE 
CANADA QUILTING LTD. deman­
deur -vs- 92173CANADA LTÉK. dé­
fendeur Le 16 janvier 19836 13:30 
heures 6 la place d'affaires du dé­
fendeur au No 1420 rue Webb en la 
cité de Chomedey. district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
J ustice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en 1 filière beige 4 tiroirs, 1 cal­
culatrice Adler lOXP. Conditions' 
ARGKNTC(-MPTANT. GAKTAN 
ROY. huissier 879 1007. Pelletier. 
Pelletier & Ass. huissiers. Montréal 
ce 2 janvier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
NO 500-02-003333-841. CAISSE D’É- 
CONOMIK POLONAISE DU QUÉ­
BEC, demanderesse -vs- BARBARA 
BRZOZOWSKA, défenderesse. 15 
janvier 1985 6 10 00 heures au do­
micile de la défenderesse au No 8 
rue Gans.son en la cité de Beacons- 
field, district de Montréal, seront 
vendus^ar autorité de Justice, les 
biens el effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 tv couleur Westinghouse, 1 mobi­
lier de salon fleune 2 sections. 1 sys­
tème ordinateur Radio Shack TRS- 
80 & acc. effet mobilier divers. Con­
ditions. ARGKNTCOMPTANT. MI­
CHEL RORIi.LARD, huissier 879- 
1007. Pelletier. Pelletier & Ass., huis­
siers, Montréal ce 2 janvier 1985

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. 
NO 10573. VII.LK DE MONT­
RÉAL-NORD, demanderesse -vs- 
DR LUCIEN CANTAVK, défen­
deur. Le 15 janvier 19856 12.00 heu­
res 6 la place d’affaires du défen­
deur au No 12335 rue Rolland # 12 en 
la cité de Montréal-Nord, distnct de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice. les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en. t dactylo électrique vert 
IRM & acc., 1 bureau de secrétaire 
d'entrée brun & acc., t classeur 5 ti­
roirs latéraux, équipement divers. 
Conditions: ARGKNTCOMPTANT. 
ANDRÉ PELLETIER, huissier 871F 
1007. Montréal ce 2 janvier 1965.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE- 
NO 10551. VILLK DK MONT­
RÉAL-NORD, demanderesse -vs- 
LÉO PAU L BOUCH KR. défendeur. 
Le 15 janvier 1985 à 12 00 heures 6 la 
place d'affaires du défendeur au No 
12044 rue Pigeon en la cité de Mont­
réal-Nord, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
tv couleur Sharp & acc., t four micro 
onde Sanyo & acc, 1 système de son 
York & acc.. équipement divers. 
Conditions. ARGKNTCOMPTANT. 
ANDRÉ PELLETIER, huissier 879- 
1007 Pelletier, Pelletier k ass. huis­
siers. Montréal ce 2 janvier 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
NO 500-02-046809-849. J.F MAI,KIE- 
WICL, demanderesse -vs- LOGIS- 
QU K INC., défendeur, 17 janvier 
1965 6 10 CO heures 6 la place d'affai­
res du défendeur au No 4689 me Ale­
xandre en la cité de Pierrefonds, 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en. 1 bureau de se­
crétaire, 1 dactylo noir IBM, l photo­
copieur 3M Sensitrion, équipement 
divers Conditions: ARGENT 
COMPTANT. MICHEL ROBIL- 
LARD, huissier 879-1007 Pelletier, 
Pelletier k ass, huissiers. Montréal 
ce 2 janvier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. ; 
NO 405-32-000493 845 CHARLES 
HOGUK. GREFFIER, demande- i 
resse -vs DANIEL WALKER, dé 
fenderesse Le 17 janvier 1985 6 
10 00 heures au domicile du défen­
deur au No 1495 rue Baron «306en 
la cité de Gieenfield Park et district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 radio 
AM/FM stéréo + 8 tracks Hitachi. 1 
téléviseur 12” Hitachi et autres 
biens saisis Conditions' ARGFINT 
COMPTANT DANIEL DU- 
Cll ARME, huissier 288-6263 Mont­
réal ce 31 décembre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK 
Ntl 56M2-642446 846 BK{4JAM1N 
DISTRIBUTION LTD et AL . de­
manderesse -vs- DIFFUSION DK 
LIVRES \NI)RKA INC. défende 
resse la* 16 janvier 1«S à U 66 heu­
res à la place d'affaires de U défen­
deresse au No 1182 rue Boivtn en la 
cité de ville LaSaiie, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice. les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette 
cause. c'onsisUnt en ameuMemenl 
et équipement de bureau, caisse en­
registreuse etc Conditions AR- 
GKNT CtlMPTANT JKANCA- 
RtiN. huissier 2884317 Montréal ce 
S janvier 1985

Provinc'e de Québec. Distnct de Jo- 
lielle. COUR PROVINCIALK. NO 
765-02-662687-815 CAISSE D'ÉCtF 
NtiMlK ATLAS, demanderesse -vs- 
JKAN G AUI) ET. défendeur Le 21 
janvier 1685 6 16 36 heures au do­
micile du défendeur au No 58 rue 
Principale en la cité de Sl-Kspnt. 
di.stricl de Joliette. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en celle 
cause, consistant en 1 tv couleur 
19” Hitachi plus base. 1 stéréo audio 
R. el autres meubles el articles d'u­
sages. Conditions ARGKNT 
COMPTANT RÉJKAN CHAILLÊ. 
huissier 842-.5291 Montréal ce 2 jan­
vier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK 
NO 500 02 035573-828 SIMPSONS 
SEARS LIMITÉE, demanderesse 
vs MARTIN TlIKRBKRGE. dé 

fenderesse. Le 14 janvier 1985 6 
10 00 heures au domicile du défen­
deur au No 1841 rue Courtemanche 
en la cilé de Longueuil et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, tes biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con- 
si.slant en 1 téléviseur portatif cou­
leur 12” Granada. 1 ens. de salon 2 
mcx et autres biens saisis Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT. I)A- 
NIKl. DUCHARMK, huissier 288- 
6263 Montréal ce 31 d^embre 1984

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE. 
No 500-27-014210-845 PERCEP­
TEUR DES AMENDES - vs- 
DKNIS LKMAY,défendeur, l.e 14 
janvier 1985. à 10 00 heures, au do­
micile du défendeur, au No 89, route 
341. en la cité de St-Rochde l'Achi- 
gan. district de Joliette, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en. 1 auto­
mobile Chevrolet Belair 1977. Con­
ditions: ARGKNTCOMPTANT. IN­
FORMATIONS. DANY GRAND 
MAISON, huissier. 759 ,5556. Mont­
réal 27 décembre 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
NO. 505-27-002922-848 LE PERCEP­
TEUR DES AMENDES,demande- 
re.sse -vs- DANIEL GAUTHIER, dé­
fenderesse Le 15 janvier 1985 6 
13 00 heures au domicile du défen­
deur au No 1671 rue Godin en la cité 
de Sl-llubert el district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 véhicule de marque Ford modèle 
Pinto 1978 4 cvlindres de couleur 
vert Conditions: ARGENT COMP­
TANT PIKRRK PAUl. HAI- 
NAULT. huissier 288-6263 Montréal 
ce 31 décembre 1984

Prov ince de Quéliec. District de Jo- 
helte. COUR PROVINCIALK. No. 
705 '27-011968-838. PKRCKPTEUR- 
DKS .AMENDES, demandeur 
- vs - YVES H EN AUT, défendeur 
Le 17 janvier 1985,6 11.00 heures, au 
domicile du défendeur, au No 25, me 
Raby. en la cité de Joliette, district 
de Joliette. seront vendus par auto­
rité de .lusiice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en 1 automobile Toyota 
Corolla bleue 4 portes. Conditions: 
ARGKNTCOMPTANT INFOR­
MATIONS ERIC KCCLKS, huis­
sier. 759-5556. Montréal 27 décembre 
1984

Province de Québec. District de Jo- 
helte. COUR PROVINCIALE. No. 
705-'27 008296-839. PERCEPTEUR 
DES AMENDES, demandeur 
- vs - CLAUDK I.AURIN, défen 
deur. Le 17 janvier 1985, à 12:00 heu­
res. au domicile du défendeur, au No 
269, rue Sle-Anne, en la cité de Jo- 
lietle. district de Joliette. seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celle cause, consistant en: l té­
léviseur portatif Sanyo. 1 système 
de son Soundesign (Conditions: AR­
GKNT COMPTANT. INFORMA­
TIONS: ERIC KCCLKS. huissier, 
759-5556 Montréal, 27 décembre 
1984

Province de Québec. District de Jo- 
lielle. COUR PROVINCIALE. No.: 
705-27-11842-832 PERCEPTEUR 
DES AMENDES, demandeur 
_ vs - PIKRRK l,ACHANCE,dé 
fendeur Le 15 janvier 1985, à 12 00 
heures, au domicile du défendeur, 
au No 119. rue Kann, en la cité de 
Lavaltrie. district de Joliette, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
automobile Chrysler grise. 1 télé­
couleur Hitachi 20 po.. 1 divan et fau­
teuil en tissus rose. Conditions: AR­
GKNT COMPTANT. INFORMA­
TIONS DANY GRAND MAISON, 
huissier, 759-5556. Montréal. 27 dé­
cembre 1984.

Province de Québec. District de Jo- 
helle. COUR PROVINCIALE, No. 
705 02 001525-923. CANADIANA 
OUTDOOR PRODUCTS INC., de­
mandeur — vs — LKS PRODUITS 
MECANO SPORTS INC., deman­
deresse Le 11 janvier 1985,6 11 30 
heures. 6 la place d’affaires de la dé­
fenderesse. au No 725, me Visitation, 
route 343. en la cité de St-Charles- 
Borromée, district de Joliette. se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les btens et effets du défendeur, sai- 
sisencetlecause,consistant en: 2 
souffleuses Roper. 1 motocyclette 
Honda 1981 usagée. 1 moto Hamaha 
1980. 1 moto Honda 1984,1 moto 3 
roues Honda. 1 moto Suzuki. 1 moto­
cross Honda. 1 lot de pneus. 1 scie 6 
chaîne. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT. INFORMATIONS: 
ERIC Kt'CLKS, huissier. 759-5556. 
Montréal. 27 décembre 1984.

Province de Québec, District de Jo- 
lielle. COUR PROVINCIALK. No.: 
705 27-002690-847. PERCEPTEUR 
DES AMENDES, demandeur 
-vs - I.AURENT I.AUZON. dé­
fendeur l.e 14 janvier 1985, à 11 00 
heures, au domicile du défendeur, 
au No 1646 rue Lauzon, en la cité de 
la Plaine, distnct de Joliette, seront 
vendus par autonté de Justice. les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celte cause, consistant en. 1 
automobile Ford Pinto. Conditions: 
ARGKNTCOMPTANT INFOR­
MATIONS: DANY GRAND 
MAISON, huissier, 759-5556 Mont­
réal. 27 décembre 1984.

Province de Québec, District de Jo- 
lietle. COUR PROVINCIALE. No.: 
705-27 007301-831 PERCEPTEUR 
DES AMENDES, demandeur 
- vs - SYLVAIN GUAY, défen­
deur Le 14 janvier 1985,6 13:S0heu- 
res, au domicile du défendeur, au No 
20A, rue Terrasse Royale, en la cilé 
de Repenligny, district de Joliette, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en. 
1 automobile Oldsmobile Cutlass 
1976 Conditions ARGENT COMP­
TANT INFORMATIONS: DANY 
GRAND MAISON, huissier. 7594556. 
Montréal. 27 décembre 1984.

Province de Québec. District de 
Iberville. COUR PROVINCIALE. 
NO 755-27 2431 841 MARIE MAR 
111K ROUSSEAU, demanderesse 
vs DANIEL NARCISSE, défen 

deur la 15janvier 1985 6 10 30heu­
res au domicile du défendeur au No 
10.016 rue Parc Georges en la cité de 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
sel de salon 3 morceaux. 3 étagères, 
2 tables. 1 lampe Conditions AR­
GENT COMPTANT RÉJKAN 
Cil AILLÉ, huissier 842-5291 Mont­
réal ce 2 janvier 1985

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal,COUR MUNICT­
PALK DK MONTRÉAL , NO 
4'27702284 VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- MAC DO­
NALD LAURIE, partie défende­
resse Le 15-01-85 6 15 00 heures au 
593 39e Avenue. I^achine, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
el effets de MAC DONALD LAU- 
RI K. saisis en cette cause, consis­
tant en meubles el articles de 
maison Conditions: ARGKNT 
COMPTANT Renseignements: F 
BERTRAND, huissier. 288-0211. de 
l'étude Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin, Giguère Montréal 
ce •27ième jour de décembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICT- 
PALE DK MONTRÉAL. NO: 
816187433 VIl.LE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- M 
RERLC.IIARBI MILORKD, partie 
défenderesse. Le 17-01-85 6 12:30 
heures au 7455 rue Rousselol. Mont­
réal. app: 14. seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef­
fets de BKRLGHARBI MILORKD. 
saisis en cette cause, consistant en. 
une t V couleur de marque RCA. un 
récepteur de marque Candie. 2 co- 
lonnesde.son Conditions' ARGENT 
COMPTANT Renseignements: 
CLAUDK FORGKT. huissier. 288- 
0211. de l'étude. Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lorlie, Poitevin. Giguère. 
Montréal, ce 27ième jour de décem­
bre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PRüVlNCTALE 
NO S66«-6Sn37-Ml CONTINUUM 
DFIMGN INC., demanderesse -vs- 
1III617 CANADA INC. défendereaie 
Ijt 15 janvier 1185 à 16 66 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 1626 rue Crémaae onest amte 
3. en la edé de Montréal, du dotnet. 
seront vendus par autonté de Jus­
tice. les biens et effets de la défen­
deresse sauos en cette caioe. coaaa- 
lanlen 8 fauteuils. 1 étagère, 1 ba­
hut et autres meubles et articles d'u­
sages Conditions ARGKNT 
COMPTANT RÉJFIAN CHAILLÊ. 
huis.sier 842-5261 Montréal, ce 2 jaa- 
vier I6H5

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
NO 506-62 634861 844 BUFFET 
S.AUVÉ INC . demanderesse -vs- 
DIANE LAURIN BRETON. RI­
CHARD BRETON.défendeurs U 
21 janvier 1985 6 11 66 heures au do­
micile des défendeurs au No 2766 
rue Clermont en la cité de Mascou­
che. distnct de Joliette. seront ven­
dus par autonté de Justice. lesbiens 
el effets des défendeurs saisis en 
cette cau.se. consistant en 1 set de 
salle 6 dîner colonial 1 table 4 chai­
ses. 1 v ai.vsetier. 1 sel de salon S mor­
ceaux et autres meubles et articles 
d'usages Conditions ARGKNT 
COMn ANT RÉJKAN CIIAIl.Le. 
hui.s.sierK42-5261 Montréal ce 2 jan­
vier 1985

Prov ince de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE. 
So 566-62-638642-644 SIMPSONS 
SEARS LIMITÉE.demanderesse 

; -vs-JtM'KLYNE BOUCHER, 
i défenderesse l..e 15 jaavier 1665.6 
; 13 66 heures, au domicile de la dé- 
I fenderesse. au No 261. rue Fortia 
' « 37.en lacitéde St-Jeaaet dHtnct 
, d'iberv lUe. seront vendus par auto­

rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis ea celte 
cause, consistant en 1 létéviseur 
couleur Sanyo Spectra 2666.1 con­
gélateur beige Kelvinator 16 pi eu. 
et autres biens saisis Conditions 
ARGKNTCOMPTANT INFOR 
MATIONS NORMAND POIS­
SANT, huissier. 288-6263 Montréal 
le SI décembre 1664.

Canada. Province de Québec. Dis- 
incl de Montréal COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO: 
813405095 VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -v.s- LKBKL 
LOU IS. partie défenderesse. i.,e 15- 
01-85 à 10'30 heures au 692 rue Ca- 
nora. Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef­
fets de LKBKL LOUIS . saisis en 
cet le cau.se. consistant en meubles 
el articles de maison. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Renseigne­
ments: CI.AUDE PAYANT, huis­
sier. 288-0211. de l'élude. Linteau. 
Villeneuve. Miller. I.orlie, Poitevin, 
Giguère Montréal.ce27ièmejour 
de décembre 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
tnct de MonlréaLCOUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL, NO: 
814829993 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- LKBKL 
FRANÇOIS, partie défenderesse l^e 
17 01-85 à 10.30 heures au 10664 rue 
JJ Gagnier. Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice. les biens et 
effets de I.KBKL FRANÇOIS, .saisis 
en cette cause, consistant en. meu­
bles et articles de maison. Condi­
tions: ARGKNTCOMPTANT. Ren­
seignements: CLAUDE FORGKT. 
huissier, 288-0211, de l’étude: Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère Montréal, ce 27ième 
jour de décembre 1^

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de MonlréaLCOUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL, NO 
134468143 VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- LA- 
SANTE ANDRÉ, partie défende- 
re.sse Le 17-01-85 à 13:30 heures au 
2995 rue Dugas, Mascouche. seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens el effets de LASANTE AN­
DRÉ. .saisis en cette cause, consis­
tant en. un récepteur am-fm stéréo 
Sansui model 1-60 de couleur noir, un 
amplificateur Sansui model A-40 de 
couleur noir, une table tournante 
Technics Quartz Automatique mo­
del SL-5200. une l.v. couleur portatif 
20 ’ mode! !1B 2057. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. Renseigne­
ments: GILLES DESORMEAUX. 
huLssier, 288-0211, de l'étude: Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Ixirlie, Poi­
tevin, Giguère. Montréal, ce 28ième 
jour de décembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PAI.K DE MONTRÉAL. NO: 
815731593 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- KHUD- 
DOOSWAIIKEI). partie défende 
res.se l.c 17-01-85 à 15:00 heures au 
10410 Terr Fleury, app: 23. Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
KH UDDOOS WAN KKD. saisis en 
cette cause, consistant en' une l.v. 
de marque Raycresl, une enregis­
treuse de marque Ward, un ampli­
ficateur de marque Hitachi, 2 colon­
nes de son, une table tournante de 
marque Toshiba Conditions: AR­
GKNT COMPTANT. Renseigne­
ments CLAUDK FORGKT, huis­
sier. 288 0211, de l’étude Linteau. 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin. 
Giguère Montréal ce 27ième jour 
de décembre 1984.

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALK DK LAVAL. NO: 31-3461 
VILLK DK LAVAL, partie deman­
deresse -vs- INDUSTRIEL DU- 
VERT LTÉK. partie défenderesse. 
Le 15-01-85 à 11 00 heures au 940 
Roui Vanier, St-Vincent de Paul se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets de INDUSTRIEL 
DUVKRT LTÉK, saisis en celte 
cause, consistant en: une camion­
nette Pick-Upde marque Ford Ex­
plorer Custom F50de couleur brun, 
immatriculé. F 414 712. Conditions: 
ARGKNT COMPTANT. Renseigne­
ments DANIEL JOBIN, huissier, 
288-0211, de l’étude. Linteau, Ville- 
neuve. Miller. Lortie, Poitevin. Gi­
guère. Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
tnct de Montréal. COUR MUNICI­
PALE DK SAINT-LAURENT, NO: 
72445 VILLK DE SAINT-LAU­
RENT, partie demanderesse -vs- 
C LÉ M KNT F A RSBN EAU LT. par­
tie défenderesse, l^e 17-01-85 6 II .30 
heures au 1830 rue Lincoln, Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets deCLÊ- 
MENT F ARSKN EAU LT. saisis en 
cette cause, consistant en: un récep­
teur amplificateur de marque Akai 
model AA R22, une table tournante 
de marque Technics model SL Q200. 
2 colonnes de son. une guitare en 
bois de marque Giannini. Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT. Ren­
seignements GILLES DESOR- 
MEAUX, huissier, 288-0211, de l’é­
tude: Linteau. Villeneuve, Miller. 
I.ortie, Poitevin, Gt^re. Montréal 
ce 27ième jour de d^mbre 1684.

Pro\ ince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK 
NO 50(M)2-66I132-838. BANQUK CA­
NADIENNE IMPÉRIAI.K DK 
COMMERCE, demanderesse -vs- 
MICHELROIVIN. défendeur. 1^21 
janvier 1985 6 10 00 heures au do­
micile du défendeur au No 210 rue 
Principale en la cité de St-Jacques. 
district de Jolielle, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 auto Olds­
mobile 1976 Conditions. ARGF^NT 
CIPMII ANT. RÉJKAN CKAII.I.É. 
hu(s.siet'842-5291 Montréal ce 2 jan­
vier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÊRIKURK. 

; No 765 65-666282-81 PATRICK 
i MARTIN, demandeur — vsl.,A- 

VAL PERRON, défendeur Le 17 
janvier 1985.6 16 06 heures, au do­
micile du défendeur, au No 236. rue 
l4inoue. en la cité de Repenligny. 
district de Joliette, seront vendus 
par autonté de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en I lélévéïseur 
couleur Hitachi 26". 1 ens de salon 2 
mcx. 2 chaises berçantes -f access. 
et autres biens saisis Conditions 
ARGKNTCOMPTANT INFOR­
MATIONS Ai.AlN BOISVERT, 
huissier.'2884263 Montréal le 31 dé­
cembre 1684

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de MonlréaLCOUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO 
816968316 VIl.LE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- MASSÉ 
SYLVAIN.partiedéfenderesse Le 
17 01-85 à 11'30 heures au 10167 rue 
St-Charles. Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
eflelsde MASSÉ SYI.VAIN.saisis 
en celle cause, consistant en: un 
vaisselier en bois brun, une ber­
ceuse. un sofa de couleur divers. 
CorKlitions ARGKNTCOMPTANT. 
Renseignements' Cl. AU DE FOR­
GET. huKSSier. 288-0211. de l’étude 
Linteau. Villeneuve, Miller, Lortie. 
Poitevin, Giguère Montréal, ce 
•27ième jour de décembre 1984 
Canada. Province de Québec, Dis­
trict de MonlréaLCOUR MUNICI­
PALE DK MONTRÉAL. NO: 
113546915 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- VERT- 
ZACf lAS GEORGFl partie défende­
resse. Le 18-01-85 à 13.30 heures au 
8615 rue Outremont, Montréal App: 
04. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de VKRT- 
Z AGI AS GKORG K. saisis en celte 
cause, consistant en- meubles el ar­
ticles de maison. Conditions: AR­
GENT COMPTANT Renseigne­
ments: CLAUDK F0RGF:T. huis­
sier. 288-0211, de l’étude. Linteau. 
Villeneuve. Miller. Lortie, Poitevin, 
Giguère. Montréal, ce 27ième jour 
de décembre 1984.

Province de Québec, District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE, 
No. 7.5002 000936-845 ÉDOUARD 
l'OUTANT, demandeur — vs— RO- 
RKRTGUAY,défendeur l..e 16jan­
vier 1985. à 13 00 heures, au domicile 
du défendeur, au No 6702. rue Jean- 
Milon. en la cité de Montréal, dit dis­
trict. seront vendus par autorité de 
Ju.slice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consis­
tant en t (é)évLseur couleur meuble 
‘26” RCA. 1 câbio sélecteur Jerrold. 1 
vidéo Quasar et autres biens saisis 
Conditions. ARC. KNT COMPTANT. 
INFORMATIONS ALAIN BOIS­
VERT. huis.sier. 288-6263 Montréal. 
31 décembre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE. 
No 500-27 11491 844 MONIQUE 
DION. PERCEPTEUR DES 
AM EN DES. demanderesse — vs— 
LÉON ZOROYAN. défendeur U 17 
janvier 1985, à 11 30 heures, au do­
micile du défendeur, au No 3006. rue 
Alton Gokibloom « 412, en la cité de 
Chomedey. distnct de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
le.s biens et effets du défendeur, sai 
sisencettecause.consislanlen 1 
léléx iseur couleur de marque Dia­
mond Vision. 1 vidéo de marque Mit­
subishi et autres biens saisis Condi­
tions ARGKNTCOMPTANT IN­
FORMATIONS ROBERTPOU­
LIOT. huissier. 2884263 MontréaLSl 
décembiv 1985

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE. 
No 50042-03414-843 JOURNAI. DK 
MONTRÉAL, demandeur — vs — 
GEORGE HENRY O’NII., défen­
deur. I.e 16 janvier 1985, à 10.00 heu­
res. au domicile du défendeur, au No 
1270. rue Ruisseau des Anges, en la 
cité de St-Roch de l'Achigan. distnct 
de Joliette, seront vendus par auto­
nté de Ju.stice. les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en une roulotte Sham­
rock. environ 24'. blanche et rouge, 
une routolle, blanche el rouge en­
viron 15' el un camion Ford Ranger 
1984. gris Conditions ARGENT 
COMPTANT. INFORMATIONS 
JEAN-FÉLIX BOUCHARD, huis 
sier, 472-9196 St-Eu.stache. ce 3 jan­
vier 1985

Canada. Pro\ ince de Québec. Dis­
tnct de Montréal, COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAI.. NO: 
431290871 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- VER­
SAILLES ALAIN, partie défende- 
re.sse Le 16-01-85 à 13.00 heures au 
6755 rue Iberville. Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets de VERSAILLES 
Al,AIN. saisisen celte cause, con­
sistant en: un téléviseur console 
couleur 26" de marque Zenith, une 
table de salle à dîner ronde avec 4 
chaises, un mobilier de salon 5 mor­
ceaux. une bibliothèque. Conditions: 
ARGKNTCOMPTANT Renseigne­
ments RONALD DURÉ, huissier, 
'288-0211. de l'étude: Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Gi­
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COU R MUNICI- 
TAI.K DK MONTRÉAL , NO: 
4294I6I90 VILI.K UK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- VER- 
SAILI,KS ALAIN, partie défende- 
re.sse Le 16-01-85 à 13.00 heures au 
6755 rue Iberville, Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de VERSAII,LES 
ALAIN, saisis en cette cause, con­
sistant en un téléviseur console 
couleur 26” de marque Zenith, une 
labié de salle à dîner ronde avec 4 
chaise.s. un mobilier de salon 5 mor­
ceaux. une bibliothèque Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Renseigne­
ments RONALD DURÉ.huissier, 
288-0211, de l’étude: Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lorlie, Poitevin, Gi­
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE. 
No 500-Q2-001335-830 JOURNAL 
DE MONTRÉAI,. demandeur 
- vs - GÉRAI,!) BEAUDOIN, dé­
fendeur l,e 15 janvier 1985. à U :00 
heures, au domicile du défendeur, 
au No 120, rue Ferland, app. 108, en 
la cité de Ile des Soeurs, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
nté de Ju.stice. les biens el effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en. un téléviseur RCA 
21” couleur, un lape VCR. Panaso­
nic: un téléviseur Sanyo, 14" cou­
leur : un système de son Sony. Con­
ditions. ARGENT COMPTANT. IN- 
FORMATIONS JEAN-FÉLIX 
ROUCHARD, huissier, 472-9196. St- 
Kuslache, ce 3 janvier 1985 
Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
NO 500-0.5-010I50-H43. LA BANQUE 
DK NOUVELLE ÉCOSSE,deman­
deresse -vs HARVEY LECLERC 
el ANN K ITE LECLERC, défende- 
reK.se. I,e 17 janvier 1985 à 10:00 heu­
res au domicile des défendeurs au 
No 19 rue Foresythe en la cité de 
Dollard de.s Ormeaux et district de 

I Montréal, seront vendus par auto­
nté de Ju.stice. les biens et effets des 
défendeurs saisis en celte cause, 
con.sistant en 1 automobile de mar­
que Pontiac Parisienne 1982 série 
No 2G7AN472X(’1300034 Ijcence 
6K6P078.1 1 v. couleur Admirai Con­
sole Meuble el autres meubles de 
ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ANDRÉ LESSARD, 
huissier 842-9192. Montréal ce S jan- 
vier 1985
Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI- 
PA!,K DE MONTRÉAL . NO 
816728441 V1I,LK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- NOU- 
ZARKK FAROKH. partie défende­
resse. Le 17-01-85 à 11 00 heures au 
2125 rue St-Marc, app 2008, Mont­
réal. seront \endusparaulontéde 
Justice, les biens et effets de NOU- 
ZARKK FAROKH. saisis en celte 
cau.se. consistant en. un système de 
son de marque Sony comprenant : 
un récepteur am/fm. un amplifica­
teur. un égalisateur de fréquence, 
une enregistreuse à cassette. 2 co­
lonnes de son. Une télévision de 
marque RCA model XL 100 couleur 
20” portatif Conditions: ARGKNT 
COMPTANT Renseignements 
GILLKS DESORMEAUX, huissier, 
288-0211. de l'étude: Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lorlie. Poitevin. Gi­
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI­
PALK DE MONTRÉAL, NO. 
1346816.12 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- VAL- 
COURT DANIEL, partie défende­
resse Le 15-01-85 à 10:00 heures au 
230 rue Dupont. Ile Bizard, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de VALCOU RT DA­
NIEL. saisis en cette cause, consis­
tant en un camion de marque Ford 
Pick Up 1984 Série: IFTBRIOC- 
XEUC96577immatriculé BHK875 
de couleur brun. Conditions AR 
GKNT COMPTANT Renseigne­
ments DANIEL HENAUI.T, huis­
sier. 288 0211, de l’étude' Linteau. 
Villeneuve. MiUer, Lortie. Poitevin, 
Giguère Montréal.ce27ièmejour 
de décembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI- 
PALK DE MONTRÉAL. NO: 
429619223. VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- TUFAIL 
MOHAMMED, partie défenderesse. 
Le 17-01-85 à 12 30 heures au 9fô5 me 
St-Laurent app 05, Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de TUFAIL MOHAM- 
M Kl), saisis en cette cause, consis­
tant en. un vidéo cassette de mar­
que Panasonic, une t.v. couleur de 
marque Hitachi, un récepteur de 
marque Woodwinds, el un radio 
am/fm portatif de marque Prosonic 
Conditions ARGKNTCOMPTANT. 
Renseignements- CLAUDE FOR­
GKT. huissier. 288-0211. de l'étude: 
Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie, 
Poitevin, Giguère. Montréal, ce 
27ième jour de décembre 1984

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de MonlréaLCOUR MUNICI- 
PAI.K DK MONTRÉAL. NO: 
I3I055374 VILLK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- TS- 
CHEAERPELKR ERIC.partiedé­
fenderesse Le 17-01-856 11.SOheu- 
resau 1029 rue Beaver Hall, Mont­
réal app 505. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de TSCHKAKRPELER ERIC, 
saisis en cette cause, consistant en : 
un radio portatif de marque Accous- 
tic 31) Aiwa, un piano couleur brun 
de marque Nordheimer et une gui­
tare sèche de marque Norman. Con- 
ditions: ARGKNTCOMPTANT 
Renseignements: GILLES DESOR- 
MKAUX, huissier. 288-0211, de l’é­
tude: Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin, Giguère. Montréal 
ce 27ième jour de d^mbre 1M4.

Canada. Province de Québec. Dis- 
incl de Montréal. COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAL. NO: 
4.124,17854. VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderes.se -vs- NOEi. 
DANIEL.partiedéfenderesse. Le 
18-01-85 à 12.30 heures au 7266 rue 
Champagneur. Montréal, seront 
\ endus par autorité de Justice, les 
biens el effets de NOKL DANIFH,. 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles et articles de maison. Con- 
dilions: ARGKNTCOMPTANT 
Renseignements Cl.AUDE FOR­
GKT, huissier, 288-0211. de l’étude 
Linteau, Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 
27ième jour de décembre HM4

Canada. Province de Québec, Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAL. NO: 
43‘2998672 VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- NOËL 
DANIEL.partiedéfenderesse l.e 
18-01 -85 à 12:30 heures au 7266 rue 
Champagneur, Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens el effets de NOKL DANIEL , 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles et articles de maison. Con- 
dilions ARGKNTCOMPTANT 
Renseignements: CLAUDK FOR- 
G Kl', huissier. 288-0211. de l'étude. 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. 
Poitevin, Giguère. Montréal, ce 
27ième jour de décembre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI- 
PALE DE MONTRÉAL. NO: 
815246375 VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- MIYAS- 
HITA RICHARD, partie défende­
resse Le 15-01-85 à 14 00 heures au 
2125 rue St-Marc. Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de MIYASHITA RI­
CHARD. saisis en cette cause, con­
sistant en meubles et articles de 
maison. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT Renseignements: 
CLAUDE FORGKT. huissier. 288- 
0211. de l'étude. Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal ce 27ième jour de décem­
bre 1984

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal, COUR MUNICI­
PALE DE MONTRÉAL, NO: 
427237904 VILLK DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- METHOT 
JEAN MARIhlpartiedéfenderesse. 
Le 17-01 85 612 00 heures au 3635 rue 
Laurier app 06, Montréal, seront 
vendus par autonté de Justice, les 
biens et effets de M KTHOT J EAN 
MARIE, saisis en cette cause, con­
sistant en une télévision portatif 
24” couleur de marque Sylvaniua, un 
climatiseur.Conditions ARGENT 
COMPTANT Renseignements: RO­
NALD D U RÉ. huissier. 288-0211. de 
l'étude' Linteau. Villeneuve. Miller, 
Lortie. Poitevin, Giguère. Montréal 
ce 27ième jour de d^mbre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALK 
NO S6M2-919766-848 MONTREAL 
TRUST, demanderesse -v$- JO­
SEPH RRATHWAlThl défendeur 
1^ léjany-ter 1965611 tlheuresnu 
domicile du défendeur au No 1945 
rue Cr Turgeon en la cité de Bros­
sait! el iHslnct de Montréal, seroat 
\endus par autonté de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en 1 
automobile Pontiac Parisienne 1979 
série 7N69691St3447 licence 946H 
571 couleur gnse. 11 v couleur por­
tatif Hitachi el base et autres meu­
bles de ménage Conditions AR­
GENT COMPTANT PIERRE 
PELi.ETIER. huissier 842 9192 
Montréal ce 5 janvier 1965

Canadii Pro\ iniT de Québec. Dis- 
liK-l de Montréal. COI R MIMCI- 
i’XLE DE MONTRÉAL. NO 
429019461 VILLE DE MONTRÉAL 
partie demanderesse -vs- PIERRE 
JE\N ROBERT, partie défende 
resse la* i5 01-X5 6 12 96 heures au 
6810 25e .\\enue app 04. Montréal, 
seiont \endu.s par autorité de Jus 
tice. les biens el effet sde PIERRE 
JEAN ROBERT, saisis en cette 
cause, consistant en une caisse en­
registreuse NCR «522IS651I.(CCX) 
cc-sM. un daclvlo électrique 
«45( 16912 Condiiions ARGENT 
CoMI*T\NT Renseignements RO- 
N.XLI) DURÉ, huissier. 288-0211. de 
l'étude i.inleau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin. Giguère Montréal, 
ce '27ième joui de décerntu-e 1984

Pro\ ince de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIAI.E 
\0 500 02 031951 846 VANTAGE 
SPORTS INC . demanderesse -vs 
CENTRE DU CINÉMA PARAl- 
l.El.K IN(' . défenderesse l.e 18 
jan\ 1er 1985 6 10 00 heures 6 la place 
d'affaires du défendeur au No 3724 
rue st l.aurent en la cité et district 
de Montréal, seront vendus par 
autonté de Justice, lesbiens el ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en I dactylo noire 
1 B M . 2 filières en métal 4 tiroirs 
etc Conditions AR(îKNT COMP­
TANT RICHARD GAUTHIER, 
huissier 842 9192 Montréal, ce 5 jan­
vier I9K5
Province de Québec. District de Jo­
lielle. COUR PROVINCIAI.E NO 
450 02 1702 847 DLSTRIBUTION 
JOHNSON R F INC .demandeur 
vs- FhEI) BARON CAMAKRA 

B ( '. défendeur Le 15 janvier 1985 
à 11 30 heures au domicile du défen­
deur au No 565 rue Montcalm en la 
cité de Berlhier. di.stricl de Joliette. 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
sai.sis en celle cause, consistant en 
3 toiles de fond. 3 lampes sur pied. 1 
lentille 75 x 300.1 lentille 75 x 150.1 
projecteur. 1 ciné Camera avec mi 
crophone. I minuterie, I visionneuse 
Super 8 Conditions ARGENT 
COMPTANT DANY GRAND 
MAISON, huissier 759-5556 Mont 
réal ce 27 décembre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal.COi;R PROVINC!ALT: 
NO 500 27 007445 846 CLAUDE 
MEUNIER. PERCEPTEUR DES 
AMENDES AGISSANT POUR ET 
AU NOM DU PROCUREUR GÉ 
NÉRAL. l'arliedemandere.sse -vs- 
MIGLIEL ARRE DONDO. Partie 
défenderesse Le 15 janvier 1985 à 
12 00 heures au domicile du défen­
deur au No 330 boui Des Prairies. 
«G à Ville de Laval, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 téléviseur couleur Ad­
mirai 900 etc Conditions' AR­
GENT COMn'ANT. JEAN MARIE 
C.ADBOIS. hui.ssier K45-I147 Mont­
réal ce 5 janvier 1985

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIAI.E. 
.NO 500 27 013192 846. CLAUDK 
MEUNIER. PERCEPTEUR DES 
AMENDES AGISSANT POUR ET 
AU NOM DU PROCUREUR GÉ­
NÉRAL. Partie demanderes.se -vs- 
PIKRRE BOUTIN. Partiedéfen­
deresse Le 15 janvier 1985 à 10.00 
heure au domicile du défendeur au 
No 11885 rue Ontario Est à Pointe­
aux-Trembles. district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en. 
1 auto Cordoba 1981 immatriculé au 
Québec Conditions AR('tENT 
COMPTANT MICHEL LEMIEUX, 
huissier 845-1147 Montréal, ce S jan­
vier 1985

Canada. Prov lace de (éaébec. Dis*
' IrKide MonlréaLCOUR MUNICI- 

P\LK DE MONTRÉAL. NO 
817196931 Vll.LK DE MONTRÉAL, 
partir demanderesse -vs- TAN­
GUAY NICOLE, partie défeoée- 
resse l.e t5-6i-856 16.66he«resau 
515 rue Côte Me-Ç'atbertne. Outre- 
mont. seront vendus par autorité de 

, Juidice. les biens el effets de TAN- 
; GUAY NICOLE, saisis en cette 
; cause. l'OQsisunt eu meubèes et ar- 
I tides de maison Conditions' AR- 
! C.ENT COMPTANT Renseigae- 
' menis CLAUDK PAYANT, huis-,
I sier. 2K8-62n.de l'étude Linteau.
* Villeneuve. Miller, lairtie. Poilevm.
, Giguère Montréal.ce27iémejour 
! de décembre 1664________________ _

Canada. Province de Québec. Dis- 
Inet de Montréal COUR MUNICI­
PALE DE MONTRÉAL. NO 
K17I96925 VILLE DE MONTRÉAL 
partie demanderesse -vs- TAN- 

. GUAY NICOLE, partie défende 
; re.sse t.e 15-61-85 6 16 66 heuresau 
I 515 rue Côte Sle Catherine. Outre- 

mont. seront v endus par autonté de 
■ Justice, les bienset effets de TAN-
; GU AY NICOLE, saisis en celle 

cau.M*. con.sistant en meubles et ar- 
: tides de maison Conditions. AR- 
; (;KNT COMPTANT. Renseigne- 
I menis ( LAUDE PAYANT, huis­

sier. 288 0211. de l'élude Linteau. 
Villeneuve. Miller, lairtie. Poileviii. 
Giguère Montréal, ce 27iéme jour 

de décembre 1984
Canada. Province de Québec. Dis- 
liicl de Montréal. COU R MUNICI- 
P\LE DK MONTRÉAL. NO: 
4314901?2 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- SAUVÉ 

( JK\N PIERRE, partie défende- 
I resse Lel7 01KS6 11 66 heures au 
j 7981 17e Avenue. Montréal, seront 
; vendus par autorité de Justice, les 

biens el effets de SAUVÉ J KAN-
PIKRRE, sai-sis en t^ette cause, con­
sistant en une automobile de mar­
que Monté Carlo 2 portes immatri­
culé ATS 159 Conditions' AR­
GKNT COMPTANT Renseigne­
ments RONALDDUBÉ.huissier. 
'288 0211. de l'étude Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Gi- 
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984

Canada. Piuvince de Québec, Dis­
trict de Monliéal. COUR MUNICI­
PALE DK MONTRÉAL. NO. 
431686393 VILLE DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- STAR- 
MNO GIOVANNI, partie défende­
resse Le 15-01-85 à 12 00 heuresau 
8832 rue Meunier. Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets de ST ARN I NO GIO­
VANNI. saisis en celle cause, con­
sistant en meubles et articles de 
maison Conditions' ARGENT 
(’OMI*TANT Renseignements' 
CLAUDK FORGET, huissier. 288 
0211. de l'étude Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lorlie. Poitevin. Giguère 
Montréal, ce 27ième jour de décem- 
bre 19H4

Canada. Piovmce de Québec. Dis­
trict de Montréal COUR MUNICI­
PALK DK MONTRÉAL. NO 
418063962 VILLE DK MONTRÉAL, 
pal tie demanderesse -vs- SAUVÉ 
JKAN PIKRRK. partie défende­
resse Le 17-01-85 à 11 00 heures au 
7981 17e Avenue, Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens el effets de SAU VÉ J EAN- 
PIIORKK, sai.si.sen cette cause, con­
sistant en une automobile de mar­
que Monté Carlo. 2 portes, immatri- 
culé ATS 159 Conditions AR­
GKNT COMPTANT. Renseigne­
ments RONAI.i) i)UBÉ.hui.ssier. 
288-0211. de l'étude. Linteau, Ville- 
neuve. Miller. Lortie, Poitevin, Gi­
guère Montréal, ce 27ième jour de 
décembre 1984

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALE 
NO 500-27 008427-843 MONIQUE 
DION, PERCEPTEUR DE AMEN­
DES AGISSANT POUR ET AU 
NOM DU PROCUREUR GÊNÉ 
RAL. Partie demanderesse -vs- M 
FRANCISCO lANLIZZI. Partie dé- 
fendere.sse Le 21 janvier 1985 à
11 ' 30 heures au domicile du défen­
deur au No 7225 rue Elysée à Sl-1^- 
nard, district de Montréal, seront 
vendus par autontéde Justice. les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en 1 la­
veuse automatique Mol Point etc.. 
Conditions: ARGKNTCOMPTANT 
MICH EL LEMIEUX, huissier 845- 
1147 Montréal, ce 5 janvier 1985

Province de Québec, District de 
Montréal BUREAU DU COMMIS­
SAIRE GÉNÉRAL DU TRAVAIL 
NO 500 05 001015-849 JACK HIU, 
Partie demandere.sse -vs- RESTAU­
RANT CHEZ NOM CHEF. Partie 
défenderesse l<e 15 janvier 1985 à
12 00 heures à la place d'affaires de 
la défenderesse au No 3734 est. rue 
Crémazie dans les ville el district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et efféts de 
la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en. 1 téléviseur 
portatif couleur Admirai etc.. Con- 
dilions ARGKNTCOMPTANT. MI 
ClIEL LEMIEUX, huissier 845 1147. 
Montréal, ce 5 janvier 1985

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. 
NO. 500 02-ai5557-847. OFFICE DE 
Î.A CONSTRUCTION DU QUÉ­
BEC. Partie demanderesse vs- LF:s 
CONDOMINIUMS DE l/lLE DES 
SOEURS INC.. Partiedéfenderesse 
l.,e 16 janvier 1985 à 11 00 heures 6 la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 5775 rue Côte des Neiges, 
suite 102 dans les ville et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les bienset effets de 
la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en- 1 bureau se­
crétaire noyer etc . Conditions AR- 
GENTCOMPTANT CI.AUDEB, 
ANGERS, huissier 845 1147. Mont 
réal ce 5 janvier 1985

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALK 
NO 500 27 015689-831 MONIQUE 
DION. PERCEPTEUR DES 
AMEND KS AG I SS A NT POU R ET 
AU NOM DU PROCUREUR GÉ­
NÉRAL. Partie demanderesse -vs- 
CATHERINE NAKIS. Partie défen­
deresse Le IS janvier 1985 6 13 00 
heures au domicile de la défende­
resse au No 391 Avenue De Chambly 
à Ville de Laval (Chomedey). dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 télévi­
sion couleur Vickmg etc.. Condi­
tions. ARGKNT COMPTANT. 
J E A N M A RIE G AI) BOIS, huissier 
8i5-1147. Montréal ce 5 janvier 1965.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
NO 500-27-011551-845. MONIQUE 
DION. PERCEPTEUR DES 
AMENDES AGISSANTPOUR ET 
AU NOM DU PROCUREUR GÊ 
NÉRAL. Partie demanderesse -vs- 
RODOLFOSCAGLIONE, Partie dé­
fenderesse. l.e 15 janvier 1985 6 
1 r 00 heures au domicile du défen­
deur au No 9061 rue D'AiHon 6 St- 
Léonard. district de Montréal, se­
ront vendus par autontéde Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en. 1 
téléviseur portatif Zenith etc.. Con­
ditions: ARGKNTCOMPTANT. MI­
CHEL LEMIEUX, huissier 845-1147 
Montréal ce 5 janvier 1985

Canada. ProMnee de Québec, Di.s- 
tncl de MonlréaLCOUR MUNICI- 
P.AI.K DK MONTRÉAL. NO. 
116986866 Vll.LK DK MONTRÉAL, 
paille demandere.sse -vs- METHOT 
.IK/AN MARIE, partie défendores.se. 
Lel7-0I-H5à 12 00 luxures au .3635 rue 
Laurier app 06, Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
bienset effelsde METHOT JKAN 
M ARI K. .saisis en celle cause, con­
sistant en une télévision portatif 
*24' couleur de marque Sylvannia, un 
climatiseur Conditions ARGF:NT 
C( )M PTANT Renseignements RO­
NALD DURÉ, huissier. 288-0211, de 
l’étude Lmleau. Villeneuve. Miller, 
Lortie. Poitevin. Giguère Montréal, 
ce 27ième jour de décembre 1984.

Canada, Province de Québec, Dis­
trict de MonlréaLCOUR MUNICI 
PAI.K DK MONTRÉAL. NO 
117424731 Vll.LK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- MF:TH()T 
JKAN marie, partiedéfenderesse 
l.e 17-01-85à 12 00 heures au .3633 rue 
Laurier app 06. Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets de M KTHOT J KAN 
MARIE, .saisis en celle cause, con 
sistant en' une télévision portatif 
24” couleur de marque Sylvannia. un 
climati.seur Conditions: ARGKNT 
COMI'TANT. Renseignements R(>- 
N A LD DU BÉ, huissier, 288-0211. de 
rét ude. I.inteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin. Giguère Montréal 
ce27i6me jour de décembre 1984.

Canada. Province de Québec. Dis­
trict de Montréal. COUR MUNICI 
PAI.K DK MONTRÉAL. NO 
117619423 VILLE DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- METHOT 
JKAN MARIE, partie défenderes.se 
Le 17-01-85 à 12 00 heures au 3635 nie 
Laurier, app 06. Montréal, seront 
vendus par autonté de Justice, les 
bienset effelsde METHOTJEAN 
M A RI E, saisis en celle cause, con­
sistant en une télévision portatif 
24’’ couleur de marque Sylvannia. un 
climatiseur Conditions. ARGENT 
COMPTANT Ren.seignement5 RO­
NALD DURÉ, hui.ssier. 288 0211, de 
l’élude Linteau, Villeneuve. Miller. 
Lorlie. Poitevin, Giguère Montréal 
ce 'JTième jour de décembre 1964

Canada. Province de Québec, Dis- 
Irict de Montréal COUR MUNICI- 
PAI.K DK MONTRÉAI.. NO 

j 429165656 Vll.LK DK MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- METHOT 
JEAN MARIE partiedéfenderesse 
Le 17 0l-85à 12 00 heures au 3635 rue 
Laurier, app 06. Montréal, seront 
V endus par autorité de Justice, les 
bienset effelsde METHOTJEAN 
MARIE, saisis en celte cause, con­
sistant en une télévision portatif 
24 ’ couleur de marque Sylvannia. un 
climatiseur. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT Renseignements: RO­
NALD DURÉ, huissier. 288-0211,de 
l'étude Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie, Poitevin. Giguère. Montréal 
ce •27ième jour de décembre 1984.

Province de Québec. District de 
MonlréaLCOUR PROVINCIALK 
NO 500 27-008413-843 MONIQUE 
DION. PERCEPTEUR DES 
A M KNI) KS AGISSANT POU R ET 
AU NOM DU PROCUREUR GÉ­
NÉRAL, l'arlie demanderesse-vs- 
M KRANCESCO lANI.IZZI, Partie 
défenderesse l.e 21 janvier 1985 à 
Il 30 heures au domicile du défen­
deur au No 7225 me Elysée à St-I..éo- 
nard, di.slnct de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens el effets du défendeur saisis 
en celle cause, consistant en : 1 la­
veuse automatique Hot Point etc... 
Conditions ARGKNTCOMPTANT 
MICHEL LEMIEUX, huissier 845- 
1147. Montréal ce S janvier 1985

Province de Québec. District de Jo- 
lielte.COUR MUNICIPALE. NO 
37059, 3.3893, 32977, 32376. 32079. 37074 
32358 VILLE DE JOLIETTE, de­
manderesse -vs- YVFIS HE- 
N EAU LT. défendeur Le 14 janvier 
1985 à 16 00 heures au domicile du 
défendeur au No 25 rue Baby app. g 
en la eitéde Joliette. district de Jo- 
lietle, seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets du ^ten­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en I automobile Toyota Co­
rona 1973,1 téléviseur couleur. 1 té­
lécommande. 1 tuner Am Fm Sears, 
2 colonnes de .son, l bicyclette. 1 ma­
gnétophone 8 pistes Hitachi. 1 sys­
tème de son MG A. etc. Conditions ' 
ARGKNTCOMPTANT. DANY 
GRAND MAISON, huissier 759-5556. 
Joliette, ce 27 décembre 1964.
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SPORTS

• PtMiolaMr CP
Phil Esposito et Paul Henderson se sont échangés quelques bonnes 
blagues, hier. Les deux anciennes vedettes de la Ligue nationale de 
hockey doivent participer à Toronto, le 25 janvier, à une rencontre ami­
cale opposant l'équipe ayant remporté la Série du siècle de 1972 à une 
formation d'ex-joueurs de la LNH.

Le Canadien termine la demi-saison 
au premier rang de la section Adams
BERNARD CYR

EAST RUTHERFORD (PC) — 
« Une répétition de la première moi­
tié », a répondu l’entrmneur Jacques 
Lemaire quand on lui a demandé ce 
qu’il souhaitait au Canadien lors de 
la deuxième tranche de la saison 
1984-85 de la Ligue nationale de hoc­
key.

Il faut en conclure que le Canadien 
a connu une première moitié de sai­
son très satisfaisante.

Le Canadien terminera cet après- 
midi au New Jersey sa première 
moitié de saison bien installé au pre­
mier rang de sa sectioa

Très peu d’observateurs avaient 
prédit une telle situation en début de 
saison et mêm.e si elle est loin d’être 
terminée, on peut affirmer que le Ca­
nadien est la plus agréable surprise 
de la première tranche de 1984-85.

Après 39 matches, il montrait déjà 
une amélioration de 12 points (50 
contre 38) comparativement à l’an 
dernier, ce qui représente une aug­
mentation relative de 15 pour cent

(de 49 à 64 pour cent).
Mais ce qui a caractérisé le Ca- ' 

nadien de la première moitié de sai­
son est sa régularité: deux séries de 
six matches sans revers et deux sé­
quences de trois matches sans vic­
toire. Le Canadien a subi deux défai­
tes d’affilée qu’à une seule reprise 
cette saison et il compte trois séries 
de trois victoires à son dossier. Il a 
conservé une fiche de 6-2-1 en octo­
bre, 7-3-3 en novembre et 8-4-3 en dé­
cembre.

« Il n’y a pas grand chose que je 
n’ai pas aimé dans cette première 
moitié de saison, a indiqué Lemaire. 
Tout ce que je demande aux joueurs 
est de fournir un rendement ma­
ximum et je peux dire qu’en général, 
ils ont bien répondu. On peut facile­
ment constater que les gars sont 
heureux et prêts à sauter sur la 
glace. Le fait de gagner régulière­
ment a créé cette attitude. Pour ma 
part, si les joueurs sont heureux, je 
suis heureux aussi. »

Lemaire a aussi souligné que le 
fait de voir l’équipe en première 
place de son groupe était ce qu’il ap­

préciait davantage de la première 
moitié.

Le directeur général Serge Savard 
a pour sa part déclaré cette semaine 
que le Canadien possède la meilleure 
brigade défensive de la ligue et qu’il 
en sera peut-être ainsi pour les l6 ou 
12 prochaines années.

« Il ne nous manque qu’un peu de 
punch offensif pour devenir de sé­
rieux a^irants au titre », a-t-il diL

D’autre part, il serait difficile de 
parler de la première moitié de sai­
son sans faire référence à deux dé­
parts importants: la retraite de Guy 
Lafleur et l’échange de Steve Shutt 
aux Kings de Los Angeles.

Selon Lemaire, les départs de ces 
deux grands noms du hockey mon­
tréalais ont donné l’occasion à d’au­
tres joueurs de s’affirmer.

« On a écrit beaucoup à leur sujet 
et peut-être que certains joueurs at­
tendaient leur départ pour prendre 
la relève », a dit Lemaire.

Statistiquement, l’équipe a con­
servé une fiche de 10-6-6 depuis le dé­
part de Shutt. et de 8-5-6 depuis celui

de Lafleur. Comme aucun nouveau 
joueur n’a comjpensé ces pertes, il 
faut effectivement en déduire que 
d’autres ont^ris la relève.

Lucien Deblois est rentré à Mont­
réal hier, mais le directeur général 
Serge Savard n’a rappelé aucun 
joueur pour le remplacer, contrai­
rement a ce qu’avait laissé entendre 
Jacques Lemaire après le match de 
jeudi à SL Louis.

DeBlois souffre d’une élongation 
musculaire au niveau de l’abdomen. 
Il s’est infligée cette blessure à Chi­
cago, mercredi soir.

La décision du Canadien de ne rap­
peler aucun joueur pour le match de 
cet après-midi, à East Rutherford au 
New Jersey, est difficile à expliquer.

Le Canadien peut compter pr^n- 
tement sur 20 joueurs, soit la limite 
permise. Si l’un d’eux se blesse dans 
l’exercice d’avant-match ou qu’U est 
indisposé par la maladie, on ne 
pourra respecter la limite, avec les 
conséquences qui en découlent.

AVIS PUBLICS

•Prenez avis que la société POLY- 
NERQIE (1960) INC a l'intention de 
procéder à sa dissolution en vertu 
de l'article 204 de la Loi sur les so­
ciétés commerciales canadiennes.»

Pro\ inco de Québec. Dislricl de 
MonIréaI.COUR PRDVINC'IAI.K 
NO Ü00 02 030776 R4K SIMPSONS 
LTD. demanderesse -vs- JACQU KS 
L.\( II.\RITÉ; & DANIKLLK LA 
CM\RITR.défendeurs Le 15 jan­
vier I9K5 à 13 00 heures au domicile 
des défendeurs au No 12,147 rue 
Charles Renard en ta cité de Rivière 
des Prairies, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. lesbiens et effets des défen­
deurs .saisis en cette cause, consis­
tant en 1 tv 20 ” Zenith. 1 chaise ber­
çante. I cau.seuse et autres meubles 
et articles d'usages . Conditions 
ARCKNTCOMPTANT. RÉJKAN 
CII.MLLR, huissier K42-5291. Mont­
réal. ce 2 janvier 19K5.

Prov ince de Québec. District de 
Montréal, COUR SUPÉRIKURK. 
NO 500-05-009294-842. QUINCAIL- 
I.KRIK ARCMlThX'TURALK CAP- 
SOL INC . demanderesse -vs- 
C.ROUPK IMMORILIKR GASCON 
LTÉ K. défenderesse. Le 21 janvier 
19H5 à 12 00 heures à la place d'affai­
res de la défenderesse au No 2091 
rue Reaudrv en la cité de Montréal, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: filière, 
bureaux, chaises, table à dessins. 1 
bahut. 1 calculatrice et accessoires. 
I photocopieuse Sharp, l radio réveil 
York, fauteuils, filières, dactylogra­
phes. 1 comptoir de service en bois 
etc Conditions ARGKNTCOMP- 
TANT. GILLhXi DALCOURT, huis­
sier 759-5556 Joliette, ce 27 décem­
bre 1984

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
NO 500-02 028858 830 CITKPAGK 
TÉLÉCOMMUNICATIONS INC., 
demanderesse -vs- NICHOLAS PA- 
TON K. défendeur 1^21 janvier 1985 
à 11 :t0 heures au domicile du défen- 
deui au No 2745 rue Villeray en la 
cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en 1 té- 
lév ision portative couleur. 1 dactylo 
JC M el accessoirs etc.. Conditions 
ARGKNT COMPTANT MICHKL 
LKMIKUX.huissier845-8156 Mont 
réal, ce 3 janvier 1985

Prov ince de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
NO 500-02-029975-849 C U S. CA- 
NVDMNC DIV LÊGARÉ.deman- 
dere.sse -vs- MARC GRKNON. dé 
Tendeur Le 17 janvier 1985 à 14 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 2088 rue Plessis en la cité de 
Montréal, district de Montréal, se­
ront V endus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai- 
sisen cette cause, consistant en 1 
laveuse Inglis. 1 stéréo Akai AA-910 
el autres meubles el arliclesd'usa- 
ges Conditions ARGKNTCOMP- 
TANT RÉJKAN CM AILLÉ, huis­
sier 842-5'291 Montréal, ce 2 janvier 
1985

'Æ

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est, par la pré­
sente donné que les TERRES 
ET HÉRITAGES sous-nnen- 
tionnés ont été saisis et se­
ront vendus au temps et lieux 

i respectifs mentionnés plus 
bas.

FlERf FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO 500-05- 
006141-848

çaisse populaire
D’OUTREMONT, 

corporation légalement 
constituée, ayant son bureau principal au 
1145, avenue Bernard ouest. Montréal, dit 
district, demanderesse, contre HELEN ANT- 
ZlNS, ex-épouse de George Kolovos, do­
miciliée et résidant au 4676. Van Horne, 
Montréal, dit district, défenderesse, et LE 
RÉQISTRATEUR de Montréal, mis en cause 
« Un certain emplacement ayant front sur 
t’avenue du Parc en la ville de Montréal, mis 
en cause.
« Un certain emplacement ayant front sur 
l'avenue du Parc en ta ville de Montréal, 
connu et désigné comme étant la moitié 
nord-ouest de la resubdivision numéro 
vingt-six de ta subdivision vingt-deux du lot 
originaire numéro douze (12-22-N.-0. '/i 26) 
aux plan et livre de renvoi officiels du village 
incorporé de la Côte-Saint-Louis, mesurant 
vingt-cinq pieds (25 pi) de largeur par cent 
dix pieds (110 pi) de profondeur, mesures 
anglaises et plus ou moins, et borné ladite 
partie de lot comme suit, savoir au sud- 
ouest par l'avenue du parc, en arrière par la 
ruelle, sur un côté par partie du iot no 12- 
22-27 dudit cadastre et sur l'autre côté, par 
le résidu dudit lot 12-22-26 dudit cadastre. 
Avec ta bâtisse y érigée portant les numéros 
d'immeuble 6049, 6049A. 6049B, 6051 et 
6053 de ladite avenue du Parc. »
La misa à prix est fixée à 26 778.75 $. soit 
25 % de l'évaluation de l’immeuble portée 
au rôle d évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales en vertu de la Loi sur la fiscalité mu­
nicipale et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication 
Pour être vendu au bureau du shérif, palais 
de justice de Montréal. 10. rue Saint-An­
toine est, local 7.81. le SEPTIÈME Jour de 
FÉVRIER 1985. à ONZE heures.

FIER! FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure -r District de^oritréal

NO 4149
^ILLE DE PÔINTE-

deurs, et le REGISTRATEUR de Montréal, 
mis en cause.
« Un emplacement ayant front sur l'avenue 
Cedar, en la ville de Montréal, étant com­
posé de:
A) La subdivision vingt et un du lot origi­
naire mille sept cent vingt-cinq (1725-21 ) 
aux plan et livre de renvoi officiels du quar­
tier St-Antoine; et
B) Une partie de la subdivision vingt du dit 
lot mille sept cent vingt cinq (Ptle 1725-20) 
aux dits plan et livre de renvoi officiels, me­
surant cinquante pieds (50’) dan sa ligne 
nord-ouest, soixante-deux pieds et vingt- 
cinq centièmes de pied (62.25‘) dans sa li­
gne nord-est. trente six pieds et vingt cinq 
centièmes de pied (36 25’) dans sa ligne 
sud-est, et quarante sept pieds et cinq dixiè­
mes de pied (47 5 ) dans sa ligne sud-ouest, 
et ayant une superficie de deux mille trois 
cent onze pieds carrés (2 311 p c.). Ladite 
partie de lot est bornée au nord-est et au 
sud-ouest par d’aures parties de la subdivi­
sion vingt du lot mille sept cent vingt-cinq 
(Pties NE & S 0.1725029), au sud-est par 
la subdivision trente quatre du dit lot mille 
sept cent vingt-cinq (S.E. 1725-34), et au 
nord-ouest par la subdivision vingt et un du 
dit lot mille sept cent vingt-cinq (N.0.1725- 
21).

La limite sud-ouest de ladite partie de iot est 
une ligne droite dans le prolongement de la 
ligne de division entre les lots 1725-17 et 
1725-21.
Avec la bâtise dessus érigée portant te nu­
méro civique 1754 de ladite avenue Cédar, à 
Montréal
Tel que le tout se trouve présentement, avec 
tous ses droits, circonstances et dépendan­
ces. et avec et sujet à toutes les servitudes 
actives et passives, apparentes ou occultes 
y attachées, sans exception ni réserve •
La mise à prix est fixée à 43 123.50 $ soit 
25 % de l'évaluation de l'immeuble portée 
au rôle d évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales. en vertu de la loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l’adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l’ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l’adjudication 
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal. 10. rue Saint-An­
toine est. local 7.81, le DOUZIÈME (12e) 
jour de février 1985. à ONZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure District de Montréal

NO 500-05- 
000923-845

g ANQUE CANA-

CLAIRE, deman­
deresse, contre ANGUS 

RYNAU MITCHELL. 110, Lakeshore rd.. 
Rointe-Claire. Qué. défendeur, et le RÉGIS- 
TRATEUR de Montréal, mis en cause.
"Le lot B de la subdivision officielle du lot 

originaire numéro cinquante et un (51 -B) 
aux plan et livre de renvoi officiels de la pa­
roisse de Pointe-Claire, division d’enregis­
trement de Montréal, bornée au nord-ouest 
par la rue Lakeshore. au sud-est par la ri­
vière St-Laurent, et d’un côté au nord-est 
par le lot 51-A et de l’autre côté au sud- 
ouest par le lot 51 -C. Avec une bâtisse des­
sus érigée portant te numéro 110 Lakes­
hore. »
La mise à prix est fixée à 41 365,50$ soit 
25 % de l’évaluation de l’immeuble portée 
au rôle d'évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales. en vertu de ta loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l’adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l’ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l’adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal, 10, rue Saint-An­
toine est. local 7.61, le HUITIÈME (8e) jour 
de FÉVRIER 1985, à QUATORZE heures 
TRENTE.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure District de Montréal

NO; 500-06- 
003990-841

^A BANQUE D'ÉPAR­
GNE DE LA CITÉ 

ET DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL. 276. St-Jacques ouest, suite 
505, Montréal, Québec, demanderesse, con­
tre 106579 CANADA INC.. 12230, rue 
Jeanne Mance, Montréal. ANN KALIKMAN, 
469 Oufferin, Hampstead, AIMÉE EBEID, 
390, Côte Vertu, app. 302, St-Laurent, JEAN 
YVESROY. 101. place Charles Lemoyne. 
app. 232, Longueuil, ANDRÉ LESAGE, 1460 
Docteur Penfiefd app. 302, Montréal, défen-

Pro\ ince de Québec. District de 
Montréal.CDUK PROVINCIALK 
N(l 500 0-2 036116-825 SIMPSONS 
LTD. demanderesse -vs* DONALD 
SIMARD, défendeur Le 15 janvier 
1985 à 11 00 heures au domicile du 
défendeur au No 11015 rue Lacor- 
daire app 3 en la cité de Montréal- 
Nord. di.stnct de Montréal, seront 
\eiidu.s par autorité de Justice, les 
biens el effets du défendeur saisis 
en celte cause, consistant en' 1 sté­
réo Candie. 1 vidéo Hitachi VT-llA 
el autres meuble.set articles d'usa­
ges Conditions ARGKNTCOMP- 
TANT Rfi.lKAN ITIAll.l.É. huis- 
sier K4'2-5291 Montréal, ce 2 janvier 
1985

Prov ince de Québec. District de 
Mont réal, COU R PROVINCIALK. 
NO 500 02 037091-845 l.VJÜ KNTRK- 
PHISKS ÉLKCTRIQUKS PAPI- 
NK.\U INC . demanderesse -vs- 
i.ÉONARD DhLSRIKNS. défendeur 
i.e 15 janvier I9K5 à ir 00 heures au 
domicile du défendeur au No 10.735 
rue RaDac en la cité de Montréal- 
Nord. district de Montréal, seront 
V endus par autorité de Justice, les 
bieiKs el effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en. 1 lave- 
Vaisselle Mavlag. 1 tv 17" Admirai 
plus ba.se. 1 radio Panasonic et au­
tres meubles et articles d'usages.. 
Conditions ARC.KNT COMPTANT 
RÉJ K \N ( MAILLÉ, huissier 842- 
.5291 Montréal, ce 2 janvier 1985

AVIS DE DEMANDE 
OE DISSOLUTION 

RESTAURANT LA LORRAINE INC 
AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie RESTAURANT LA 
LORRAINE INC., constituée en vertu 
de la Loi des compagnies de Qué­
bec et ayant son siège social dans la 
ville de Montréal, demandera à 
L’inspecteur général des Institutions 
financières de la Province de Qué­
bec, >â permission d’obtenir sa dis- 
solutm conformément aux disposi- 
tons de La Loi sur les compagnies. 
Datée à Montréal, ce 28ième jour de 
décembre 1984

SPIEGEL SOHMER 
Procureurs pour

RESTAURANT LA LORRAINE INC.

Prov ince de Québec. District de Jo- 
lielte. COUR PROVINCIALK. NO 
705-27-3908-842 PKRCKPTKUR 
DKS .XMKNDKS. demandeur -vs- 
MlCllKL FOURNIKR. défendeur. 
Le 15 janvier 1985 à 11:00 heures au 
domicile du défendeur au No 927 
route 158 en la cité de Berthier, dis­
trict de .lolielte. seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 four micro­
ondes Toshiba. 1 divan el 1 causeuse 
rouge. 1 lasvbov en vinvL Condi­
tions AR(iKNT COMPTANT 
DANY GRAND MAISON, huissier 
759-5556 Montréal, ce 27 décembre 
1984

Prov ince de Québec, District de Jo- 
lielte, COUR PROVINCIALK. NO 
70.5 •27-8456-839 PKRCKPTKUR 
DKS .\MKNDKS. demandeur -vs- 
\L\IN GARCKAU.défendeur. !,e 
15 janvier 1985 à 10 00heures au do­
micile du défendeur au No 1053 rue 
Principale en la cité de St-Thomas. 
district de Jolielte. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
ef let s du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile 
Plv mouth Vaillant verte 1972 Con­
ditions \RGKNT COMPTANT 
D.\.\ Y (iR \ND MAISON, huissier 
759-5556 Montréal, ce 27 décembre 
1984

DIENNE IMPÉ­
RIALE DE COMMERCE, 

une compagnie dûment incorporée ayant 
son siège social et principal établissement 
pour la province de Québec, dans les ville et 
district de Montréal, demanderesse, contre 
GIACOMO MUCCIARONI ET AL., résidant et 
domicilié au 12331, avenue René Masson, à 
Riviére-des-Prairies. dans le district de 
Montréal, province de Québec, défendeurs, 
et le RÉQISTRATEUR de Montréal, mis en 
cause
«Un emplacement ayant front sur la rue Ca- 
dieux, dans la cité de Montréal-Nord, pro­
vince de Québec, étant composé du;
a) Lot vingt-sept de la subdivision officielle 
du lot originaire cent quatre (104-27) aux 
plan et livre de renvoi officiels (le la paroisse 
du Sault-au-Récollet;
b) Lot dix de la subdivision officielle du lot 
originaire cent trois (103-10) aux plan et li­
vre de renvoi officiels de la paroisse du 
Sault-au-Récollet
Avec la maison dessus érigée et portant le 
numéro civique 11195, rue Cadieux, dans la 
cité de Montréal-Nord, jxovince de Québec. 
Tel que le tout se trouve actuellement sans 
exception ni réserve, avec et sujet aux servi­
tudes actives et passives, apparentes ou oc- 
cuites attachées audit emplacement.»
La mise à prix est fixée à 27 412 $ soit 25% 
de l'évaluation de l’immeuble portée au rôle 
d'évaluation municipale de la municipalité, 
multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves. que l’adjudicataire devra verser au shé­
rif, en argent ou par chèque visé, à l’ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l’adjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal, 10, rue Saint-An- 
toine est. local 7 81 le HUITIÈME (8e) jour 
de FÉVRIER 1985. à ONZE heures.

Le shérif adjoint
Paul ST-MARTIN

Bureau du shérif 
Cour supérieure 
Montréal, le 19 décembre 1984

Pi'(»v ince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. 
NO 500-02-011395 808 LA BAIK. de­
manderesse -vs- PIKRRKTTK RA- 
TKLLK. défenderesse Le 17 janvier 
1985 à 10 00 heures au domicile de la 
défenderesse au No 8489 rue Sl-Mu- 
bei'l app 101 en la cité de Montréal, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse saisis en 
celte cause, consistant en I set de 
chambre I bureau 2 portes 3 tiroirs 
el 2 miroirs. 1 commode 2 portes 1 ti­
roir et aut res meubles et articles 
d’usages Conditions. ARGKN1' 
(TlMI-TANT RÉJKAN (TIAII.I.É, 
huissier 842-5291 Montréal, ce 2 jan­
vier 1985

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
No 505-27-018652-835 PKRCKP- 
TKL’R DKS AMKNDKS. deman­
deur - VS — ROBKRT LANGLOIS, 
défendeur 11 janvier 198S.à 15 00 
heures, au domicile du défendeur, 
au No LOI. rue Nicholas ('hoquet, en 
la cité de Varennes. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en celte 
cause, consistant en I tracteur 
Massev Ferguson 210-4. 1 trailer 
R793 333. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT INFORMATIONS: 
RICH\RI) LANGKVIN Monlréal. 
ce 31 décembre 1984

Piii\ nice de (Québec. District de Jo- 
lielte. (OL’R PROVINCIALK NO 
;0:i-'7 00(i715 «30 l’KRl-KI^TKLR 
DKS \M K N DKS. demandeur - vs- 
MICHKL FRÉClIKTTK. deman­
deur Le 15 janvier 1985 à 10 00 heu­
res au domicile du défendeur au No 
H:i lère \\enue en la cité de Notre- 
Dame <les Prairies, district de Jo­
liet le. seront vendus par autorité de 
.luslice, lesbiens et effets du défen­
deur .saisis en cette cause, consis­
tant en 1 automobile Chevrolet 
Nova 1978 Conditions. ARGKNT 
COMPTANT KRIC KCCLKS.huis­
sier 759-5556 Montréal, ce 27 décem- 
bie1984

Prov mce de Québec. District de Jo- 
hetle. COUR PROVINCIALK NO 
70ff-27 000600-848 PKRCKPTKUR 
DKS .\M KNDKS. demandeur -vs- 
WDRÉ BRIKN.défendeur Le 16 
jaiiv ler 1985 à 10 00 heures au do­
micile du défendeur au No 1345 rue 
Piette app 2 en la cité de Jolielte. 
district de Joliette. seront vendus 
j)ar autorité de Justice. les biens el 
effet s du défendeur saisis en cette 
cause, consi.slanl en 1 lélécouleur 
meuble Admirai avec ca.sselle declj 
incorporé Conditions ARGKNT 
COMPTANT KRIC KCCLKS, huis­
sier 759-5556 Monlréal, ce 27 décem­
bre 1984

l’rov mce de (Québec. Di.stnct de Jo- 
helte. COUR MUNKTPALK NO 
;ifi«79 VILI.K DKJOLIKTTK.de- 
maiideur -vs- MICHKL FRÉ* 
CH KTTK. défendeur Le 15 janvier 
19X5 à 10 00 heures au domicile du 
(télendeur au No 143 1ère Avenue en 
la cité de Notre-Dame des Prairies, 
district de Jolielte. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
cflcls <lu défendeur saisis en celte 
cause, consistant en 1 automobile 
Chevrolet Nova 1978, Conditions 
NRGKNTCOMPTANT KRIC KC 
Cl.l’^s. huissier 759-5556 Monlréal. 
ce '27 décembre 1984

Appel
Hbtoquêbec d OffrOS

APPEL O'OFFRES NO° 84-511 
Impression du

«Formulaire d’abonnement Lotomatique»
Pour le 15 Janvier 1985, 

avant 11 heures, heure locale
Toutes les conditions de cet appel d'offres sont 
contenues dans le document qui est disponible 
pour examen et qui peut être obtenu contre un 
paiement non remboursable de 50$, présenté 
sous forme de chèque visé ou mandat établi à 
l’ordre de Loto-Québec, du lundi au vendredi, 
entre 9 h et 16 h à:

Loto-Québec
Service de l’approvisionnement, 20e étage 
500, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec)
H3A 3G6

Les soumissions devront être accompagnées 
d'un chèque visé ou d'un cautionnement de 
soumission de 7 000$, le tout payable à Loto- 
Québec et remboursable sous condition.

Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations ayant un bureau d'affaires au 
Qué­
bec sont admises à soumissionner.

Loto-Québec ne s'engage pas à accepter la 
plus basse ou toute autre soumission reçue.

Toute Information peut être obtenue auprès du 
soussigné au numéro (514) 282-8000.

Serge Ouellette
Chef de l’approvleionnament

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. 
NO 500-02-051575-830. WAWAN KSA 
MUTUAL INSURANCK CO. de­
manderesse -vs- PANOTOTTIS 
TRAGOULIAS. défendeur. Le 16 
janvier 1985 à 10 30 heures au do­
micile du défendeur au No 998 rue 
('ommingsen la cité de Greenheld 
Park et district de Montréal, seront 
vendus jiar autorité de J ustice, les 
bien.s et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en. 1 t.v. 
couleur meuble Vikmg et autres 
meubles de ménage. Conditions; 
ARGKNT COMPTANT. PIKRRK 
PKLI.KTIKR. huissier 842-9192. 
Montréal, ce 5 janvier 1985.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
DAME PAULETTE LANGLOIS,

Demanderesse
c.

EDMOND CICCARELÜ,
DAME DENISE HÉTU,

Défendeurs
et

LE REQISTRATEUR DE LA DIVI­
SION D'ENREGISTREMENT DE 
BERTHIER,

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA CCXJR 

AVIS vous est donné qu'une action 
en dation en paiement a été intentée 
contre vous par la demanderesse 
dans cette cause.
Une copie du bref d’assignation et 
de la déclaration et l'avis 119,1 
C.P.C. a été déposée à votre inten­
tion au greffe de la Cour Su|>érieure, 
au Palais de Justice de Joliette, et 
vous êtes requis de comparaître d’ici 
trente (30) jours, a défaut de quoi, 
jugement poura être rendu par dé­
faut.
Joliette, le 27 décembre 1984

LEDUC. LeBEL 
Procureurs de 

la partie demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-045149-841 
COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL

Partie demanderesse 
VS

JOHN BASTAS
ET

MARY ELLEN GOUVIANIKIS
Partie défenderesse 

La partie défenderesse, John Bastas 
et Mary Ellen Qouvianikis tous deux 
d’adresses inconnues, sont par les 
présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours à 
compter de la présente insertion.
Une copie du bref d’assignation, dé­
claration et avis a été déposée à la 
Direction générale des Greffes au 
Palais de Justice de Montréal à leur 
intention.
Faute par les défendeurs, de com­
paraître dans ce délai, statuer sur la 
demande, Prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu’à la suite d'un dé­
bat contradictoire.
Montréal, ce 28 décembre 1984

Dominique Dt Bernardo, 
protonotaire adjoint 

Comm des Normes du travail 
Me Daniel Péioquin 
2 Complexe Desjardins 4t2416 
Montréal

Province de Québec. District de 
Monliéal.roURPROVINCIAIjK. 
NO 500-02-030911-841. DÉMÊNA- 
GKMKNT KT KNTRKPüSAGK 
KKNW(H)I) LTÉK,demandeur-vs- 
PAUL K DAOUSSIS. défendeur U 
16 janvier 1985 à 12:00 heures au do­
micile du défendeur au No 1605 rue 
Caledonia Rd en la citéde Mont- 
Royal. district de Montréal, seront 
V endus par autorité de J ustice. les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en; meu­
bles de ménage. Conditions; AR­
GKNT COMPTANT. YVKS LK- 
FKBVRK,huissier 845-2804. Monl­
réal. ce 3 janvier 1985.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: S0(M>2.0451S(T849 
COMM DES NORMES DU TRAVAIL 

Partie déteiKleresse 
VS

ARY ELLEN GOUVIANIKIS
Partie défenderesse 

La défenderesse. Mary Ellen Gouvia- 
nikis, d’adresse inconnue est par la 
présente requise de comparaître 
dans un délai de trente jours à 
compter de la présente insertion.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'art 119 a 
C.P.C. a été déposée à la Direction 
générale des Greffes é son intention. 
Faute par la détenderesse de com­
paraître dans ce délai. Statuer sur la 
demande. Prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire.
Montréal, ce 28 décembre 1984.

Dominique Di Bernardo, 
protonotaire adjoint 

Comm. des Normes du travail 
Me Daniel Péioquin 
2 Complexe Desjardins «2416 
Montréal

AVIS PUBLIC
VENTE POUR NON PAIEMENT DES TAXES

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par la soussignée, Gref­
fier de la Ville, que les immeubles ci-dessous décrits seront vendus 
à l'enchère publique, conformément à la loi sur les cités et villes, à 
la salle du conseil de la ville d'Outremont. 530 avenue Davaar, Ou­
tremont, LUNDI, le VINGT ET UNIÈME jour de JANVIER, MIL NEUF 
CENT QUATRE-VINGT-CINQ (21 lanvier 1985), à onze heures de l'a- 
vanl-midi (11h), pour satisfaire au paiement des taxes municipales 
et scolaires dues et des intérêts, plus les frais encourus ou qui pour­
ront être encourus, à moins que ces taxes, intérêts et trais ne soient

Code

008104

015053

040141

050301

052089

091042

Les immeubles susdits sont tous du cadastre de la paroisse de Mon­
tréal et situés dans la ville d'Outremont.

Ces immeubles seront vendus avec Détisse et dépendances dessus 
construites, s'il y a lieu.

Les dites ventes seront en outre laites suiettes à toutes les servitu­
des continues ou discontinues, apparentes ou non apparentes éta­
blies pour l'usage des immeubles.

Le prix de l'adjudication de chacun de cas immeubles sera payable 
immédiatement, soit comptant ou par chèque visé 

Tous les immeubles vendus sont sujets au droit de retrait d'un an. 

Permission a été accordés par la Commission municipale du Qué­
bec en date du 4 décembre 1984 pour autoriser une énumération 
abrégée des numéros cadastraux 

Donné en la ville d'Outremont 
le 5 janvier 1985 

Jocétyiw ParréauH 
grédlsr dé la VIH*

la vente Superficie
Propriétaire Cadwire (plcer.)
H Antzinas 32-2-P258

5396 Durocher
2 587

M Charlebois 33-P129
223 Querbes

2 582

G. Brosseau 39-199-2,39-215 
943-945 Hartiand

3 536

H Antzinas 35-P393
873-875 Outremont

2 000

G Courtennanche 44-168-2.169-t
823 Pratl

3 751

1 Thorogood 22-110
84 McCulloch

10 090

AVIS SELON L'ARTICLE t57td OU 
CODE CIVIL
AVIS est par les présentes donné 
que Irwin Publlshirig Inc., par contrat 
intitulé "General Assignment " et 
daté du 4 décembre 1984, a vendu, 
cédé et transporté tous ses comptes, 
dettes, réclametions et argents, pré­
sents et futurs, en laveur de la Ban­
que Canadienne Impériale de Com­
merce et que ce contrat a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement 
de la division de Montréal le 19 dé­
cembre 1984 sous le numéro 
3542774.

PRENEZ AVIS que la requérante, 
TRANSPORT W. CYR (1984) INC., 
intormera la Commission des Trans­
ports du Québec qu'elle entend ac­
quérir un intérêt dans la compagnie 
TRANSPORT RÉAL GIROUX INC., 
détentrice du permis M-303513, el 
qu elle demande à cette occasion la 
maintien dudit permis, le tout confor­
mément é l'article 44 de la Loi des 
Transports et à l'article 31 des régies 
de pratique et de régie interne de la 
Commission.
La requérante demande de plus, 
conformément à l'article 85 des rè­
gles de pratique et de régie interne 
de la Commission que la décision 
entre en vigueur le jour où elle sera 
rendue.
Toute personne intéressée à taire 
opposition à la présente demande 
devra le faire dans les cinq jours sui­
vant la dernière parubon dé cet avis 
en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec.
JOCELYN LECLERC,
MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la requéarnte 
1ère parution: 4 janvier 1985 
2ème parution: 5 janvier 1985

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR PROVINCIALE 
NO: 700J)2-(X)249t-838 
DAME ELAINE DUROCHER,

Demanderesse-Principale
VS

GILLES BEUEFEUILLE ET 
CLÉMENT RATELLE.

Détendeurs en Garantie 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les détendeurs en garantie,'GILLES 
BELLEFEUILLE et CLEMEPMIA- 
TELLE, d'adresse Inconue, sont^r 
les présentes, requis de comparaike 
dans un délai de trente (30) jours de 
la publication.
Une copie du bref principal, décla­
ration principale, bref en garantie, 
déclaration en garantie et avis 119 A 
a été laissée à leur intention respec­
tive, au bureau du greffier au Palais 
de Justice de St-Jér6me au no: 400, 
rue Laviolette à Sl-JérOme district de 
Terrebonne.
Faute par les détendeurs en garan­
tie. GILLES BELLEFEUILLE et CLÉ­
MENT RATELLE de comparaître 
dans ce délai, statuer sur la de­
mande et prononcer jugement par 
défaut, avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire.
Montréal, ce 3 janvier 1985

A. BRUNET, Protonotaire Adjoint 
ME CLAUDE DUBUC,
Avocat.
818 est. rue Sherthooke,
Montréal P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE 
LA JEUNESSE 

(Chambre de l'adoption)
NO: 500-43000529-84 
A: M. Alfred Auclair et 
Mme Micheline Caron 
adresse inconnue

ORDONNANCE
Le tribunal vous ordonne de com­
paraître au Tribunal de la jeunesse 
du district de Montréal, 410 est, rue 
Bellechasse, le 4 lévrier 1985 à 9:30 
a.m. et vous avise qu'une copie de la 
requête en adoption concernant Jo­
seph Gaston Normand AUCLAIR, né 
le 18 tuillet 1964 a été déposée à vo­
tre intention au greffe de l'adoption. 
Vous êtes avisés qu'à défaut de vous 
présenter à cette date et de pro­
poser vos moyens de contestation et 
les demandes que vous entendez 
faire valoir, la requérante pourra ob­
tenir un tugemeni par défaut. 
Montréal, le 16 décembre 1984.

Louise MARCOUX 
greffier-adjoint

d’AMOURS, ZONATO 8 ASSOCIÉS 
Procureurs des requérants

Proi'ince de Québec, District de 
Monlréal. COU PROVINCIALK. 
NO SdO miMéSlIi-Mé. DAVID KAS. 
SIR Rér LesCorpropriélésIl.K.S. 
Knrg.. demandeur -vs- MATHIAS 
KF:RRKR,défendeur. I,e 16 janvier 
lékS à 10 00 heures au domicile du 
défendeur au No 0705 rue Dude- 
maine « 301 en la cité el district de 
Monlréal, seroni vendus par auto- 
rilé de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en celle cause, con­
si.slanl en: 1 lélévision portative 
To.shiba. I congélateur Viking blanc 
etc... Conditions ARGKNT COMP­
TANT. CLAUDK R ANGKRS.huls- 
sier 845-II156. Montréal, ce 3 janvier 
I9II.5

Province de Québec, District de Jo- 
hetle. COUR PROVINCIALK. NO. 
703 27-li72-ll47. PKRCKPTKUR DFLS 
.\MKNDF:s. demandeur -vs- Mi­
l'll Kl. CHoUSS KTTK. détendeur. 
I.e 13 janvier 1983 à 14.00 heures au 
dotmcile du défendeur au No 283 rue 
Goerge.s en la cilé de St-Paul de Jo- 
lietle. districl de Jolletle, seroni 
i endu.s par aulorllé de.1 uslice, les 
biens el ef tels du défendeur saisis 
en celle cause, consislanl en: 1 vi­
déo VMS Hitachi, 1 lélécouleur 20po. 
Sharps. Conditions: ARGKNT 
COMPTANT. DANY GRAND 
MAISON* huissier 739 3^38. Monl- 
réal. l’e 27 décembre 1984.

CANADA
PRQVINCE DÉ QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500^14-004878-846 
DAME VIVIANNE BUREAU

requérants
-vs-

DANIEL LANDRY
intimé

PAR ORDRE DELA COUR 
L'Intimé, Daniel Landry, est par las 
présentes requis de comparaître à la 
Cour Supérieurs de Montréal, le 20 
février 1988 à 9:15, salle 2.17, Palais 
de Justice, t est, rue Notre-Dame. 
Montréal, suite à une requête pour 
garde légale et pension alimentiire. 
copie de ladite requête a été laissée 
à son Intention au Gretfe de la Cour. 
Montréal, le 7 décembre t984.

DOMINQUE DIBERNARDO, P.A. 
Saint-Aubin. Londéi. Charbonneau & 
Plante
a/s Me Françoiea L. Plante, avocat 
3509 bout, de la Concorde, 
suite 207,
Laval. Qué.
H7E2C6
Oom. élu: 41 St-Jacques ouest 
3iéme étage, Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR CUPÉRIEURE 
(CHAMBRE DE 
LA FAMILLE)

NO: S0(H)4-00524t-840 
NELYNESPEROSPASCION

Partis demanderesse 
c.

GEORGE ELEGAOO SANTOS
Partie défenderesse 
et

ATTORNEY GENERAL DF THE 
PROVINCE DF QUEBEC

Mise-En-Cause 
PAR ORDRE DE U COUR 

La Partie défenderesse est avisé que 
copie de la Déclaration lut laissée à 
son intention au Greffe. A moins que 
la Partie défenderesse ne produise 
sa comparution ou contestation si­
gnifiée à la Partie demanderesse 
dans les quarante (40) jours de la 
publication de cet avis, la Partie de­
manderesse demandera un juge­
ment par défaut.
Montréal, le 28 décembre 1984.

DOMINIQUE DIBERNARDO 
Protonolaire Adjoint 

Mes HADJIS a FENG 
Procureurs de la Partie 
demanderesse 
1117 ouest rue Ste. Catherine 
Suite 707 
Montréal. Québec 
H3B1H9

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 50(M)5J)11287-834 
GÉRALD N.F. CHARNESS. es qualité 
et ALLAN R HILTON, es qualité

Requérants
vs

GRANDVIEW LAND DEVELOPMENT 
LTD

Intimée
AVIS

L'Intimée GRANDVIEW LAND DE­
VELOPMENT LTD. est par les pré­
sentas requis de comparaître au Pa­
lais de Justice de Montréal, t est rue 
Notre Dame, Montréal, en salis 2.16, 
le 15 janvier 1988. i 9 30 heures de 
l'avant-midi, date é laquelle les Re­
quérants vont rs-présentsr leur Re­
quête pour la liquidation judiciaire 
de la Compagnie Inhmée.
Des copies de le Requête, altldavlts. 
el avis de rapréaantation ont été lais­
sées au Gratis de la Cour Supé­
rieure du district de Montréal é son 
intention
A défaut par ladite Intimée de com­
paraître à le date mentionnée plus 
haut, un jugement pourri être pro­
noncé dans celte requête sans autre 
avis ou délai.
Montréal, le 14 décembre 1964.

PflOTONOTAIRE-AOJOINT 
Mtrea. CHAIKELSON 8 SPECTOfl 
2000 Manalleld. «1600 
Monlréal.
Procuraurt daa Raq'jéranis

CANADA
PROVINCE OE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE 
LA FAMILLE 
(DIcorcM)

NO 500-12-139-204-840 
DENNIS PLARINOS,
Requérant

c.
GEORGIA TSALTAS,

Intiméé
PAR ORDRE OE U COUR 

L'Intimée, GEORGIA TSALTAS, est 
par les présentes requise de com- 
paraite dans un délai de 60 jours à 
compter de laViblication. Une copie 
de la Requête en Divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son 
intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifisr et de dé­
poser votre Comparution ou Contes­
tation dans les délais susdits, lé Re­
quérant procédera é obtenir contre 
vous, par défaut, un jugament de di­
vorce accompagné dé toute ordon­
nance accueillant les mesuras ac­
cessoires qu'U solllcile contre vous. 
Montréal, le 21 décembre 1984

Chpries Phelan. J.C.S. 
LAROCHE BOYANER 8 SEPINWALL 
8655 Cdte-des-Neiges 
Suite 405
Montréal (Québec)
Tél : 731-3234 
MB 12-17171

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
"EN FAILLITE”

NO. 5(X)-tt-004225-849 
0.053523
DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE: 
Boutique d'AnImaux AnIbec Liée. 

3200 Bl Latramboise 
Sl-Hyaointha, PO.

J2S4ZS
AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 

PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
Avis est par les présentes donné que 
Boutique Animaux Anibec Ltée. a 
lait une cession le 21 décembre
1984 que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 11 jinvlsr
1985 à 10:00 heures tu bureau du 
Séquestre Olliciel, Complexe Guy 
Favreau, 200 bout. Dorchester 
Ouest, Batiliére 00, Tour Ouaat, 
chambre 07. salle «t. Monlréal, 
Québec, et que pour avoir le droit de 
voter, les créanciert doivant dépoter 
entre met maint avant l'assemblée 
les preuves de réclametions et au 
besoin, les procurations.
Les réclamations é rencontre de 
l'actif doivent être produltet au syn­
dic avant que la distribution ne soit 
laite, é défaut de quoi le produit de 
l'aclll sera distribué entre let ayants 
droit sent égard é cet rédamatiant. 
Daté de VeleyiekI. 
le 24 décembre 1984.
J.P CHATIQNY 8 ASSOCIÉS INC.

ET
Jean-Pierre Chatigny, eyndic 

Bureau de:
J P. CHATIGNY 8 ASSOCIÉS INC. 
ET
Jean-Pierre Chatigny. syndic 
9 rua Nicholson, tulle A, 2e étage. 
C.P 91
Valleyfield. Québec. J6S 4V5 
Téléphoné: 373-58M ou/or 
t-800-363-5330
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Girardelli, le nouveau roi du slalom
BAD-WIESSEE (AFP) - Les an­

nées passent et les champions chan­
gent. Il y a peu, seul le nom du Sué­
dois Ingemar Stenmark était sur tou­
tes les lèvres lorsqu’il était question 
de discipline technique en ski alpin.

Cette saison, c’est l’Autrichien qui 
court sous licence luxembourgeoise, 
Marc Girardelli, 21 ans — sept de 
moins que Stenmark —, qui s’est pro­
pulsé en tête du groupe des meilleurs 
slalomeurs mondiaux. Hier, sur la 
piste extrêmement difficile de Bad- 
Wiessee, Girardelli a brillamment 
obtenu sa deuxième victoire en sla­
lom — après celle de Sestrières en 
Italie au mois de décembre — et sa 
quatrième de la saison, en Coupe du 
Monde, devant le surprenant Alle­
mand de l’Ouest Florian Beck et 
Stenmark.

Girardelli a ravi du même coup la 
première place du classement gé­
néral de la Coupe du Monde à son 
grand rival, le Suisse Pirmin Zur- 
briggen, tombé dans la première 
manche, et occupe la tête du clas­
sement général en slalom.

La neige tombée toute la matinée 
hier a considérablement gêné la vi­
sibilité des concurrents. Mais cela 
n’a pas empêché Girardelli, parti 
avec le dossard numéro un, d’effec­
tuer un sans-faute et de remporter

les deux manches pour terminer 
dans le temps total de 1:51.29, lais­
sant Beck à 2.45 et Stenmark à 2.47.

Les slalomeurs ouest-allemands 
étaient certes attendus, sur leur 
neige, mais jamais leurs supporters 
n’auraient pronostiqué un tel clas­
sement à l’arrivée. Beck, en termi­
nant deuxième, a réalisé la meilleure 
performance de sa carrière en 
Coupe du Monde et son compatriote 
Frank Woemdl est arrivé lie. Si les 
Allemands restent en forme, il fau­
dra compter sur eux aux champion­
nats du monde de Bormio qui com­
menceront fin janvier.

Ingemar Stenmaric, très effacé de­
puis le début de la saison, malgré une 
quatrième place au slalom de Ma­
donna di Campiglio, semble lui aussi 
en forme ascendante. Contrairement 
à son habitude, il rayonnait d’ailleurs 
de joie à l’arrivée pour une simple 
troisième place, lui qui compte à son 
prestigieux palmarès 37 slaloms.

Autre retour, après une longue 
éclipse : celui du champion du monde 
du combiné à Schladming en 1982, le 
Français Michel Vion (8e).

L’Italien Paolo de Chiesa (4e), le 
Yougoslave Bojan Krizaj (5e) et le 
représentant du Liechtenstein, An­
dreas Wenzel (7e), restent, eux, tou­
jours au premier plan. L’Américain

Bill Johnson, champion olympique de 
descente à Sarajevo, n’en est pas en­
core là. Concourant pour la première 
fois en slalom, il est arrivé ^ sur 29 
classés, à plus de 11 secondes du 27e.

Les slalomeurs se retrouveront le 
6 janvier à la Mongie, dans les Py­
rénées françaises).

Girardelli aura maintenant l’oc­
casion de donner plus d’éclat à son 
blason dimanche et lundi à La Mon­
gie, dans les Pyrénées françaises, au 
cours de deux slaloms dont celui qui 
devait avoir lieu, initialement, à Ba- 
quiera-Beret en E^gne, et qui a été 
dfolacé, faute de neige.

Maître incontesté des disciplines 
techniques qu’il survole dorénavant, 
Marc Girardelli pourra en effet y 
ajouter un ou deux succès à son éton­
nant palmarès qu’il vient d’ennchir 
d’une victoire, sa huitième en Coupe 
du Monde.

Car, s’il ne tombe pas, personne ne 
semble capable de battre ce skieur 
qui, à 21 ans, écrase tout le monde ? 
Le Suisse Pirmin Zurbnggen, victo­
rieux le 10 décembre dernier à Ses­
trières, et le Yougoslave Bojan Kri­
zaj, vainqueur le 16 décembre à Ma­
donna Di Campigho, n’ont pas le re­
gistre nécessaire pour inquiéter ce 
prodige blond.

Florian Beck, surprenant deu­

xième hier, — mais à près de deux 
secondes et demie — ou encore Sten­
mark, qui n’est plus le roi Ingo, voire 
l’Italien Paolo De Chiesa sont loin 
derrière. L’Itahen Oswald Totsc^ le 
représentant du Liechstentein An­
dréas Wenzel, le Bulgare Petar Po- 
pangelov, le Suédois Jonas Nilsson 
ou le Français Didier Bouvet, encore 
plus.

S’il passe, Marc Girardelli fera 
une nouvelle étape vers la notoriété.

■
Marc Girardelli: « J’ai eu beau­

coup de chance en obtenant le dos­
sard de départ numéro un. Je n’au- 
rais pas cru finir ainsi la course, car 
j’ai ralenti dans la deuxième man­
che. J’ai préféré ne pas prendre de 
risques après être sorti lors des deux 
slaloms précédents. »

Florian Beck: < Ce qui m’arrive 
est extraordinaire. Je n’en croyais 
pas mes yeux. Je courais certes de­
vant mon pubhc mais jamais je n’au- 
rais imaginé obtenir une telle 
place. »

Ingemar Stenmark: « Mon entrai­
nement avec les Italiens m’a déci­
dément fait du bien. Il n’y a pas que 
les championnats du monde qui com­
ptent mais aussi les victoires en 
Coupe du Monde. »

Les Suissesses comme les Autrichiennes
MARIBOR (AFP) — Les Suisses­

ses ont dominé hier le slalom géant 
de Maribor, comptant por la Coupe 
du Monde féminine de ski alpin, en 
plaçant cinq skieuses dans les six 
premières, faisant ainsi pratique­
ment aussi bien que les Autrichien­
nes lors de la dernière descente de 
l’année 1984 à Santa-Caterina.

En Italie, les Autrichiennes 
avaient pris les trois premières pla­
ces du podium et classé six skieuses 
dans les neuf premières. Hier, la vic­
toire est revenue à la championne 
olympique de descente, la Suissesse 
Michela Figini, sur une piste qui a 
avantagé ses qualités athlétiques, de­
vant sa compatriote Vreni Schnei­
der.

Sur un revêtement glacé, la jeune 
Tessinoise a réalisé par deux fois le 
meilleur temps d’un parcours au 
tracé sans doute pas très technique 
mais terriblement éprouvant pour 
les muscles en raison des nombreu­
ses bosses qui le jalonnaient. Toutes 
les concurrentes ayant terminé les 
deux manches se présentèrent en ef­
fet à bout de souffle à l’arrivée, ce 
qui traduisait assez les difficultés de

la pente de la Pohorje.
D’entrée, de nombreuses favorites 

avaient du reste abandonné toute il­
lusion en abandonnant dans la pre­
mière manche. C’était notamment le 
cas de l’Allemande de l’Ouest Marina 
Kiehl, leader de la Coupe du Monde, 
de l’Améncaine Tamara McKinney, 
de l’Autrichienne Elisabeth Kirchler, 
victorieuse de la descente de Santa- 
Caterina, et de la Française Perrine 
Pelen, médaille de bronze de la spé­
cialité aux Jeux olympiques de Sa­
rajevo.

La quatrième place de Maria Wal- 
liser et la sixième de Zoe Haas, tou­
tes deux excellentes spécialistes de 
descente, prouvaient assez l’impor­
tance des qualités physiques requi­
ses pour s’imposer à Maribor. Der­
rière Figini, qui a obtenu son pre­
mier succès dans un slalom géant de 
Coupe du Monde alors qu’elle n’est 
âgée que de 18 ans. Schneider a con­
firmé toute sa valeur, montrant que 
son succès dans le slalom géant de 
Santa-Caterina n’était pas dû au ha­
sard.

Erika Hess, cinquième, n’a pas fait

trop grise mine dans le froid de la 
station yougoslave. De son côté, l’Es­
pagnole Blanca Femandez-Ochoa, la 
seule à s’intercaler à la quatrième 
place, a maintenu bien haut le renom 
d’une famille toute entière tournée 
vers le ski. À 21 ans, la Madrilène est 
montée pour la deuxième fois de sa 
carrière sur le podium après sa troi­
sième place prise la saison dermère 
à Zwiesel, en RFA.

Les autres grandes nations de ski 
ont été battues. Les États-Unis n’ont 
pu sauver la face que grâce à Cindy 
Nelson (9e) qui en est a sa lie saison 
de Coupe du Monde. La meilleure Al­
lemande de l’Ouest, Irene Epple, n’a 
pris que la lie place. La première 
Française, Helène Barbier, a ter­
miné à la 19e place, la première Au­
trichienne, Anita Wachter, à la 22e.

■
Michela Figini: « La piste était 

très difficile avec beaucoup de rup­
tures de pente et une neige glacée. 
Je l’ai cependant trouvée très belle 
et bien préparée. Je n’ai pas fait un 
parcours parfait mais je crois que 
cela a été le cas pour tout le monde. 
Je suis particulièrement heureuse

pour cette première victoire en sla­
lom géant, une spécialité dans la­
quelle j’ai toujours bien fait. À moins 
d’un mois du championnat du monde, 
ce résultat rehausse mon moral. »

Vreni Schneider: « Sur une piste 
aussi difficile, tout le monde a fait 
des fautes. Ça secouait beaucoup, 
mais il ne fallait pas réfléchir et il 
fallait aller le plus vite possible. »

Blanca Fernandez-Ochoa: « Je ne 
suis pas très contente car je n’ai pas 
bien skié notamment dans la se­
conde manche. Ma seule satisfac­
tion, c’est ma place de troisième, 
comme l’année dernière à Zwiesel. 
La neige était très difficile mais le 
piste était la même pour tout le 
monde que ce soit pour la première 
série ou pour les dernières qui s’élan­
çaient. »

Erika Hess: « Je suis relativement 
satisfaite en comparaison de mes ré­
sultats du mois de décembre. Je 
pense être en progrès. En ce qui con­
cerne la Coupe du Monde, je ne m’oc­
cupe pas de Marina Kiehl. J’essaie 
simplement de faire ma course le 
mieux possible. »

Les Nordiques à CKVL: un succès d’écoute
(PC) — Le directeur 

de la station radiopho­
nique CKVL, Malcolm 
Scott, est jusqu’ici satis­
fait des résultats d’une 
nouveauté à l’antenne, 
les reportages des mat­
ches des Nordiques.

« De nouveaux com­
manditaires, comme des 
concessionnaires auto­
mobiles achètent du 
temps de réclame », a-t- 
il confié hier. Le com­
manditaire principal de­
meure la brasserie 
O’Keefe qui est proprié­
taire des Nordiques.

« Grâce au hockey, les 
revenus de la station de 
Verdun ont augmenté 
cette année par rapport 
aux émissions réguliè­
res (principalement de 
la musique country) », a 
ajouté M. Scott.

En début d’automne, 
les sondages d’écoute 
BBM indiquaient que 
l’auditoire de CKVL dé­
passait celui de Radio- 
Canada (CBF-AM à 
Montréal) qui diffuse les 
reportages du Cana­
dien; par 10,700 contre 
8,000 à 20 h et par 11,100

HOCKEY
LIGUE NATIONALE 

Division Prince-de-Galles 
Section Chartes Adams

P) g P n bp bc
MONTRÉAL..... .......... 39 21 10 8 160 127
BUFFALO ...... ........ 37 16 12 9 134 113
QUÉBEC . . . 39 17 16 6 155 148
BOSTON ..... 38 16 16 6 139 133
HARTFORD. ..... 36 14 18 4 119 154

Section Lester Patrick
WASHINGTON 39 22 10 7 160 118
PHILADELPHIE ........ 38 22 11 5 160 114
ISLANDERS NY .... 37 21 15 1 181 148
PITTSBURGH ,....... 36 15 17 4 129 154
RANGERS NY. 37 13 19 5 135 152
NEW JERSEY. ... . 37 12 21 4 128 155

Division Clarence Campbell 
Section James Norris

CHICAGO................ 38 18 17 3 153 141
ST-LOUIS.................. 36 15 15 6 132 137
MINNESOTA ......... 38 13 19 6 136 151
DETROIT................. 39 13 21 5 143 179
TORONTO............... 38 6 27 5 114 177

Section Connie Smythe
EDMONTON............. 37 25 8 4 188 122
CALGARY................ 39 21 15 3 192 154
WINNIPEG ............. 38 19 15 4 156 153
LOS ANGELES. . . 38 15 15 8 166 157
VANCOUVER........... 40 9 26 5 126 218

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC
Section Robert Lebel

Pi g P n bp bc
VERDUN.................. 39 23 14 2 219 181
HULL (2)............... 41 20 20 1 220 219
ST-JEAN (4).............. 38 19 19 0 199 190
LAVAL (2)............ 41 16 24 1 186 211
LONGUEUIL(4)........ 40 12 26 2 174 206

Section Frank Diilo
SHAWINIGAN (1)..... 40 29 10 1 221 152
DRUMMONDVILLE . 38 21 13 4 206 183
CHICOUTIMI (3)........ 38 18 16 4 177 167
QUÉBEC.................. 39 18 18 3 180 220
T-RIVIÈRES (4)...... 38 16 21 1 183 187
GRANBY (1).............. 38 13 24 1 177 226

N B. L« cttlffrt «ntr* par*ntttèM r«pré«*nt« IM points bonis obtsnus 
à la suit# d'uns défsH# sn proiongstlon.

LIGUE COLLÉGIALE AAA

VICTORIAVILLE 
LÉVIS-LAUZON 
ST-GEORGES. ..
ST-LAURENT....
ST-JÉROME.......
THETFORD........
ST-HYACINTHE. 
SHERBROOKE..

bp bc
156 90 
135 109 
138 lis 
100 124 
114 117 
102 123 
131 144 
89 143

contre 5,500 à 21 h. Les 
matches des Nordiques 
s’étendent générale­
ment de 19 h 30 à 22 h 30.

Mais ces chiffres sont 
des moyennes (lundi au 
vendredi) recouvrant 
les matches de hockey 
et autres émissions ; de 
plus, des matches d’a­
vant-saison (hors con­
cours) étaient compris 
dans la compilation.

CKVL attend donc 
avec intérêt les résul­
tats du sondage d’hiver, 
qui débute lundi. M. 
Scott a également af­
firmé que les auditeurs 
félicitaient CKVL pour 
ses reportages de hoc­
key et se, renseignaient 
plus fréquemment, à sa­
voir qui jouera contre 
les Nordiques et quand.

Animés par les jour­
nalistes sportifs Alain 
Crête et André Bélisle, 
de Québec, les repor­
tages des Nordiques 
sont produits par la sta­
tion CHRC, de Québec. 
Celle-ci les vend à 
CKVL ainsi qu’à un ré­

seau de stations: CK RS 
et CFGT au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean, CFIN 
dans l’Estrie, CKSM en 
Mauricie, CHRD et 
CKBS dans le centre du 
Québec.

Normand 'Turcotte, de 
CHRC, signale pour sa 
part que l’auditoire de 
soirée de sa station est 
environ 10 fois plus im­
portant que celui de 
CBV, la station de Ra­
dio-Canada dans la ré­
gion de Québec et qui 
transmet les matches du 
Canadien.

MM. Scott et 'Turcotte 
aimeraient bien connaî­
tre les résultats d’un 
sondage d’écoute de soi­
rées précises, soit lors­
que les Canadiens sont 
opposés aux Nordiques. 
A Québec et Montréal, le 
même match peut alors 
être entendus sur les on­
des de deux stations, cel- 
les du réseau privé 
CHRC-CKVLetde Ra­
dio-Canada.

Selon M. Turcotte, ce 
sont sans doute deux

produits de sport radio­
phonique de qualité 
comparable;'“la nette 
avance” des stations pri­
vées devant celles de 
l’Etat tiendrait peut-être 
à un marketing plus 
agressif.

Les Devils du New 
Jersey n’ont remporté 
qu’un seul de leurs sept 
derniers matches (1- 
6-0), inscrivant leur 
seule victoire contre les 
Maple Leafs de Toronto. 
Leur récente série d’in­
succès les a relégués au 
dernier rang de la sec­
tion Patrick, avec une fi­
che de 12-21-4.

Avant cela, les Devils 
avaient connu une excel­
lente série de cinq mat­
ches sans revers (4-0-1) 
contre des adversaires 
de taille, soit les Islan­
ders de New York, les 
Blues de St. Louis (ver­
dict nul), les Nordiques 
de Québec, les Oilers 
d’Edmonton et les Pen­
guins de Pittsburgh.

Lors de la dernière

défaite des Devils, 6-4 
contre les Canucks de 
Vancouver jeudi soir, le 
gardien Chico Resch n’a 
pas connu une très 
bonne soirée. Il a admis 
avoir concédé deux 
mauvais buts.

Resch a pris part à 
sept des huit derniers 
matches des siens en 
raison d’une blessure à 
Ron Low et de la non- 
confiance du pilote Doug 
Carpenter à l’endroit du 
réserviste finlandais 
Hannu Kamppun.

Low a rate six mat­
ches en raison d’une 
hyperextension du ge­
nou gauche. Il devait re­
venir au jeu contre les 
Canucks, mais on a dé­
couvert qu’il souffrait 
maintenant de spasmes 
musculaires au dos, ce 
qui le tiendra à l’écart 
du jeu pour une période 
mdétermmée.

HOCKEY
Ligue Nationale 

Mercredi
Chicago 3, Canadien 2 
Québec 7, Hartford 3 
Islanders 7, Detroit 2 

Rangers 6, Vancouver 0 
Pittsburgh 2, Toronto 1 

Philad'phie 5, Edmonton 2 
Jeudi

Canadien 2, St-Louis 2 
Hartford 6, Detroit 2 

Vancouver 6, N. Jersey 4 
Calgary 4, Philadelphie 3 
Minnesota 8, L Angeles 3 

Hier
Québec à Washington 

Pittsburgh à Buffalo 
Winnipeg à Edmonton

Samedi
Canadien à New Jersey 

Québec à Pittsburgh 
Rangers NY à Boston 
Buffalo à Islanders NY 
Los Angeles à Detroit 
Chicago à Hartford 

Vancouver à Toronto 
Minnesota à Calgary 

Philadelphie à St-Louis 
Dimanche

New Jersey à Rangers NY 
Edmonton à Winnipeg 

St-Louis à Chicago
Lundi

Los Angeles à Boston 
Hartford à Toronto

Lee meneurs
(PsrtiM dinar non eomprlaoa)

b a pts

Ogrodnick, Del 
Yzerman, Del 
Kerr, Phi 
Tonelli, Isl 
Federko, St L 
Carpenter, W 
Nicholls, LA 
MacLean, Win 
Savard, Chi 
Fox, LA . . 
Coffey, Edm 
Bourque, Bos

26 27 
19 34
29 33
23 29
15 37
30 21
24 27
17 33 
21 28
18 30
16 31 

9 38

Ligue Coilégiale 
Dimanche

Lévis à Thetford 
Sherbrooke à St-Georges 

Sf-Laurent à Vict'ville
Mardi

Sf-Jérôme à Lévis

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Hull 5, Laval 4

Jeudi
Longueuil 6, Hull 1

Hier
Tr-Rivières à Chicoutimi 
Verdun à Drummondville 

Québec à Granby 
Laval à St-Jean 

Aujourd’hui 
Match des étoiles 

(Colisée de Québec) 
Dimanche

Chicoutimi à Québec 
Tr Rivières à Granby 

Laval à Hull 
St-Jean à Verdun 

Drumm'Ie à Shawinigan
Les meneurs

(ParllM d'hi»r non compriBM)

Gretzky, Edm 
Kurn, Edm 
Bossy, Isl 
Sutter, B Isl 
Hawerchuk, W 
Goulet, Qué 
Dionne, LA 
Nilsson, Cal

40 68108 
36 42 78 
34 34 68
23 37 60 
21 36 57 
31 23 54
24 30 54 
21 33 54

Rouleau, Lon 
Damph'se, Sha 
Momesso, Sha 
Robitaille, Hul 
Bélanger, Sha 
Lemieux, Ver 
Mongeau, Laval 
Foglietta, Hull 
Gosselin, Qué

b a
43 48 
37 52
34 51 
37 47 
30 50 
39 39
35 43
29 49
30 43

Les meneurs
b a pts

MatsNaslund 24 21 45 
Mario Tremblay 16 21 37 
Pierre Mondou 11 26 37 
Chris Chelios 4 30 34 
Bobby Smith 10 18 28 
G Carbonneau 11 16 27 
L Robinson 5 19 24 
Torn Kurvers 7 16 23 
Ron Flockhart 5 13 18 
Mark Hunier 11 6 17
Chris Nilan 8 9 17 
MikeMcPhee 4 13 17 
Ryan Walter 12 3 15 
Alfie Turcotte 3 12 15 
BobGainey 9 5 14 
PetrSvoboda 2 12 14 
Lucien Deblois 8 3 11
Craig Ludwig 4 7 11
Rick Green 0 8 8
Ken Carlson 1 0 1
T Rundqvist 0 1 1
Steve Penney 0 1 1

Gardiens
min bc bl moy, 

Penney 1600 81 1 3 04 
Soetaerl 775 44 0 3 43
(Doux butt dans un fHo( déMrt)

EN PLEIN
AIR...
FAITES-LE
DONC,
POURVOIR!

panrtapaamnà

Attention aux clichés !
JEAN-LUC DUGUAY

Le sport, c’est comme la photo­
graphie : plem de cbchés Malheu­
reusement, les expressions passe- 
partout et les redites sont si nom­
breuses qu’à la longue on risque de 
ne plus y porter attention. Et Ton 
prend ainsi pour paroles de sa­
gesse ce qui n’est que ramassis de 
mots vides de sens.

Dans les sports d’équipe, les cli­
chés les plus tenaces ont trait à ce 
qu’on appelle précisément l’esprit 
d’équipe. Que d’ânenes on débite à 
ce projios dans le cours d’une sai­
son ! Quand une équipe traverse 
une période de vaches grasses, il 
se trouve inévitablement un fin 
analyste pour noter : « Ça va 
mieux depuis qu’on joue ensem­
ble. » Pouvez-vous imaginer les 
membres d’une même équipe 
jouant chacun de son côté et refu­
sant obstmément de passer la ron­
delle à un camarade ? Pouvez- 
vous imaginer Mario Tremblay, 
dans un match contre les Oilers, 
crier à Naslund et Mondou : « Es­
sayer donc de me l’enlever, la 
puck ! »

À entendre joueurs, instructeurs 
et journalistes, Tespnt d’équipe se­
rait une sorte de panacée. Avec 
lui, la victoire est à la portée de la 
main, quel que soit par ailleurs le 
talent individuel de chaque joueur. 
L’espnt d’équipe, c’est ce qui reste 
quand on est à court d’explica­
tions. C’est la bouée des commen­
tateurs, une expression magique 
dont la propriété est de donner à 
celui qui en parle le sentiment d’ê­
tre profond alors même qu’il est 
creux.

Comprenez-moi bien ' je suis le 
premier à reconnaître que, dans la 
pratique d’un sport d’équipe, il 
n’est rien comme de jouer en 
équipe. Moi aussi, j’aime les vé­
rités premières. Ce qui m’agace, 
c’est d’entendre parler de Tespnt 
d’équipe comme si on venait de dé­
couvrir une théorie capable de 
modifier le cours des planètes.

Au fond, SI on attache autant 
d’importance à l’esprit d’équipe, 
c’est probablement que celui-ci 
n’existe à peu près plus en dehors 
du sport. La solidarité est une no­
tion devenue désuète. Je m’en suis 
rendu compte — et très brutale­
ment — durant la période des Fê­
tes. La discussion ne tournait pas 
autour d’un sujet aussi sérieux que 
le hockey ou le baseball, il était 
tout simplement question de la fa­
mine en Éthiopie. Ma naïveté en a 
pris un coup quand j’ai ressenti 
chez des compatriotes bien nantis 
et nourris une agressivité certame 
envers les victimes. De l’indiffé­
rence, passe encore ! Mais de Ta- 
gressivité ! Comme si ces enfants 
faisaient exprès pour être sous-ali­
mentés ! Et passe-moi le ragoût 
de pattes, Rita !

On comprend, dans les circons­
tances, que la solidarité sportive 
mobilise l’attention et soulève Tad-

miration, quitte à ce que celle-ci 
s’exprime en clichés... C’est si 
beau Tespnt de corps, si rare ! Des 
gens se font abattre sur les trot­
toirs des grandes villes sans que 
les passants en sursautent. Alors, 
quand un grand six pieds se porte 
à la défense du petit Viking, c’est 
comme si la justice revenait sur 
terre. Quand Larry Robinson re­
couvre de son ombre l’agresseur 
porteur de l’uniforme ennemi, il 
apparait comme le Grand Justi­
cier et le Grand Pacificateur à la 
fois. Comment perdre un match 
quand Tespnt d’équipe est à ce 
jiomt fort ?

Évidemment, te premier res­
ponsable de Tespnt d’équipe est le 
coach. C’est lui qui crée la solida- 
nté et Tharmome au sein des trou­
pes, c’est lui qui insuffle l’esprit. 
Tous les joueurs disent à la télévi­
sion, entre les périodes, comment 
le coach est bon, combien il ex­
celle à communiquer (c’est un 
nouveau mot passe-partout dans le 
sport) avec eux.

L’autre soir, le jeune Gilbert De­
lorme, qui était en train de faire 
capoter toutes les Montréalaises 
de moins de 16 ans quand il est 
passé aux Blues, nous parlait de 
son entraîneur, Jacques Demers. 
Il nous a dit que J acques était un 
excellent communicateur. « À part 
ça, il ne nous parle pas rien que de 
sport. Il parle aussi d’autres cho­
ses. L’autre jour on a eu une pra­
tique. Il nous a demandé ou on 
était allé manger à Noël, si on 
avait mangé trop. C’est pas Bob 
Berry (l’ancien entraîneur du Ca­
nadien) qui aurait fait ça. »

C’est pas beau la communica­
tion entre deux êtres ? C’est pas 
beau de voir un homme cimenter 
son équipe en s’entretenant de su­
jets philosophiques ? C’est ça qui 
crée une atmosphère de détente et 
de confiance sur la patinoire et 
dans le vestiaire. C’est comme ça 
qu’on gagne des matches, en s’é­
levant à des hauteurs conceptuel­
les qui changent de la triste bana­
lité du sport. Et c’est comme ça 
que, devant son appareil, si on ne 
fait pas attention, on prête l’oreille 
à des vérités grosses à en faire 
rougir Ginette Reno. Et qui sem­
blent volées au répertoire de Ding 
et Dong.

Comme cette réplique involon­
tairement comique du même De­
lorme. À Tintervieweur qui lui de­
mandait s’il avait acheté quelque 
chose à St. Louis, le hockeyeur a 
répondu : « Ben, j’ai acheté quel­
que chose à manger. » Ça, ce n’é- 
tait pas un cliché mais un instan­
tané qui mériterait d’être con­
servé précieusement dans Talbum 
sportif. Jacques Demers fait rire 
ses joueurs en leur demandant où 
ils ont mangé et Gilbert Delorme 
nous fait rire en nous disant qu’il 
mange à St. Louis — et de la nour­
riture qu’il a achetée ! Il n’y a rien 
comme le rire pour créer l’esprit 
d’équipe.

Bulau prend la 26e place

Victoire de Nykaenen
INNSBRUCK (Reu­

ter, PC) — Le Finlan­
dais Matti Nykaenen a 
remporté hier à Inns­
bruck, en Autriche, la 
troisième étape de la 
traditionnelle tournée 
des quatre tremplins de 
saut à skis. Il a effectué 
des sauts de 105 et 110 
mètres.

Nykaenen, champion 
olympique à Sarajevo 
du tremplin de 90 mè­
tres, a devancé l’Alle­
mand de l’Est Jens 
Weissflog, champion 
olympique du tremplin 
de 70 mètres, auteur de 
deux sauts de 103,5 et 109 
mètres au tremplin de 
90 mètres. Le Tchécos­
lovaque Pavel Ploc a 
pris la troisième place 
en améborant de 4,5 mè­
tres, à son premier saut, 
le record du tremplin 
(112 mètres contre 107,5 
mètres par les Alle­
mands de TEst Weiss­
flog et Ostwald en 1984). 
Il n’a toutefois réussi

SOMMAIRES
Jeudi

North Stare 8, Kings 3 
Première période

1— LOS ANGELES. Nicholls 23 
(Fox. Ruskowski) . . . 5 '3

2— LOS ANGELES. Taylor 19
(Shull. Oionne) 715

3— MINNESOTA. Acion 9
(Giles)......................... 947

FOOTBALL
Liglie Nationale 

Éliminatoire»
Samedi, 29 décembre 
Miami 31, Seattle 10 

S Frisco 21, Giants NY 10 
Dimanche, 30 décembre 
Chicago 23, Wash'ton 19 
Pittsburgh 24, Denver 17 

Dimanche, 6 Janvier 
Pittsburgh à Miami 

Chicago à San Francisco 
Dimanche, 20 Janvier 

Super Bowl XIX 
(à Palo Alto, Californie)

4— MINNESOTA, McCarthy 11
(Brolen, Napier) .14 39
Pénalités — Snepsts Min, Sykes 
LA 8 58, Payne Min 15 59, LA 
banc 17 21. Brolen Mm 18 26

Deuxième période
5— MINNESOTA. Acton 10

(Brolen. McKegney) 0 48
6— MINNESOTA, Acion 11

(Brolen, Roberts) ................ 6 51
7— LOS ANGELES. Nicholls 24

(MacLeUan, Fox) . ... 1345
8— MINNESOTA. Bellows 15

(McCarthy) .... 14 44
Pénalités — Galley LA 5 07. 
Rouse Mm 8 29. Lawton Mm 
12 04. Plett Mm 16 23. Vslischek 
Mm 1834

Troisième pérlo4le
9— MINNESOTA. McCarthy 12

(Napier).......................................... 8 46
10— MINNESOTA. McCarthy 13

(Napier, Rouse) ........... 9 07
11— MINNESOTA, Payne 15

(Acion. Velischek) ....... 17 50
Pénalité — Rouse Mm 14 07

Tira au but
Minnesota..............  8 8 9—25
Los Angeles 13 12 7—32

Gardiens — Minnesota Malan-
son. Los Angeles Janecyk, Eliot 

Arbitre — Myers 
A —11,099 1/

que 98 mètres à son deu­
xième essai.

Horst Bulau, d’Ot­
tawa, a terminé 26e 
après avoir réussi des 
sauts de 97.5 et 97 mè­
tres, pendant que son 
coéquipier Ron Ri­
chards, d’Oshawa, en 
Ontario, et David 
Brown, de Thunder Bay, 
en Ontario, terminaient 
respectivement 38e et 
49e.

Richards a effectué 
des bonds de 94 et 92 mè­
tres, tandis que Brown 
réussissaient deux sauts 
de 89.5 mètres.

L’Autrichien Andreas 
Felder, malgré sa neu­
vième place, a conservé 
la tête du classement de 
la Coupe du Monde avec 
115 points. Il précède le 
Finlandais Jari Puik- 
konen (84), lie hier, et 
l’Autrichien Ernst Vet- 
tori (82), 13e à Inns­
bruck.

Bulau a conservé sa 
lie position au classe-

Flames 4, Flyer* 3
Premièr* période

1- PHILADELPHIE. Tocchol 7
(Carson, Ron Sutter)...........3 34

2- CALGARY, Eaves 7 
(Reinhart, Bozek) .. , 7 03 
Pénalilé — Aucune

Deuxième période
3- CALGARY, Quinn 9

(McOonak), Sheehy) 514
4- CALGARY, Sheehy 1

(Pepimski. Nilsson) 15 32
Pénalilé — Bourgeois Cal 6 48

Troisième période
5- PHILAOELPHIE. Carson 13 

(Tocchel Ron Sutter) .. 0 28
6- PHILADELPHIE, Propp 21

................. 401
7- CALGARY, Loob 16

(Baxier) ................ 9 49
Pénalilés — Sheehy Cal 2 25. 
Marsh Phi 10 39, Ron Sutter Phi, 
Bourgeois Cal (doubles mineu­
res). Kerr Phi (inconduile de par- 
lie)1911

Tira au but
Philadelphie .. 12 11 9—32
Calgary ................. 10 12 13—35

Gardiens — Lindbergh Philadel­
phie. Lemelm Calgary 

Arbiire — Koharski 
A-16 683

ment en vertu de ses 24 
points. Richards est 20e 
avec 10 points et Brown 
au 30e rang avec cinq 
pomts.

La dernière épreuve 
de cette tournée se dé­
roulera demain à Bisch- 
sofen, en Autriche. 

Résultats
1. Matti Nykaenen, Fin­
lande, 105 et 110 mètres, 
219.3 jwints
2. Jens Weissflog, 
R.D.A., 103.5-109, 215.8
3. Pavel Ploc, Tchécos­
lovaquie, 112-98, 208.8
4. Jiri Parma, Tchécos­
lovaquie, 103-101.5, 207.1
5. Klaus Ostwald, R.D.A.,
105.5- 101, 202.9
6. Rolf-Age Berg, Nor­
vège, 101-101, 198.1
7. Ole-Gunnar Fidjes- 
toel, Norvège, 105-98, 
198.0
8. Halvor Persson, Nor­
vège, 98-100, 197.0
9. Andreas Felder, Autri­
che, 93-111.5, 196.6
10. Frank Suerbrey, 
R.D.A., 99-102, 196.2
11. Jari Puikonen, Fin­
lande, 99-102, 192.4
12. Manfred Deckert, 
R.D.A., 98-98, 192.2
13. Ernst Vettori, Autri­
che, 96-102, 191.5
14. Piotr Fijas, Pologne, 
101-97, 1900
15. Armin Kogler, Autri­
che, 96-99.5, 188.5
26. Horst Bulau, Ottawa,
97.5- 97
38. Ron Richards, Os- 
hawa. Ont., 94-92 
49. David Brown, Thun­
der Bay, Ont., 89.5-89.5
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Ces toits bermudiens
MONIQUE NUYTEMANS

LES TOITS constituent l’aspect 
architectural qui frappe le plus le 
touriste des Bermudes ! De curieux 
toits blancs en forme de pyramide à 
escaliers.

C’est aussi l’élément le plus coû­
teux de toute la construction. Il faut 
d’abord une charpente en bois qui 
sera ensuite recouverte de pierres 
coraliennes. Très minces, celles-ci 
s’emboîtent les unes dans les autres, 
comme des tuiles ou des bardeaux. 
Ensuite, on recouvre le tout d’une 
couche de ciment que l’on peint alors 
avec une peinture blanche de latex.

Si l’aspect de ces toits est à la fois 
curieux et original, il provient cepen­
dant d’une nécessité impérieuse : les 
Bermudes n’ont pas d’eau potable. Ni 
lacs, ni étangs, ni sources ne sortent 
de ses entrailles.

Les habitants ont donc dû avoir re-

e pli
posant une grande surface, ils béné­
ficient de plus d’eau. C’est ce à quoi 
servent les toits. L’eau ainsi recueil­
lie est alors acheminée, par un 
tuyau, vers un réservoir qui se 
trouve soit à côté de la maison, soit 
dessous, et qui peut contenir de 20,000 
à 30,000 gallons d’eau.

Comme il n’y a pas de pollution 
aux Bermudes, l’eau de pluie est po­
table. Elle se filtre d’elle-même en 
passant par les différents étages 
blancs qui forment le toit. Mais ceci 
n’empêche pas la mousse et les al­
gues de s’accumuler dans le réser­
voir. Ingénieux, les Bermudiens ont 
résolu le problème en introduisant 
dans leur réservoir deux minuscules 
poissons d’une sorte qui, précisé­
ment, se nourrit de mousse et d’al­
gues.

Une paroi du réservoir étant vi­
trée, les propriétaires se rassurent 
journellement de l’état de santé de

leurs locataires. Et on m’assure que 
certains y vivent, heureux, pendant 
nombre d’années...

Certains hôtels se sont maintenant 
pourvus d’usines de désalination, afin 
de ne pas devoir faire face à une pé­
nurie d’eau. Les particuliers qui 
manqueraient d’eau peuvent aussi en 
acheter. On vient remplir leur réser­
voir d’eau comme chez nous le réser­
voir d’huile. Il en coûte MOUS pour 
1,000 gallons et $ 10 US pour la livrai­
son.

À la fin de l’hiver, si les pluies ont 
été trop abondantes, il est parfois né­
cessaire d’avoir recours aux livreurs 
d’eau pour pomper l’excédent hors 
du réservoir.

À voir ces toits si photogéniques et 
de style unique, il est difficile de sai­
sir comment un élément aussi joli du 
décor, dans un pays entouré d’eau, 
part d’une nécessité élémentaire: 
l’eau potable !

Photo Moniqiio NUYTEMANS

Les 12 commandements 
du touriste dans le tiers monde

BONN (AFP) — Ceux qui s’atten­
dent a trouver à l’étranger les mê­
mes conditions de vie que chez eux 
n’ont pas besoin de dépenser leur ar­
gent et peuvent rester à la maison, 
affirme une brochure éducative du 
ministère de la Coopération écono­
mique de la République fédérale 
d’Allemagne (RFA) à l’usage des 
touristes ouest-allemands dans le 
tiers monde.

Ce commandement (le 12e) consti­
tue la synthèse des 12 règles de con­
duite que les spécialistes du minis­
tère aimeraient voir appliquer par 
tous leurs compatriotes qui, avec les 
Américains, forment désormais les 
deux contingents de touristes à 
l’étranger les plus nombreux. La bro­
chure, distribuée par l’intermédiaire 
des agences de voyage à tout Alle­
mand qui se rend dans un pays en 
voie de développement, est un véri­
table manuel de savoir-vivre qui 
tente de vulgariser, en principes sim­
ples, les enseignements que de hauts 
fonctionnaires ou autres ont pu reti­
rer sur le comportement de certains 
de leurs compatriotes. Les auteurs 
du manuel espèrent contribuer à la 
disparition des trop nombreux pré­
jugés sociologiques, racistes et cul­
turels que les Allemands de l’Ouest 
emportent encore, selon eux, dans 
leurs bagages.

L’Allemand de l’Ouest devra par­
tir à l’étranger avec le désir de con- 
nmtre un pays différent du sien (pre­
mier commandement) et sans idées 
préconçues, telles que « les Noirs

sont paresseux, les Chinois sournois, 
les musulmans fanatiques, les Sud- 
Américains susceptibles et les fem­
mes d’Extrême-Orient faites pour 
l’amour ». De tels stéréotypes ris­
quent à la longue, selon le ministère, 
de fausser complètement la vision de 
la réalité et de n’en laisser filtrer que 
ce qui correspond à l’image qu’on 
s’est faite au départ des pays que l’on 
visite. Le voyageur ne sera certes 
pas obligé de trouver positif tout ce 
qu’il verra, mais il devra au moins 
s’en rendre compte par lui-même, 
ajoute la brochure.

Il faudra respecter les sentiments 
des étrangers, affirme le deuxième 
commandement, et ne pas les déran­
ger dans leur vie privée en voulant, 
par exemple, à tout prix chercher la 
photographie sensationnelle. Deux 
pages entières sont d’ailleurs consa­
crées à ce sujet.

« Photographiez d’abord avec vos 
yeux et votre tête et vous n’aurez en­
suite plus besoin d’appuyer sur le dé­
clencheur », recommande le manuel 
dans son troisième commandement. 
La notior du temps différente dans 
les pays d i tiers monde ne devra pas 
non plus être critiquée (quatrième 
commandement). La fébrilité fera 
place à la nonchalance et le stress à 
la décontraction.

Chaque Allemand se rendant à 
l’étranger s’efforcera, d’autre part, 
de surmonter le choc culturel engen­
dré par l’approche d’une civilisation 
totalement différente. C’est pourquoi 
il devra à tout prix tenter de faire 
connaissance avec une autre ma­

nière de vivre (cinquième comman­
dement) en se famÉarisant avec les 
coutumes locales (sbdème comman­
dement). La nourriture indigène de­
vra être acceptée telle qu’elle est 
sans qu’on s’attende à manger des 
bratwurst (saucisses grillées) ou des 
jaergerschnitzel (escalopes aux 
champignons)

Il ne faudra pas non plus être af­
fligé d’hystérie de l’hygiène en se la­
vant ostensiblement les mains toutes 
les cinq minutes de peur que tel ou 
tel objet soit couvert de microbes.

L’Allemand de l’Ouest ne pourra 
finalement vraiment apprécier le 
pays qu’il visite que lorsqu’il ne vou­
dra plus être celui qui veut tout sa­
voir (septième commandement) et 
peut tout exiger ihuitième comman­
dement). S’il achète a bon marché, il 
ne devra pas oublier que c’est dû aux 
bas salaires de l’endroit où il se 
trouve (neuvième commandement). 
Il fera lui-même des cadeaux, pas 
forcément de prix, mais servant à 
faire connaître à son tour son pays 
aux étrangers qu’il rencontrera.

Des cartes postales de sa ville ou 
de son village natal, ou encore des 
pièces de monnaie de son pays, se­
ront par exemple les bienvenus, es­
time le manuel. Bonbons et ballons 
de baudruche pour les enfants. Pas 
de promesses non tenues, et néces­
site de faire chaque soir son examen 
de conscience sur ce que l’on a vu 
pendant la journée afin de mieux 
l’assimiler : tels sont les dixième et 
onzième commandements.

HUMEURS
Suite de la page 25

rorisme banal, ordinaire et quotidien. C’est moins 
une guerre qu’une guérilla sauvage et désorganisée, 
sans cause à defendre sinon celle des territoires in­
times assiégés par des anges gardiens ou des te­
nants du chacun-pour-soi.

Dans cette guérilla de la banalité, les héros, ou 
plutôt les antihéros, sont des hommes ordinaires qui 
déraillent temjjorairement. Ils s’élèvent au-dessus 
des autres par des gestes symboliques auxquels 
tout le monde s’identifie sans l’avouer. On les ap­
plaudit comme on applaudit les gestes simulés des 
vedettes de cinéma. On leur accorde des votes de 
popularité parce qu’ils ont fait preuve de courage 
en réalisant des fantasmes collectifs que l’incons­
cience seule peut cautionner.

Dans l’hystérie généralisée, on ne fait plus la part

des choses entre la réalité et la fiction, entre le vves- 
tern et la vie en société. On est trop habitué à voir 
les méchants de l’autre camp s’en tirer en faisant le 
décompte des victimes. On en vient à se convaincre 
que la fin justifie les moyens. On est prêt à tous les 
écarts pour gagner une minable fois.

« Relâchez-le, relâchez-le », criait la foule, hier, 
alors que le justicier menotté s’est présenté devant 
le juge en déclarant qu’U avait bel et bien voulu tuer 
les quatre Noirs. « Il a cessé de tirer parce qu’il n’a­
vait plus de balles », a ajouté l’avocat.

La prochaine fois, lorsque le métro sifflera trois 
fois pour laisser passer le justicier, souhaitons qu’il 
n’y ait personne dans la salle pour l’applaudir. Peu 
importe si le justicier a tort ou raison. Peu importe 
s’il est en situation de légitime défense ou s’il est 
temporairement fou. L’inquiétant dans ce western 
moderne c’est que ce justicier est n’importe qui. Et 
donc qu’il est partout.

Les trésors de la mer
Z'

• -

Photo • Bormuda Now* Buraau »

La maquette d’un dinghy bermudien est l’une des attractions du Musée de la mer des Bermudes. L’insti­
tution. inaugurée en 1975 par la reine Elizabeth II, abrite une imposante coliection d’artefacts marins, 
dont un trésor récupéré en 1955 par ie plongeur bermudien Teddy Trucker dans un galion espagnol 
ayant sombré en 1595, au large de l’archipel.
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vêtement jogging aux fesses et « gougounes » Rossy 
aux pieds, nous reçoit dans son atelier où ébauche 
création-confection voient le jour à chaque saison.

Claire s’est intéressée au vêtement en passant 
par les coulisses du théâtre. Finissante à l’École na­
tionale de théâtre en décors et costumes, elle ira 
suivre ensuite un stage de création de costumes en 
Italie, à la Scala de Milan.

« Les Italiens ont un souci du détail qui permet à 
leurs costumes de théâtre d’être pris en gros pians 
à la télévision. Ce sont des perfectionnistes de qui 
j’ai appris énormément. »

Si Claire Belzil s’est intéressée autant au vête­
ment féminin à son retour, c’est pour y exprimer 
son sens des couleurs qu’elle aime « pétantes ». Cet 
hiver, pourtant, sa collection nous a fait cadeau de 
manteaux rose pastel, et l’été prochain le lin blanc 
et le coton brut suivront la tendance générale. Mais 
Claire se distingue surtout dans les drapés et la 
verve qu’elle met à dérouler les tissus pour créer un 
seul vêtement. Si la fibre reste simple, la quantité 
employée complique la réalisation du croquis. 
Claire Belzil, encore aujourd’hui, dit trouver dans le 
théâtre son inspiration. À l’approche du défilé, les 
idées lui viennent à la bousculade.

« Dès que je conçois un show, d’un seul coup je 
vois ma collection plus globalement et l’aspect 
théâtral du spectacle me stimule énormément. »

Première collection complète cet automne, cette 
petite femme rêveuse mais fonceuse est allée ven­
dre, sac en main, chaque morceau de sa création 
dans les boutiques du Québec et d’ailleurs. Chez 
Boutique Plus, Gloria prêt-à-porter, Garèle (Saint- 
Lambert), Henriette L., Lily Simon, Mag prêt- 
à-porter, Scandale et Dorrit (Toronto), pour ne 
nommer que celles-là, on la retrouve sur les mêmes 
racks que les grands couturiers.

Avec le service Hospitalité
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LE DEVOIR VOUS OFFRE 
LA QUALITÉ

POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA 
RUBRIQUE CARRIÈRES ET PROFESSIONS

844-3361

aller-
retour

Entre Mirabel et Londres, 
le service Hospitalité vous 
offre la grande vie à bord. 
Une soirée inoubliable à tarif 
très économique.

AIR
CANADA

Dégustez un repas gastrono­
mique arrosé d’un cru sélec­
tionné, sans oublier bien sûr 
l'apéro et le digestif. 
Mettez-vous à l'heure 
européenne en feuilletant nos 
journaux et magazines inter­
nationaux.
Laissez-vous emporter par 
un concert stéréophonique 
ou par le récit captivant d'un 
succès du cinéma.
À Londres, flânez en toute 
quiétude de Piccadilly Circus 
à Trafalgar Square en pas­
sant par Big Ben et laissez 
Air Canada se charger de 
votre forfait hôtel-auto. 
Réservez votre place à bord 
de notre service Hospitalité 
vers Londres. C'est votre 
Prêt-à-partir pour la grande 
vie.

CONDITIONS 
Départ le vendredi de 
.Mirabel. Tarif en vigueur du 
14 janvier au 19 mars 198,1 
inclusivement. Certaines 
conditions se rattachent à ce 
tarif. Veuillez consulter votre 
agent de voyages ou com- 
po.sez le 9112-2211. le numéro 
sp«!cial d'Air Canada pour les 
réservations internationales. 
Mentionnez le DKF .''>942.

Intercontinental ■§)
Prèl-à-partir ent une marque de commerce d'Air Canada 
Détenteur d'un permia du Québec.


